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HISTOIRE 

D  E 

L'EMPIRE. 

TOME  PREMIER. 


par 

HISTOIRE 

D  E 

L'EMPIRE. 

CONTENANT  SON  ORIGINE;  SON  PROGREZ,' 
Ses  Révolutions  ;  la  forme  de  fon  Gouvernement  ;  Sa 
Politique;  Ses  Négociations *, &  les  nouveaux  Reglemens 
qui  ont  été  faits  par  les  Traités  de  Weftphalie  3  &  autres. 

Par  Monfieur    H  E  I  s  s. 

Nouvelle  Edition ,  augmentée   de  Notes  Hiftoriques   5c 
Politiques  3  &  .continuée  jufques  à  prefent. 

Dédiée  à  S.  A.  S.  Monfeigneur   le  Duc  du  M  a  I  N  fi  > 
Prince  Souverain  de  Dombes. 

Par  Monfieur   V.  G.  J.  D.  G.  S. 

TOxME  PREMIER. 

Qui  comprend  l'Hiftoire  des  Princes  qui  ont  poflfedé  l'Empire 
depuis  Charlemagne  jufqu'à  Frideric  Premier. 


A    PARIS, 

Par  la  Compagnie  des  Libraires.' 

M.  DCC.  XXXI. 

Avec  Approbation ,  &  Privilège  du  Roi, 

A 


Xi 


» 


SON  ALTESSE  SERENISSIME 
MONSEIGNEUR 

LOUIS-AUGUSTE 

DE  BOURBON, 

DUC  DU  MAINE, 

PRINCE    SOUVERAIN 

DE  DOMBES, 


MONSEIGNEUR, 

mm  < 


UHijloire  de  l'Empire  d  Al- 
lemagne telle  qu'elle  efl  aujour* 
Tome  L  a 


E  P  I  S  T  R  E. 
d'hui  ,  ne  pouvoit  fouhaiter  des 
aufpices  plus  favorables  que  ceux 
de  Votre  Altesse  Se~ 
renissime,  à  qui  je  prends 
la  liberté  de  la  présenter. 

Ce  que  f  ai  crû  y  devoir  ajou- 
ter, tant  fur  la  recherche  du  Droit 
Public,  que  fur  les  differens  Gou- 
vernemens  des  Souverains  qui 
ont  occupé  le  Trône  Impérial , 
peut  fe  flatter  de  trouver  de  l'ac- 
cès auprès  d'un  Prince  y  qui  fe 
fait  une  occupation  familière  de 
la  connoiffance  des  divers  intérêts 
de  l'Europe,  &  qui  n'y  efl  pas 
moins  connu  &  refpeflé  par  la 
fûperiorité  defes  lumières ,  que 
par  f  on  augufte  Naijfance. 


E  P  I  S  T  R  E. 

Agréez  dbw,  Monseigneur, 
les  hommages  que  ce  Livre  vous 
doit  âfijufle  titre  ;  la  Protection 
dont  vous  l'honorerez  >  ne  peut 
que  rendre  plus  intereffans  les 
Faits  &  les  Maximes  d'Eftat 
qui  le  font  paroître  dans  un  nou- 
veau jour. 

Dans  la  confiance  3  Monsei- 
gneur,^ le  zèle  &  le  foible 
fruit  de  mon  travail  ne  vous 
defagréront  point  ,je  laiffe  à  ceux 
qui  à  leur  tour  auront  à  parler 
des  Evenemens  qui  regardent  la 
France ,  le  foin  d'apprendre  à  la 
Pojlerité  les  qualités  émimntes, 
que  la  modeflie  d'un  Prince  aujji 
Vertueux  y  ne  me  permet  point  de 
publier  ici.  a  i) 


E  P  I  S  T  R  E. 

Il  leur  fera  ai fé  de  faire  voir 
quelles  rejfources  le  Gouverne- 
ment d'un  Eftat  trouve  dans  les 
exemples  de  Juftice ,  de  Pieté,  de 
Héroïfme  ,de  Sagejfe  &  d'atta- 
chement pour  le  Souverain  ,dmit 
Votre  Altesse  Serenissime 
a  donné  &  donne  journellement 
des  preuves  fi  fuperieures. 

AJfûré  de  la  f  délité  de  l'Hif- 
toire ,  à  qui  il  néchapera  rien 
de  ce  qui  fait  tant  d'honneur  à 
la  France ,  je  dois  me  contenter 
d'admirer  de  s  Ver  tus,  auj quelle s 
tout  l'Univers  ne  fauroit  refufer 
fes  fujfrages,  de  faire  des  vœux 
au  Ciel  y  pour  quil  veuille  con- 
fçrvçr  les  précieux  jours    de 


E  P  I  S  T  R  E. 
Votre  Altesse  Sere- 
nissime,  &  de  lui  marquer 
far  ce  témoignage  public ,  quil 
ne  fe  peut  rien  ajouter  au  profond 
refpett  avec  lequel  je  ferai  toute 
ma  vie  y 

MONSEIGNEUR, 

De    Votre    Altesse 
Serenissime, 


Le  très-humble  &  très- 
obéïflant  Serviteur, 
V.  G.  J,  D.  G.  S, 


AVERTIS  SE  ME  NT.  (i) 


E  ne  croi  pas  être  obligé  de 
déclarer  les  motifs  qui  m'ont 
porté  à  écrire  l'Hiftoire  de  l'Em- 
pire 5  la  dignité  d'un  fi  grand 
Etat,  la  difficulté  d'en  pénétrer 
les  Maximes  fondamentales,  & 
la  conjoncture  prefente  des  af- 
faires de  l'Europe,  parlent  affez 
pour  moi.  J'efpere  même  que  le 
Public  fâchant  que  je  fuis  né 
Allemand  ,  &  que  j'ai  toujours 
été  employé  dans  les  affaires  des 
Princes  de  l'Empire  ,  recevra  cet 
Ouvrage  plus  favorablement  de 
ma  main  ,  que  s  il  venoit  d  un 
Auteur  qui  ne  donneroit  qu'un 
fimple  Recueil  de  fes  leftures. 
Quoiqu'il  en  foit ,  je  ne  prétens 

(i)  Cet  Avertiflement  eft  de  M.  HeifT,  & 
et  oit  à  l'Edition  antérieure  à  celle  de  17 1 1 , 


AVERTISSEMENT. 
pas  me  fouftraire  à  l'examen  de 
monLe&eur.  Il  me  traitera,  s'il 
veut ,  avec  la  même  feverité  que 
Ton  a  pour  ceux  qui  donnent  des 
Ouvrages  au  Public  \  &  comme 
je  ne  me  flatte  pas  de  pouvoir 
efperer  de  grâce ,  je  ne  m'arrê- 
terai point  à  lui  en  demander. 

Je  me  contenterai  de  l'avertir 
que  mon  deflein  n'eft  pas  de  fa* 
tisfaire  Amplement  la  curiofité 
de  ceux  qui  vivent  dans  l'oifiveté, 
&c  qui  ne  s'informent  des  affaires 
publiques ,  que  pour  le  feul  plai- 
îîr  qu'ils  prennent  à  les  appren- 
dre &  à  les  débiter.  Ils  ont  trop 
de  délicatefle  pour  pouvoir  (ouf* 
frir  un  ftileaulîî  peu  poli  que  le 
mien 5  &  fans  doute  ils  condam- 
neront de  témérité  l'entreprife 
que  j'ai  faite  d'écrire  en  Langue 
Françoife.  La  fin  principale  que 
je  me  fuis  propofée ,  a  été  de  fé- 
conder les  bonnes  intentions  de 
ceux  qui  cherchent  à  s'inftruire 


AVERTIS  S  E  MENT, 
de  la  vérité  5  &  je  me  flatte  qu'ils 
nie  fauront  gré  de  la  peine  que 
j'ai  prife  en  leur  faveur ,  fans  s'ar- 
rêter à  critiquer  les  termes  im- 
propres dont  je  puis  rn'être  fervi  > 
ni  la  dureté  de  mes  expreffions. 
C'eft  à  eux  à  qui  je  m'adreffe  par* 
ticulierement,  lorfque  je  donne 
ici  une  idée  générale  de  cette 
Hiftoire. 

Je  l'ai  divifée  en  fix  Livres. 
Dans  les  trois  premiers  je  fais 
voir  rétabliffementde  l'Empire, 
fon  progrès ,  ôc  fes  révolutions 
fous  les  Empereurs  François  &C 
Allemans,  qui  font  venus  à  l'Em- 
pire depuis  Charlemagne,  par 
droit  d'hérédité,  ou  paréledion. 
Dans  les  trois  derniers,  on  ap- 
prendra le  changement  que  les 
Traités  de  Weftphalie  &  les  nou- 
veaux Meglemens  faits  en  confe- 
quence  ont  apporté  aux  affaires 
&:  aux  Etats  de  l'Empire. 

J'y  ai  démêlé  avec  foin  les  in- 


AVERTISSE  MEMT. 
terêts  particuliers  des  différentes 
Puifl'ances  qui  reconnoiffent  l'au- 
torité Impériale.  Ce  qui  n'a  pu  fe 
faire  fans  toucher  à  la  Généalo' 
gie  de  plufieurs  grands  Princes. 
Je  n'ai  pas  feulement  fait  con* 
noître  en  quelles  AiTemblées  & 
de  quelle  manière  fe  prennent 
les  délibérations  &  les  réfolu- 
tions  qui  regardent  le  bien  coin» 
mun  de  l'Empire:  J'ai  pafféplus 
avant  5  en  rapportant  l'ordre  qui 
fe  garde  dans  les  principaux  Tri- 
bunaux qui  adminiftrent  la  Ju- 
fiiee. 

J'ai  ajouté  à  la  fin  les  Acïes 
Autentiques  qui  peuvent  fervir 
à  l'éclairciffement  de  cette  ma- 
tière ,  comme  font  la  Bulle  d'Or3 
les  TranfacYions  de  la  Paix  publi- 
que ,  &  de  celle  de  la  Religion , 
les  Concordats  Germaniques,  les 
Capitulations  Impériales,  6c  les 
Traités  deWeftphalie^vec  ceux 
de  leur  exécution  5  comme  au (31 


AVERTISSEMENT. 
les  Capitulations  Impériales,  & 
autres  Pièces ,  qui ,  à  ce  que  je  me 
flatte,  pourrom  faire  plaifir  au 
Le&eur.  Ce  que  j'ai  cru  devoir 
faire  avec  d'autant  plus  d'enga- 
gement, que  la  plupart  de  ces 
Pièces  n'ont  point  encore  paru 
traduites  en  François,  &  que  fi. 
quelques-unes  l'ont  été,  il  s'y 
trouve  des  obmiffionsficonfide- 
râbles ,  que  j'ai  jugé  à  propos  de 
les  donner  ici  complettes. 

Toutes  ces  matières  ont  été  à 
Ja  vérité  traitées  feparément  par 
plufieurs  Auteurs,  &  en  différen- 
tes Langues  5  mais  je  puis  aiîûrer 
que  perfonne  ne  les  a  réduites 
en  un  corps  comme  celui-ci,  & 
qu'on  y  trouvera  plufieurs  ob- 
lervations  qui  ont  échappé  à  la 
diligence  de  ceux  qui  ont  écrit 
avant  moi. 


AVIS 

SUR  L'EDITION  DE  M.DCCXÎ. 
T?  N  donnant  au  Public  une  nouvelle 

d  Edition  de  F Hiftoire  d'Allemagne 
de  M.  Heijf  '  j  on  a  cru  qtion  devoit  la 
continuer  jufqua  prefent ,  afin  que  le 
Letleur  put  voir  quel  efl  F  Etat  atluel  de 
F  Empire.  M.  Heiffen  et  oit  demeuré  au 
Truite  de  Weflphalie  fait  en  i  £48.  & 
ainfi  il  n'avoit  pajfé  le  milieu  du  fiecle 
qu'on  vient  de  finir.  Il  n'avoit  parlé }  ni 
de  la  mort  de  Ferdinand  III.  ni  de  celle 
de  Ferdinand  IV.  fon  fils  >  qui  avoit  été 
élu  Roi  des  Romains ,  mais  qui  mourut 
avant  lui. 

On  a  donc  cru  devoir  finir  la  vie  de 
Ferdinand  III.  &  donner  en  abrégé  cel- 
les des  Empereurs  Leopold  &  de  J  ofeph 
fies  Succejfeurs ,  a  peu  près  de  la  mémo 
étendue  que  celles  qu'à  fait  M.  Heijf. 
On  n'a  fait  que  toucher  les  principaux 
èvenemens ,  &  indiquer  les  caufes  on  les 
prétextes  des  guerres  qui  ont  porté  le  fer 
&  le  feu  dans  toute  l'Europe  pendant  le 
Règne  de  ces  deux  Princes  ,  parce  quon 
4  été  refiraint  par  la  brièveté  qu'on  s* efl 
propofée  3  &  qu'on  a  voulu  fuivre  en  cela 
ce  qu  a  fait  M.  Heijf. 

On  a  ajouté  la  fuite  des  Archevêques  s 


iveques  3  &  Prélats  d*  Allemagne  Juf- 
qtfa  ceux  qui  remplirent  actuellement 
ces  Dignités.  On  en  a  fait  de  même  des 
Généalogies  des  Elebleurs  &  des  Princes 
de  F Empire  ,  qu'on  a  continuées  le  plus 
exatlement  qu'il  a  été  poffible. 

On  a  mis  des  Notes  (  i)  courtes  &  eu* 
rieufes  dans  les  endroits  qu'on  a  cru  en 
Avoir  befoin  _,  &  principalement  dans  les 
Traités  de  Wejlphdie  >  qui ,  fans  con- 
tredit y  font  la  pièce  fondamentale  de  la 
Liberté  Germanique,  Ces  Notes  en  faci- 
literont l'intelligence  ,&  feront  entendre 
au  Letleur  ce  qui  a  donne  lieu  aux  Ar- 
ticles. Enfin  on  a  ajouté  quelques  Notes 
fur  la  Bulle  d'Or  y  on  a  mis  la  Trêve  de 
I^34J  &  la  Capitulation  de  l'Empereur 
Jofeph,  ou  on  a  marqué  les  différences 
&  les  additions  que  les  Elebleurs  y  firent 
faire  s  lorfqu'ils  élurent  ce  Prince  Roi  des 
Romains  ;  en  un  mot ,  on  a  tâché  de  rama fi- 
fer  dans  cet  abrégé  tout  ce  qu'on  a  cru 
pouvoir  contribuer  a  la  fatisfatlion  des 
Curieux  y  &  a  la  connotfifiance.  de  l' Etat 
pre fient  de  l' Allemagne. 

(i)  Les  Notes,  les  Ad-  Plénipotentiaire  Subdele- 

«htions,  &  la  continuation  guédeleursA.R.Monfieur 

de  cette  nouvelle  Edition,  &  Madame  d'Orléans  aux 

ont  été  faites  par  le  Sieur  Conférences  de  Francfort, 

bourgeois  du  Chaftcnet  p  pour  les  Affaires  Palatines, 


AVERTISSEMENT 

S  m' cette  nouvelle  Edition  de  \j$x. 

DA  n  s  le  deffein  que  l'on  a  eu  de 
rendre  cette  nouvelle  Jïdition 
de  l'H istoire    de  l'E mhre 
plus  complette  &  plus  utile  pour 
ceux  qui  veulent  s'irntruire  du  Gou- 
vernement &  des  Maximes  fonda- 
mentales de  cet  Etat  J  on  a  crû ,  fans 
rien  changer  à  la  première  Diftribu- 
tion  qu'en  a  fait  M.  HeifT,  devoir 
l'augmenter  de  plufieurs  Notes  His- 
toriques &  Politiques.    Cette  aug- 
mentation a  paru  neceffaire  ,  tant 
pour  donner  à  plufieurs  Evenemens 
remarquables,  une  plus  grande  in- 
telligence ,  que  pour  reftifïer  quel- 
ques  endroits  où  l'Efprit  de  partia- 
lité a  pu  fe  gliffer. 

On  y  trouvera ,  outre  cela ,  la  con- 
tinuation de  PHifloïre  depuis  1711,  ÔC 
le  récit  de  tout  ce  qui  peut  interefler 
l'Empire  d'Allemagne  jufqu'à  pre- 


AVERTISSEMENT. 

fent ,  ce  qui  renferme  le  Règne  de 
CharlesVI.  qui efl: aujourd'hui 
furie  Trône  :  de  même  que  la  fuite 
des  Généalogies  &  des  Alliances, 
avec  l'état  a&uel  des  Princes  de 
l'Empire.  Les  fecours  que  l'on  a 
trouvé  dans  l'Allemagne  môme  pour 
continuer  ces  differens  objets ,  ne 
laifTeront  rien  à  defirer  à  ceux  qui 
pourront  s'y  intereffer. 

Aux  anciennes  Preuves  qui  fe 
trouvent  dans  les  précédentes  Edi- 
tions i  telles  que  font  la  Bulle  d'Or, 
les  Traités  de  la  Paix  publique  ,  les 
Concordats  Germaniques  &  autres, 
on  a  ajouté ,  outre  le  dernier  Traité 
de  Paix  conclu  avec  l'Empereur  & 
l'Empire  ,  la  Capitulation  que  les 
Eledeurs  ont  fait  figner  à  Charles 
VI.  lorfqu'il  fut  élu  à  la  Dignité 
d'Empereur; en  forte  qu'il  n'y  man- 
que rien  de  tout  ce  qui  peut  fervir 
à  faire  connoître  les  intérêts  des 
Princes  dans  cette  partie  de  l'Eu- 
rope. 

83 
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APPROBATION. 

J'AY  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ,  L'Hiftoirc  de  L'Empire  ,  par 
M.  Heijf,  &  je  crois  que  les  corrections  judi- 
cîeufes,&:  les  augmentations  confiderables  qu'on 
trouvera  dans  cette  nouvelle  Edition  ,  la  ren- 
dront utile  &  agréable  au  Public.  A  Paris  ce  16. 
Mars  1730.  Signé,   LA  SERRE. 

PRIVILEGE  D  <V  ROT. 

IO  U  I  S  ,  PAR  LA   GRACE  DE  DIEU  , 
«*  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés 
&  féaux  Conieillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Ta- 
xis ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Ci- 
vils ,  Se  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  , 
Salut.  Notre  bien  amé  Michel-Etiennk 
David  ,  Libraire  à  Paris  ,  Nous  ayant  fait  re- 
montrer qu'il  fouhaiteroit  faire  réimprimer  & 
donner  au  Public  les  Ouvres  de  Scarron  ,  tant 
en  Profe  qu'en  Vers  :  ÏHiftoire  Universelle  , 
du  feu  Sieur  Evêque  de  Meaux  ,  avec  la  con- 
tinuation ;  les  Oeuvres  de   Pierre  &  Thomas 
Corneille  ;  la   Géographie  du   Sieur  Rcbbe  , 
avec  hs  Cartes  ;  les  Oeuvres  du  Sieur  de  Ve- 
nerony  ;  les  Oeuvres  du   Père  Malebranche  j 
le  Nouveau  Teftament  du  Père  Amelot ,  Prè~ 
tre  de  l'Oratoire  ;  les  Epîtres  &  Evangiles  de 
toute  l'année,  &  l'Ordinaire  de  la  Mcjje  du 
Tome  I.  b 


même  Auteur;  les  Oeuvres  du  Sieur  Racines 

Journal  des  Audit  nées  ;  Oeuvres  de  Molière  , 
avec  fa  Vie  s  Inftruttionpour  les  Jardins  frui- 
tiers &  potagers  ,  par  le  Sieur  de  U  Quintinies 
Oeuvres  de  Marie  eau  ;  Hi foire  de  Donquichof 
te  ,  ave.c  la  fuite  de  Avelianeda  ;  Oeuvres  du 
Sieur  de  S.  Evremont  ;  Oeuvres  de  Madame 
Daunois  ;  Tables  mifes  en  Ven  par  le  Sieur  de 
la  Fontaine»  Loix  Civiles  par  Dfimat  i  Hifioire 
de  la  Bible  par  Royaumont  j  Hifioire  de  l'Em- 
firey  par  le  Sieur  Heijf:  Mais  comme  il  ne  les 
peut  faire  réimprimer  fans  s'engager  à  de  très» 
grands  frais ,  ii  nous  a  très-humblement  fait  fup- 
plicr  de  vouloir  bien  ,  pour  l'en  dédommager , 
lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Pri- 
vilèges fur  ce  neceiîaires.  A  ces  causes  ,  vou- 
lant traiter  favorablement  ledit  ExpoGmt,  &  lui 
donner  moyen  de  continuer  à  réimprimer  ou 
faire  réimprîmerles  grands  Ouvrages  ci-dellus 
énoncés,  &  qui  font  très  utiles  au  Public  pour 
l'avancement  des  Sciences  &  dçs  Belles  Lettres  i 
Nous  lui  avons  permis  &  accordé  ,  permettons 
&  accordons  par  ces  Prcientes,  de  faire  réimpri- 
mer ledits  Livres  ci-deflus  fpeciriés  en  tels  volu- 
mes ,  forme ,  marge  ,  caractère  ,  &  de  toutes 
grandeurs  qu'il  jugera  à  propos,  conjointement 
ou  féparément ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui 
(èmblera  ,  &  de  "les  vendre  ,  faire  vendre  &  dé- 
biter par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tems 
de  vingt  an  nées  confecutives,  a  compter  du  jour 
de  la  datte  defditcs  Préfèmes.  Faifôns  defenes  à 
toutes  fortes  de  peripnnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  fojent ,  d'en  introduire  dJim- 
preflun  et ra  gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fancei  comme  au/li  à  tous  Libraires,  Imprimeurs 


&  autres,  d'imprimer ,  faire  imprime  r  ,  vendre, 
faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Li- 
vres ci-dcifus  mentionnés,  en  tout  ni  en  partie, 
ni  d'en  faire  aucuns  Extraits ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  d'augmentation ,  corredhpn  , 
changement  de  Titre ,  même  de  Traduction  <> 
trangere ,  ou  autrement,  fans  le  contentement 
par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  ,  à  peine  de  confiscation  des  Exem- 
plaires contrefaits,  de  dix  mille  livres  d'amende; 
contre  cliacnn  des  contre venans  ,  dont  un  tiers 
à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris,  l'autre 
tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens  ,  dom- 
mages .&  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  Regillrc 
de  la  Communauté  des  Libraires  &  In, primeurs 
de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icel- 
les  ;  Que  l'impreilion  de  ces  Livres  fera  faite 
dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs  ,  en  bons 
Papiers  &  en  beaux  Caractères  ,  conformément 
auxReglemens  de  la  Librairie;  &  qu'avant  que 
de  les  expofer  en  vente ,  les  Manufcrits  ou  Im- 
primés qui  auront  fcrvi  de  copie  à  l'iuipreflïon 
defdits  Livres  feront  remis  dans  le  m.çme  &aç 
où  les  Approbations  y  auront  été  données  ,  es 
mains  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  Daguefleau  :  & 
qu'il  en  fera  enfuitc  remis  deux  exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  Publique ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Daguefleau  j  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  Prélentes  :  Du  contenu  desquelles 
vous  mandons  &  enjoignons  défaire  jouir  l'Ex» 
pofant  ou  les  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblc- 


ment ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  Coh  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  déf- 
aites Préfentes ,  qui  fera  imprimée  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dudït  Livre  ,  foït  tenue  pour 
dûëment  lignifiée  ,  &  qu'aux  copies  collation- 
nées  par  l'un  de  nos  amés&  féaux  Confeillers- 
Jecretaires,  foi  foie  ajoutée  comme  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Ser- 
gent ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous 
Actes  requis  &  nécéiTaires  ,  (ans  demander  au- 
tre permiflion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires: 
Car  tel  d\  notre  plaifir.  Don  n  e'  à  Paris  le 
vingt  fixiéme  jour  du  mois  de  Juillet  ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  vingt ,  &  de  notre  Règne  le 
cinquième.  Par  le  Roi  en  fon  Confèil. 

Signé ,  F  o  u  QJJ  e  t. 

Rejijlrê  fur  le  Regiftre  IV.  de  la  Ccmmti- 
n.tuté des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Par; s  , 
page  613.  N°.  65$.  conformément  aux  Règle- 
ment ,  &  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  du 
treize  Août  mil  fept  cens  trois.  A  Taris  le  19. 
Juillet  1710.  Signé  ,  Delaulne,  Syndic^ 
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1/  E  M P I R  E 

LIVRE    PREMIER. 

Naijfance  ,  accroijfement  &  état  de 
l'Empire  fous  Chirlemagne  &  fet 
Succejfeurs  ,  ju/qu'au  terni  que  Ut 
dignité  Impériale  a  cejfé  d'être  héré- 
ditaire. 


CHAPITRE  PREMIER, 

Origine  de  V  Empire» 

O  u  r  donner  une  en- 
tière   connoiflance    de 
l'Empire  d'Allemagne, 
il  cft  abfolument  necef- 
faire  de   faire    voir   de 
quelle  manière  il  s'eft  formé ,  & 
comment  le  nom  d'Empire  Romain 
Tme  I.  A 
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lui  a  été  donné  ;  quoiqu'il  n'ait  ja- 
mais eu  ni  Tétenduë  ,  ni  l'autorité, 
ni  la  dignité  de  cet  ancien  &  vafle 
Empire  des  Romains ,  auquel  tant 
de  Nations  différentes  étoient  aiTu- 
jetties.  Je  ne  me  contenterai  pas , 
comme  je  pourrois  faire  ,  de  tirer 
fon  établiffement  de  la  décadence  , 
&  des  ruines  de  l'autre.  Je  prendrai 
les  chofes  de  plus  loin  ;  &  remon- 
tant même  jufqu'à  l'origine  des  pre- 
miers Céfars  ,  je  rapporterai  fuc- 
cin&ement  ce  que  l'Hiftoire  Ro- 
maine nous  apprend  de  ce  qui  peut 
fervir  à  notre  fujet. 

Romulus  commença  l'an  du  mon- 
de 3  198.  à  jetter  les  fondemens  de 
la  ville  &  de  la  Monarchie  de  Rome. 
Six  Rois  fes  Succeffeurs  en  étendi- 
rent les  bornes  par  l'efpace  de  quel- 
ques deux  cens  cinquante  ans  ; 
500.  ans  ou  environ  avant  la  ve- 
nue de  Jesus-Christ.  Mais  le  peu* 
pie  Romain  ne  pouvant  plus  fouf- 
frirla  tyrannie  deTarquin  le  Super- 
be ,  le  dernier  de  ces  Rois ,  refolut 
de  fecouerle  joug  de  la  domination 
Roïale,  &  de  fe  gouverner  lui-mê- 
*»e  fous  le  nom  de  République  ,  & 
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fous  l'autorité  de  deux  Magifïrats 
qu'il  nomma  Confuls.  Ce  gouver- 
nement lui  fut  fi  avantageux  ,  que 
pendant  près  de  400.  ans  qu'il  dura , 
il  y  fournit  non  feulement  toute  l'I- 
talie qu'il  conquit;  mais  auffi  une 
infinité  d'autres  provinces  de  l'Eu- 
rope ,  de  l'Afie ,  &  de  l'Affrique  ou 
il  porta  fes  Aigles. 

(a)  Avant  que  de  pafïer  outre  ,  il 

(a)  Romanis  fuere  Aquila  ,  Dracones  , 
Vexilla  >  Flammuïa?  Rufas.  Veget,  de  re  mitit. 
L.  3,  c .  s-  Impp.  etiam  imagines ,  aliqui  fuas  9 
Galba  familiae  prasferri  voluerunt.  Dio.  Hift, 
c.^i.  Unde  Aquiliferi,  Imaginarii,  Draco- 
narii ,  figniferi  \  qua»  figna  xque  ac  Deorura 
imagines  facra  erant.  Tacit.  pajftm, 

Primum  totius  Legionis  fîgnum  fuit  Aquila, 
Veget,  In  prima  cohorte  cujufque  Legionis* 
Dion,  at  deinde  non  nifi  una  fuit  ipfîs  Impp, 
praeferri  folita.  Jos,  de  Bello  Jud.  L.  3.  c.  f. 
Fuitque  Aquila  non  pi&a  vel  texta  in  ve- 
xillo,  fed  folida  haftse  impofîta,  sere,  aliâve 
prolubitu  materiâ  fada.  Ita  Craffi  aurea.  Dio, 
Catilina»  argentea  fuit. 

Fuifle  tamen  ipfis  &  Vexilla  feu  veïa,  patee 
ex  Dion,  in  Hift.  Craffi  j  Veget.  haec  per  Cen- 
turias  geftari  folebant ,  ut  Dracones  per  Co- 
hortes. 

Aquila  hodie  ferè  biceps  pingi  folet ,  maie 
vero  bicorporem  quidam  ftatuunt.  Equidem 
îpfum  imperii  etiam  Grjeci ,  fignum  fiiUfe  A^ 
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ne  fera  pas  hors  de  propos  d'obfer- 
ver  que  l'Aigle  n'avoit  pas  toujours 
été  l'Enfeigne  des  Romains.  Du  tems 
de  Romulus  ils  n'avoient  pour  fi- 

fne  militaire ,  ou  enfeigne ,  que  des 
ottes  de  foin  ou  de  paille  attachées 
au  bout  d'une  perche ,  &  appellées 
en  Latin  Manipuli  ,  d'où  vient  le 
nom  de  leurs  premières  Compagnies 
qu'ils  nommèrent  Manipules,  Quel- 
ques-tems  après  ils  prirent  comme 
les  autres  Nations  voifines  ,  des  fi- 
gures ou  images  mafïives  de  divers 
animaux ,  attachées  au  haut  d'une 
efpece  de  pique  ferrée  par  le  bouc 
d'embas  pour  pouvoir  être  fichée 
en  terre.  Entr'autres  figures  ils  en 

quilam  fimplieem  ,  confiât  ex  nummis  qui- 
bus   Michaëli  &  Andronico  feniori  Aquilae 
piiùKiQvixoi  appi&as  funt  ,  &  cùm  figura  bi- 
ceps   ex  divifione   Imperii  in   Orientem  & 
Occidentem  nota  fît ,  liquet  utique  Imperii 
fignum   origine  Aquilam  fimplieem   fuifïe  : 
atque  adeb  fi  ex  vero  illud  xitimem ,  gemi- 
natur  hodie  figura  ,  ut  reprsefentet  non  ge- 
minum ,  nedum   fiffum  caput: ,  fed  ejufdem 
capitis  profpe&am  quafi  curamin  Orientem 
&  Occidentem.  Cocceïus  juris  fubl,  c.   ij. 
n.  4.  s.  6.  9.  &  14.  L'Aigle  armoriak  du  Rai 
des  Romains  n'a  qu'une  tête. 
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:  corroient  de  Louves  &  de  Vautours; 
es  premières  ,  en  mémoire  de  la 
'.  _ouve  qui  avoit  nourri  leur  premier 
fondateur;  &'  les  autres ,  à  caufe 
des  douze  Vautours ,  par  Fheureux 
aufpice  defquels  il  obtint  la  préfé- 
rence fur  fon  frère  Remus.  Mais  fous 
Tarquinius  Prifcus  cinquième  Roi 
de  Rome ,  ils  choifirent  l'Aigle  pour 
en  faire  leur  principale  enfeigne , 
comme  avoient  fait  les  Etruriens , 
de  qui  ils  avoient  appris  que  Ju- 
piter avoit  le  premier  inventé  ce 
ligne  militaire ,  5c  l'avoit  pris  pour 
enfeigne  dans  la  guerre  qu'il  avoit 
eue  contre  les  Titans  ;  que  delà 
l'Aigle  étoit  venue  aux  Cretois  , 
depuis  dits  Candiots  ;  des  Cretois 
aux  Troïens  ;  des  Troïens  aux  La- 
tins >  aufqueis  elle  avoit  été  appor- 
tée par  Enée  ;  Se  enfin  des  Latins 
aux  Etruriens ,  à  l'exemple  defquels 
les  Romains  l'avoient  prife.  Ils  ne 
rejetterent  pas  pourtant  d'abord  les 
autres  figures  ou  enfeignes  qu'ils 
avoient.  Mais  on  tient  que  Caïus- 
Marius  dans  la  guerre  qu'il  foûtint 
fi  avantageufement  pendant  fon  fé- 
cond Confulat  contre  les  Cimbres , 
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avoit  obligé  les  Légions  de  laîffe? 
au  Camp  toutes  leurs  enfeignes  par- 
ticulières ,  &  de  ne  porter  au  com- 
bat que  celle  de  l'Aigle ,  laquelle  il 
avoit  fait  faire  d'argent ,  afin  qu'elle 
jbrillât  davantage,  &  qu'elle  tut  ap- 
perçue  aifément  de  tous  les  foldats. 
Chaque  Légion  en  avoit  une  ,  mais 
diftinguée  par  quelques  ornemens 
differens  les  uns  des  autres ,  pour 
marquer  l'ordre  &  le  rang  des  Lé- 
gions ,  &  leur  donner  moïen  de  re- 
connoître  facilement  la  leur.  C'étoit 
la  première  Cohorte  de  la  Légion 
qui  la  portoit ,  fans  que  cela  empê- 
chât les  autres    Cohortes  d'avoir 
leurs  enfeignes  particulières  faites 
félon  la  fantaifie  des  Officiers  qui 
les  commandoient.  Ainfi  l'Aigle  de- 
vint &  demeura  toujours  la  princi- 
pale Enfeigne  des  Romains  ;  &  ils 
l'eurent  depuis  en  iï  grande  véné- 
ration, que  c'étoit  la  première  chofe 
dont  les  Généraux  d'Armées  qui  af- 
piroient  au  pouvoir  fupréme  s'em- 
paroientparlefecoursdes  Légions, 
parce  que  tout  le   monde  fe  ran- 
geoit  auflî-tôt  du  côté  où  étoient 
ïes  Aigles.  On  n'a  yû  même  que 
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rarement,  que  le  Sénat  &  le  peuple 
de  Rome ,  à  quiappartenoit  le  droit 
de  créer  &  d'inftituer  les  Empe- 
reurs ou  Capitaines  Généraux  d'Arj 
mées  y  aient  refufé  d'agréer  &  de 
confirmer  ceux  que  les  Légions  en 
quelques  occaGons  extraordinaires 
avoient  élus  ;  tant  étoit  grand  le  ref- 
pe&  qu'ils  confervoient  pour  les 
Aigles ,  dont  ces  Empereurs  étoient 
par  ce  moïen  devenus  les  maîtres. 

Il  ne  faut  pas  qu'on  foitfurpris  de 
ce  qu'on  ufe  ici  du  mot  d'Empe- 
reur. Ce  nom  ne  fignifloit  alors  que 
General  d'Armée  ,  &  ne  donnoic 
que  l'autorité  &  le  commandement 
abiolu  fur  les  Troupes  \  bien  que 
dans  la  fuite  du  tems  il  ait  été  em- 
ploie à  défigner  celui  qui  étoit  le 
Souverain  de  Rome ,  &  de  toutes 
les  Provinces  foûmifes  à  l'Empire 
Romain. 

Quoique  la  Republique  eut  éten- 
du prodigieufement  fes  limites ,  & 
fe  fut  élevée  à  un  tel  point  de  gran- 
deur qu'elle  étoit  devenue  formida- 
ble à  toute  la  terre  fous  ce  gouver- 
nement Confulaire  ;  néanmoins  la 
confufion  y  devint  îî  grande ,  que 
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plusieurs  des  Chefs  de  parti  entrè- 
rent dans  la  penfée  d'en  profiter 
pour  parvenir  à  la  puhTance  fouve- 
raine.  Mais  pendant  que  les  unstra- 
vailloient  ouvertement  à  fe  l'attri- 
buer, &  les  autres  à  la  conferver  à  la 
Republique,  la  fortune  fe  déclara 
enfin  pour  Jules  Cefar.  Car  après 
avoir  triomphé  des  Gaules ,  de  l'An- 
gleterre ,  del'Efpagne,  &  d'une  par- 
tie de  l'Allemagne ,  il  défit  Pompée 
qui  foûtenoit  la  liberté  de  la  Patrie , 
&  gagna  fur  lui  la  fameufe  Bataille 
de  Pharfale.  De  forte  que  n'aïant 
plus  de  concurrens  qui  lui  pulTent 
difputer  l'Empire,  il  en  devint  le 
fouverain  Monarque,  &  le  poffeda 
pâifiblement  pendant  quatre  années 
fous  le  nom  de  Di&ateur  perpétuel  y 
auquel  on  ajouta  celui  d'Empereur* 
qui  fut  confervé  à  fes  Succefleurs 
avec  l'Empire ,  &  toutes  les  marques 
de  la  Souveraineté. 

Ce  premier  Fondateur  de  l'Em- 

™îfar.c^*hs  pire  âgé  de  cinquante  fix  ans,  fut  tué 
4010.     cinq  mois  après  fon  retour  à  Rome, 

l'an  du  monde  4010.  quarante- 
quatre  ans  avant  la  nailTance  de 
Jesus-Christ.  Et  ce  meurtre  fut 
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commis  dans  le  Sénat  par  Brunis  & 
par  Cafïîus.  11  fe  défioit  d'autant 
moins  d'eux ,  que  leur  aïant  fait 
beaucoup  de  bien  ,  il  avoit  fujet  de  , 
croire  qu'ils  étoient  defes  meilleurs 
amis.  Brutus  fut  porté  à  cette  adion 
par  fon  zeîe  pour  la  liberté  de  fa  Pa- 
trie ;  &  Caffius  par  ambition ,  mais 
couverte  du  même  prétexte  de  liber- 
té. Il  fembloit  qu'après  la  mort  de 
Cefar  l'autorité  Souveraine  devoir 
retourner  au  Sénat  8c  au  Peuple , 
comme  elle  avoit  été  auparavant. 
Mais  rien  ne  put  changer  la  deftinée 
de  ce  grand  Empire. 

Augufte  Fils  adoptif  de  Cefar 
vengea  fa  mort.  11  s'unit  avec  An-  4on; 
toine  &  avec  I  epide  ,  &  forma  ce  ^  &u 
qu'on  appelloit  le  Triumvirat.  Mais 
ne  pouvant  fe  dire  véritablement  le 
maître,  tandis  que  la  fouveraine 
puiffance  feroit  ainfi  partagée ,  il 
commença  à  diminuer  le  pouvoir  de 
Lepide  3  en  lui  débauchant  fes  trou- 
pes, pour  fe  défaire  plus  facilement 
de  lui.  Puis  il  le  dépouilla  des  Pro- 
vinces qui  lui  étoient  échues,  8c 
Penvoïa  à  Rome,  où  il  fut  réduit  à 
une  condition  privée.  Ce  deflein 
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lui  aïant  réiï(ïi,il  vit  avec  joïe naî- 
tre la  guerre  entre  lui  &  Antoine  ; 
oùilfe  conduifit  avec  tant  de  valeur 
^013;  &  de  prudence  qu'il  le  vainquit  ;  & 
cette  déroute  fut  fuivie  quelque 
tems  après  de  la  mort  même  de  ce 
malheureux  Collègue.  Ainfi  Au- 
gufte  fe  trouva  feul  le  maître  abfolu 
de  l'Empire.  Tous  ces  grands  fuccès 
furent  accompagnez  de  tant  de  bon- 
heur &  de  gloire ,  qu'aïant  augmen- 
té la  Monarchie  de  plufieurs  con- 
quêtes, il  établit  une  paix  générale 
par  tout  l'Empire,  l'an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  7  jo.  prefque  au  mê- 
me-tems  que  Jesus-Chiust  vint 
au  monde  la  donner  à  tous  les  hom- 
mes; &  après  avoir  régné  encore 
quatorze  ans  avec  tout  le  bonheur 
jt»r  de  fe-  imaginable  >  il  mourut  âgé  de  7  6. 
fus-chriji.      ans. 

14,  Les  Empereurs  Païens  qui  pofle- 

Suite  fa  derent  l'Empire  après  lui  ne  fucce- 
impenurs  derent  pas  à  fa  vertu.  La  plupart 
%mmt.  faifoient  paroître  en  public  beau- 
coup de  prudence  6c  de  generofité 
dans  les  commencemens  ,  pour  ac- 
quérir la  bienveillance  du  Sénat  ôc 
du  peuple.  Mais  ils  n'étoient  pas 
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plutôt  élevez  furie  Trône ,  que  s'a- 
bandonnant  à"  leurs  paffions  ,  ils  fe 
précipitoient  dans  toutes  fortes  de 
vices ,  &  de-là  dans  la  tyrannie ,  qui 
en  eft  la  fuite  infaillible.  De  forte 
que  comme  leur  vie  étoit  déréglée 
&  cruelle ,  leur  mort  répondoit  auffi 
à  la  manière  de  leur  gouvernement. 
Ainfi  la  fin  de  ces  Tyrans  fut  fouvent 
funefte.  Les  uns  furent  tuez  ou  par 
leurs  foldats ,  ou  par  leurs  gardes  , 
ou  par  leurs  domeftiques  ;  &  quel* 
ques  autres  fe  tuèrent  eux-rrêmes> 
On  compte  depuis  la  mort  d'Au- 
gufte  trente-neuf  de  ces  Empereurs 
Païens ,  qui  n'ont  poffedé  le  Trône 
que  l'efpace  de  292.  ans,  jufqu'à 
Conftantin  furnommé  le  Grand , 
qui  fucceda  à  fon  père  Confiance 
Chlore  y  &  fut  élu  l'an  3  06. 11  fut  le  ^oê; 
premier  Empereur  Chrétien,  &  il  ■ 
embrafla  la  Religion  Chrétienne  par 
une  rencontre  bien  remarquable. 
Lorfqu'il  marchoit  pour  combattre 
ïe  Tyran  Maxence ,  il  vit  dans  l'air 
en  plein  midi  une  Croix  lumineu- 
fe,  autour  de  laquelle  paroifToient 
suffi  des  mots  en  langue  Grecque , 
qui  fignifioient  %  Tu  vaincra*  en  ce 
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figne.  Cette  apparition  ne  lui  caufa 
pas  moins  d'étonnement  qu'à  toute 
fon  armée  qui  la  vit.  Il  n'entendit 
point  d'abord  ce  qu'elle  vouloit 
dire.  Mais  la  nuit  fuivante  au  milieu 
de  fon  fommeil ,  Jésus-Christ  lui 
apparut ,  &  lui  commanda  de  faire 
faire  un  figne  militaire  en  forme  de 
Croix  de  la  même  manière  que  ce- 
lui qu'il  avoit  vu  dans  le  Ciel  le 
jour  précèdent,  &  de  le  faire  dé- 
formais porter  aux  jours  de  combat 
dans  fes  armées  ,  s'il  vouloit  être 
vi&orieux  de  fes  ennemis.  A  fon 
réveil  il  raconta  cette  vifion  à  fes 
amis  ;  &  tout  d'un  temps  il  envoïa 
chercher  des  ouvriers ,  à  qui  aïant 
décrit  la  forme  du  figne  qu'il  avoit 
vu ,  il  leur  en  fit  faire  un  d'or  orné 
de  pierres  précieufes.  C'étoit  com- 
me une  longue  pique  qui  avoit  au 
haut  bout  un  bois  traverfant  en  for- 
me de  Croix,  &  au-deflus  une  ri- 
che couronne  brillante  d'or  Se  de 
pierreries ,  fur  laquelle  on  voïoit  les 
deux  premières  Lettres  Grecques 
du  Nom  de  J.  C.  artiftement  mê- 
lées comme  un  chiffre.  Du  bâton 
qui  traverfoit  le  haut  de  la  Pique 
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pendoit  un  voile  de  pourpre  brodé 
d'or  &  de  pierreries ,  au  bas  duquel 
l'Empereur  avoit  fait  mettre  fon 
Image  ,  &  celles  de  fes  enfans  fai- 
tes à  demi  corps  en  broderie.  Telle 
étoit  la  figure  O)  de  ce  fameux 
étendart  auquel  on  donna  le  nom 
de  Labarum ,  qu'il  fit  porter  à  la  tête 
de  fon  armée  comme  le  gage  de 
fon  bonheur  &  le  préfage  de  la  vic- 
toire. En  effet ,  aïant  fur  cette  con-      $ii; 

fiance  continué  fa  marche  &  pre-  

fente  la  bataille  à  Maxence  i  il  le 
vainquit ,  &  le  mit  en  une  entière 
déroute.  Ce  qui  fut  le  fujet  de  la 


(  a  )  Nomen  Labari  Naziazenus  Orat.  in 
Julian.  àlaborededucit.  Baron.Gra»co-latinum 
facit.  Barbaram  vocem  elfe  vel  incerta  ejus 
elocutio  probat  :  nam  Sozom,  l.i.  c.  +.  ^dfia^f 
vocavit  ;  Prudentius  Labarum  ,  ille  produ&a, 
hic  correpta  média.  Si  conjicere  licet ,  nata 
vox  videtur  à  figno  vel  clamore  militari  ; 
nam  Sozom.  ibidem  ait.  Semper  hoc  fïgnum 
ante  ordines  fuos  praemittebat  (  Conftantinus) 
&  laborantibus  legionibus  prafto  in  praeliis 
cfle  voluit ,  &  referunt  quacumque  parte  ac- 
clamatum  effet  ,  laborare  aciem  ,  eo  illatum 
fuiflb  hoc  fïgnum  ,  atque  ex  incondito  hoc 
clamore  militari,  Labor,  nata  forte  vox  laba* 
tum.  Cocceïus  Jur.  f>ubU  o  13.0,2, 
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converfion  de  ce  grand  Empereur; 
&  ce  qui  fit  auiïi  que  cet  étendarc 
fut  confideré  avecrefped  depuis  ce 
temps-là  jufqu'à  celui  de  Julien  l'A- 
poflat ,  qui  en  abolit  l'ufage  dans 
fes  armées. 
EtaWffement      Quelques  années  après  il  transfe- 

ioriet7pire  ra*e  Siège  ^e  l'Empire  de  Rome  à 
Bifance,  dont  il  changea  le  nom, 
l'appellant  Conftantinople ,  c'eft-à- 
dire ,  Ville  de  Conftantin.  Il  en  crut 
la  fituation  plus  commode  qu'aucu- 
ne autre;  parce  qu'il pouvoit  facile- 
ment envoïer  delà  fes  ordres  en 
Europe,  en  Afie  &  en  Afïrique;  8c 
défendre  plus  commodément  fes 
frontières  contre  les  irruptions  des 
Perfes  &  des  autres  peuples  étran- 

§ers* 
330..  Après  avoir  fait  la  Dédicace  de  fa 

■  nouvelle  Ville  Tan  330.  il  divifa 
l'Empire  en  deux  parties  ;  l'une 
Orientale,  &  l'autre  Occidentale, 
qui  furent  depuis  appellées;  la  pre- 
mière l'Empire  d'Orient,  &  la  fé- 
conde l'Empire  d'Occident ,  &  gou- 
vernées fouvent  par  deux  Cefars, 
Quelques  Auteurs  veulent  que  ce 
fut  lui  gui  à  l'occafion  de  cette  divi- 
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fion  apporta  le  changement  qu'on 
voit  encore  aujourd'hui  aux  armes 
de  PEmpire ,  en  ce  qu'au  lieu  d'une 
(impie  Aigle  noire  au  naturel ,  que 
les  précedens  Empereurs  avoient 
toujours  confervée  dans  leurs  En- 
feignes  depuis  Augufte ,  qui ,  à  ce 
qu'on  prétend,  l'avoit  ainfî  portée, 
il  fit  peindre  dans  fes  étendars  une 
Aigle éployée  à  double  tête,  cou- 
ronnée d'une  couronne  Impériale 
fermée ,  telle  qu'on  la  fait  présente- 
ment ,  au  lieu  de  celle  de  Laurier 
qu'on  y  mettoit  auparavant.  Entre 
plufieurs  raifons  qu'on  apporte  de 
ce  changement,  la  plus  apparente 
€ft  qu'il  le  fit  pour  marquer  que  l'O- 
rient &  l'Occident  étoient  fournis  à 
fa  domination. 

Il  mourut  l'an  337.  non    fans     337' 
foupçon  de  poifon ,  âgé  de  foixan-  — — — 
te-cinq  ans ,  &  recommandable  en-      , 
tr'autres  chofes  par  le  fameux  Con- 
cile de  Nicée  qu'il  a  voit  fait  convo- 
quer. 

Une  année  avant   fa  mort  pré-  ,f 'T^*'/*3 

,  r        1  -  •  tre  les  enfant 

voiant  les  delordres  qui  pourroient  de  confiante 
naître  en  fa  Famille,  il  voulut  les  lf  Gr*ndv°»> 

1  ,.«    r       1      M?  part  art, 

prévenir  par  le  parcage  qu  il  fît  de  * 
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fon  Empire  à  Tes  trois  fils.  (<*)  Mais 
quelque  précaution  qu'il  eutprife, 
elle  ne  put  borner  ni  leur  ambition  , 
ni  leur  avarice,  Conflantin  l'aîné  de 
tous  ne  fut  pas  content  de  la  part 
que  fon  Père  lui  avoit  laifféej  il 
voulut  s'emparer  de  l'Italie  qui  étoit 
du  partage  de  Conftans  fon  frère 
puîné;  &  profitant  de  fon  abfence, 
\b)  s'avança  pour  cet  effet  de  ce 
côté-là  avec  une  puiffante  armée. 
Conftans  averti  de  fon  deilein  fit 
marcher  fes  troupes  fous  la  conduite 
d'un  de  fes  Généraux  pour  s'y  op- 
pofer;  &  les  deux  armées  s'étant  ren- 
contrées près  d'Aquillée ,  le  combat 
fe  donna,  &  Conflantin  y  perdit  la 
bataille  &  la  vie. 

Lorfque    Conftans  fe  vit  ainfl 


(#)  L'Aîné  eut  pour  fa  part  l'Efpagne; 
les  Gaules ,  une  partie  des  Alpes ,  l'Angleter- 
re ,  l'Irlande ,  les  Arcades  &  l'Iflande.  L'Ita- 
lie, l'Antique,  la  Dalmatie  ,1a  Macédoine, 
le  Peloponefe  &  la  Grèce  furent  l'Appanagc 
du.  fécond.  L'Afie  &  la  Trace  échurent  au 
troifîéme. 

(£)  Ce  Prince  étoit  pouf  lors  occupé  à 
faire  la  Guerre  en  Tranfilvanie ,  contre  les 
Saunâtes  &  les  Gelés, 

feuJ 
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feul  maître  de  l'Italie,  des  Gaules,  EJ^^ 
de  l'Efpagne ,  6c  de  tout  ce  que  Ton  mse*  u  per- 
père  pôffedoit  depuis  le  Golphe  de  %&<£. 
Venife  jufqu'à  l'Océan,  &  depuis»»»  des  en. 
la  Mer  Mediterrannée  jufqu'en  Aile-  $sJne  %"' 
magne,  il  prit  la  qualité  d'Empe-  Grand. 
reur  d'Occident.  Mais  il  la  perdit 
bien-tôt  après  avec  la  vie.  Magnen* 
ce  qui  les  lui  avoit  otées ,  ne  jouit 
pas  îong-tems  de  Ton  infidélité,  (a) 
Confiance  qui  reftoit  feul  des  en- 
fans  de  Conftantin  le  Grand ,  fe 
voïant  obligé  de  venger  la  mort  de 
fon  frère ,  pourfuivit  ce  Tyran  ,  le 


(  a  )  Il  ajouta  au  crime  de  l'iifurpation  ce- 
lui d'une  ingratitude  exécrable  *,  aiant  fait 
maflacrer  inhumainement  ce  Prince  dans  fa 
tente  ,  &  même  félon  quelques  Hiftoriens 
dans  une  Eglife  où  il  avoit  crû  trouver  ua 
azile  facré  contre  l'infolence  d'un  monftre 
que  S.  Ambroife  appelle  '.Unjwia  s  ;■  unfe- 
eondCaïn;  une  Furie  infernale.  Sa  cruauté 
&  fon  ambition  lui  firent  oublier  qu'il  étoit 
redevable  de  fà  vie  à  ce  généreux  Prince  , 
qui3  peu  d'années  auparavant  la  lui  avoit  con- 
fervé  au  péril  de  la  fienne  ,  en  le  couvrant 
de  fa  cuiraffe  pour  le  faire  fortir  en  fureté  » 
lorfque  tous  les  Soldats  outrés  de  fon  com- 
mandement trop  impérieux  fe  mutinèrent 
pour  le  tuer* 

Tome  h  B 
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joignit  dans  la  Pannonie,  &  le  vain- 
quit en  bataille  rangée  près  de  la 
Ville  de  Murfe.  Magnence  fe  fauva 
du  combat,  &  fe  retira  en  Italie  > 
Confiance  le  fuivit,l'en  chafla,  8c 
l'obligea  à  gagner  les  Alpes,  où  il 
le  défit  entièrement  dans  un  troifié- 
me  combat,  {a)  Magnence  ne  voïant 


(  a  )  Le  fécond  Combat  qui  fut  livré  contre 
Magnence ,  &  dont  il  n'eft  pas  parlé  ici ,  ne 
fut  point  funefte  à  ce  Tyran.  Aïantété  forcé 
de  s'enfuir  en  Italie  avec  les  débris  de  ion 
armée,  déguifé  lui-même  en  Cavalier  ;  il  re- 
mit en  peu  de  tems  fes  troupes  en  état  de 
combattre  ;  &  faifant  toujours  mine  de  fe  re- 
tirer plus  avant  vers  les  Alpes,  comme  s'il  eut 
voulu  quitter  la  partie  >  il  eut  le  bonheur  de 
furprendre  les  Généraux  de  Confiance  qui  ne 
fe  mefioient  plus  d'un  ennemi  qu'ils  croioient 
trop  foible  >  &  de  les  défaire  près  de  Pavie.. 
Cet  avantage  aïant  relevé  fes  efperances  3  il 
rentra  dans  le  cœur  de  l'Italie  &  crût  qu'il 
n'a  voit  qu'à  fe  prefenter  devant  Rome  pour 
s'en  rendre  le  maître.  Mais  les  Habitans  s'é- 
tant  mis  fous  les  armes  y  lui  en  défendirent 
l'entrée.  Il  prit  ce  coup  pour  fa  dernière  di£» 
grâce  ;  &  voïant  fes  affaires  entièrement  dé- 
fefperées ,  il  crût  devoir  prendre  le  parti  de 
la  négociation  &  de  faire  propofer  à  Conf- 
iance par  l'entremife  de  quelques  Evèques 
qu'il  étoit  prêt  de  renoncer  à  toutes  les  grir- 
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plus  aucune  reffource  pour  lui ,  fe 
jetta  dans  la  Ville  de  Lyon  ,  où  de 
défefpoir  après  avoir  tué  fa  propre      3^# 

mère  ,  il  fe  tua   lui-même.    Ainfi 

Confiance  demeura  Tunique  poffef-  ttAfr^f^m 
feur  de  toute  la  fucceffion  du  Grand  *pTe  m  pi 
Conflantin.  Depuis  ce  tems-là  les  TheojVe    u 
deux  Empires  d'Orient  &  d'Occi- 
dent ont  été  fouvent  féparez  l'un  de 
l'autre,  &  puis  réunis  jufqu'en  l'an 
397.  que  l'Empereur  Theodofe  les 
partagea  avant  fa  mort  à  Arcadius 
&  à  Honorius  fes  deux  fils ,  donnant 


tentions  qu'il  pouvoit  avoir  fur  l'Empire ,  s'il 
vouloit  le  recevoir  en  grâce ,  &  qu'il  fe  con- 
tenteroit  de  la  qualité  de  General  d'Armée. 
Ce  Prince  fe  fut  peut-être  laiflê  fléchir  ,  s'il 
n'eut  découvert  prefqu'en  même  tems  la  nou- 
velle confpiration  que  Magnence  avoit  for- 
mée-pour  faire  aflafTrner  Flave  -  Conftan ce- 
Galle  ,  que  l'Empereur  fon  beaufrere  ,  après 
l'avoir  honoré  de  la  qualité  de  Cefar ,  avoit 
envoie  avec  une  puiffante  Armée  pour  s'op- 
pofer  aux  progrez  des  Perfes.  Le  Tyran  ef- 
peroit  que  cette  mort  obligeroit  l'Empereur 
de  paflfer  lui-même  en  Orient  ,  &  que  par 
cet  éloignement ,  il  fe  rendroit  maître  de  l'I- 
talie. Mais  ion  deffein  aïant  échoué ,  il  fe  vit 
séduit  à  la  fatale  neceflîté  de  rifquer  le  tout, 
pour   le   tout  dans  ce   troiliéme    combat* 

Èij 
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au  premier  l'Empire  d'Orient,  8c  a 
l'autre  celui  d  Occident.  Mais  com- 
me ils  étoient  encore  jeunes,  &  par 
conféquent  incapables  de  gouver- 
r4©o;     ner  par  eux  mêmes ,  ils  furent  atta- 

quez  par  divers  peuples  ;  &  ne  pou- 
vant fe  fecourir  l'un  l'autre,  les  deux 
476.      Empires  fouffrirent  de  grandes  per- 

"  tes,  &  particulièrement  celui  d'Oc- 

rfi  Â*$L  cidenr- Ce  q*uifit  <lue  les  Succefleurs 
fiufieuxsùran-  d'Honorius  n'eurent  prefque  que  le 
*'rx*  titre  d'Empereur  d'Occident,  lequel 
même  ils  ne  conferverent  paslong- 
tems.  Car   environ   cinquante  ans 
après  la  mort  d'Honorius,  Augnftu- 
ïe  le  dernier  de  ces  Empereurs  aïant 
été  pris  &  relégué  dans  un  Château 
près  de  Naples  par  Odoacre  Roi 
des  Hernies  ;  celui-ci  s'empara  de 
Tltalie  ,  &  donna  commencement 
au  Roïaume  des  Herules,  qui  ne 
fubfifta   pas  long-tems.   Car   peu 
d'années  après  les  Oftrogots  y  en- 
trèrent du  confentement  de  TEmpe- 
-4ç9.      reur  Zenon  en 489.  fous  la  conduite 
de  Theodoric  leur  Roi ,  qui  vain- 
quit &  fit  mourir  Odoacre   &  fou 
fils,  &  fe  rendit  maitre  deceRoïau- 
xne^faasvouLoir  prendre  la  qualité 
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d'Empereur,  quoiqu'elle    loi    fut    Ciïarli* 
offerte.  *  MAGNE- 

La  domination  des  Gots  en  Italie 
ne  fut  pas  non  plus  de  fort  longue 
durée.  Elle  n'y  fubfifta  que  cinquan- 
te-huit ans  ou  environ.  Ces  peuples 
aïant  prefque  tous  été  exterminez 
parBelifaire  &  parNarfés,  les  Lom- 
bards s'établirent  fur  leurs  ruines  9 
&  poffederent  l'Italie  jufqu/au  tems 
de  Charlemagne,  qui  délivra  Rome 
de  la  honteufe  fervitude  où  elle 
étoit  depuis  quelques  Siècles,  &  ré- 
tablit l'Empire  d'Occident,  ainfi  que 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire. 

Le  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  la 
deftru&ion  des  Goths  jufqu'à  Char- 
lemagne,  &  qui  eft  déplus  de  deux 
fiécles  eft  trop  important  à  l'Hiftoi- 
re  pour  le  paffer  fous  filence,  &il 
contient  des  faits  qui  y  ont  un  rap- 
port fi  effentiel  qu'on  a  cru  devoir 
te  joindre  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

L'Eunuque  Narfés  aïant  délivré 
Fltalie  &  la  Capitale  du  Monde  de 
la  tyrannie  des  Oftrogots  par  la  dé- 
faite entière  deTelas  leur  neuvième 
ftoij  l'Empereur  Juftiniea  futrr'c^- 
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Chaule-  kjj  jans  ja  poffeffion  de  fes  Préde- 
iUGH£*  ceffeurs,  &  gouverna  cette  Souve- 
raineté par  des  Exarques  qui  fai- 
foient  leur  réfiden ce  dans  Ravenne , 
&par  des  Gouverneurs  dans  Rome 
qui  adminiftroient  la  Juftice  en  for* 
nom,  &  difpofoient  avec  une  auto- 
rité abfoluë  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  la  guerre.  Un  Gouvernement 
fi  bien  établi  paroiflbit  devoir  être 
inébranlable. 

Cependant  feize  ans  après  on  le 
vit  tomber  ;  &  il  s'éleva  dans  l'Italie 
une  puiffance  encore  plus  formida- 
ble que  celle  des  Goths.  Alboira 
Prince  puiffant  profitant  de  l'élor- 
gnement  de  l'Empereur ,  après  avoir 
fubjugué  la  plus  belle  partie  de  l'I- 
talie qui  efl:  entre  les  Alpes  &  les 
deux  Mers,  porta  fon  ambition  fi 
loin  qu'il  donna  le  nom  de  Monar- 
chie à  fa  nouvelle  Conquête  en 
rfét.  568. 
■  Les  Succeffenrs  d'Alboin  ne  le 

démentirent  pas  dans  ce  vafte  pro- 
jet. Ils  étendirent  leur  domination 
dans  le  refte  de  l'Italie  &  dans  Rome 
même ,  ne  confervant  à  l'Empereur 
.  qu'une  vaine  ombre  d'autorité  %ui 
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feréduifoità  datterles  Expéditions  Charle* 
&  A&es  publics  de  Tannée  de  leur  MAGNE» 
Empire.  Cette  redoutable  puiffance 
dont  Alboin  avoit  jette  de  fi  foiides 
fondemens,  &  qui  furent  fuivis  d'une 
fi  grande  rapidité  de  Conquêtes, 
eut  fans  doute  fubfifté,  fi  Léon  Ifau- 
rique  n'eut  contribué  lui-même  à  la 
détruire  ,  en  faifant  publier  dans 
toute  l'Italie  ce  fameux  Edit  fi 
contraire  à  la  croïance  &  à  la  prati- 
que de  PEglife ,  par  lequel  il  ordon- 
noit  de  brifer  les  Images.  Les  peu- 
ples en  furent  outrez ,  &  le  Pape 
Grégoire  IL  profitant  de  la  haine 
publique  que  l'Empereur  s'étoit  at- 
tiré juftement  par  fon  Ordonnance,, 
fulmina  contre  Lui  tous  les  anathê- 
mesquelafeveritéde  PEglife  peut 
emploïer  en  pareil  cas ,  enforte  que 
P Italie  fe  vit  à  la  veille  de  fortir  de 
l'obéïïfance  due  à  fes  Princes  légi- 
times. 

Elle  fut  cependant  forcée  de  fu- 
tur le  jougd'Aftolphe  Roi  des  Lom- 
bards J  jufqu'à  ce  que  ce  même  Gré- 
goire pour  remédier  aux  malheurs 
aufquels  l'Italie  alloic  fuccomber  ^ 
lut  contraint  d'implorer  le  fecours 
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Ourle-  de  Charles  Martel ,  Maire  du  Palais  ; 
MAzm,  en  \u\  offrant  îa  qualité  de  Patrice  de 
Rome ,  de  Protecteur  du  Saint  Siège 
&  de  Vicaire  General  de  l'Empire  : 
mais  la  mort  qui  le  furprit  déconcer- 
ta ce  grand  deffein.  Le  Pape  & 
l'Empereur  Léon  le  fuivirent  de 
près ,  &  l'Italie  fe  vit  replongée  dans 
les  mêmes  calamités  parles  violen- 
ces &  les  perfecutions  d'Aftolpher 
ce  qui  obligea  le  Pape  Etienne  d'a- 
voir recours  à  la  France  comme 
avoit  fait  fon  Prédeceflfeur. 

Les  Etats  avoient  élevé  depuis 
peu  fur  le  Trône  Pépin ,  qui  s'étoit 
attiré  une  eftime  gênerai  parmi  les 
François  par  fes  grandes  actions  & 
par  toutes  les  qualités  qui  l'avoient 
rendu  digne  de  porter  la  Couronne* 
Ce  Prince  accepta  la  qualité  que  le 
Pape  lui  offrit,  &  aïant  levé  une  Ar- 
mée confiderable ,  il  paffaen  Italie 
pour  terminer  une  expédition  aufli 
glorieufe.  11  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  vainquit  Aftoiphe,  &  le  con- 
traignit à  faire  fa  paix  avec  les  Ro- 
mains. L'année  fuivante  ce  Tyran 
s'étant  relevé  de  fa  perte ,  &  aïant 
jcompu  la  paix  qu'il  venoic  de  con- 
clure, 
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dure,  Pépin  repaiïa  une  féconde  Charle- 
fois  en  Italie ,  &  eût  tant  d'avanta-  MAGNE« 
ge  fur  lui  dans  plufieurs  occafions, 
qu'il  le  dépouilla  de  l'Exarquat  de 
Ravenne ,  &  de  la  marche  d'Ancon- 
ne  dont  il  donna  le  Domaine  utile 
au  Saint  Siège,  ferefervant la  Sou- 
veraineté qu  il  avoit  acquifefur  ces 
Provinces,  tant  par  droit  de  Con- 
quête que  par  la  qualité  de  Patrice 
de  Rome  qui  avoit  été  ftipulée  entre 
lui  &  le  Pape. 

Cependant  les  Lombards  conti- 
nuèrent encore  long-tems  à  inquié- 
ter les  Romains ,  &  les  troubles  de 
l'Italie,  parmi  lef quels  Romes'étoit 
veu  plufieurs  fois  fur  le  penchant  de 
fa  ruine ,  s'échauffèrent  plus  que  ja- 
mais fous  Didier  leur  dernier  Roi , 
jufqu'ace  que  Charlemagne  digne 
Succeffeur  des  grandes  vertus  de 
Pépin  fon  Père,  &  que  Dieu  fufcita 
du  fein  de  fa  mifericorde ,  vint  tirer 
l'Italie  du  joug  d'un  cruel  efclavage, 
&  lui  rendre  fon  ancienne  tranquil- 
lité en  détruifant  toutes  les  Nations 
Barbares. 


Tome  I,  B 


Charle- 

MAGNE. 


26  Hl  STOIR  E 

CHAPITRE     II. 

Charlemaane, 

o 

JE  ne  parlerai  plus  des  Empereurs 
d'Orient,  parce  que  leur  Empire 
finit  entièrement    dans  l'Occident 
fous  Conftantin  le  jeune  '&  Irène 
fa  mère,  &  pafTa  en  la  perfonne  de 
Charlemagne.  La  valeur  &  la  fage 
conduite  de  ce  Prince  y  ternit  & 
effaça,  pour  ainfi  dire ,  leur  nom  de 
telle  forte ,  qu'en  peu  de  tems  il  n'y 
fut  prefque  point  connu  ;  &  comme 
d'un  côté  fon  Régne  ne  fut  qu'une 
fuite  de  victoires  6c  de  conquêtes, 
de  l'autre  celui  de  ces  Empereurs 
ne  fut  qu'une  continuation  d'infor- 
tunes &  de  pertes.  Pendant  qu'ils 
marchèrent  à  grands  pas  vers  leur 
entière  deftru&ion  ,  il  faut  voir  par 
quels  moïens   Charles  lit  revivre 
l'Empire  d'Occident  ,  &    jufqu'à 
quel  point  de  grandeur  il  le  porta, 
pour  le  faire  même  déclarer  le  feul 
Empire  Romain.  Mais  pour  donner 
tout  le  jour  néceffaire  à  ce  qui  a 
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fervi  à  ce  grand  établiffemcnt  ,  &  Cha*ih* 
tout  l'éclat  poffible  à  la  vertu  de  ce 
Prince ,  à  fon  zèle  pour  la  Religion, 
à  Tes  adions  héroïques,  &à  toutes 
les  autres  qualitez  extraordinaires 
qui  brilloient  en  fa  perfonne  ,  je  fe- 
rai obligé  de  parcourir  toute  fa  vie. 
Je  m'étendrai  même  un  peu  fur  fes 
principales  adions ,  &  particulière- 
ment fur  fes  conquêtes ,  afin  qu'on 
puifle  avoir  une  connoiffance  plus 
exade  de  ce  qui  a  compofé  ce  grand 
héritage ,  qu'il  n'a  tenu  que  de  Dieu, 
des  Rois  fes  PrédecefTeurs,  &  de  fon 
épée,&  qu'il  alaifleà  fes  defcen- 
dans  pour  le  poffeder  par  droit  d'hé- 
rédité. 

Sa  mère  Bertrade  defcenduë  de 
fang  Roïai ,  époufe  légitime  de  Pé- 
pin Roi  de  France,  le  mit  au  monde 
le  28.  Janvier  747.  dans  le  Palais 
d'Ingelheim  ,  à  deux  lieues  de 
Mayence.  D'autres  foûtiennent  qu'il 
naquit  à  Confiance,  &  il  y  en  a  qui 
veulent  que  ce  fut  à  Carlsberg  en 
Bavière  ,  près  de  Munich.  Cette 
naiflance  caufa  d'autant  plus  de  joie 
aux  Chrétiens  François  5c  Allemans, 
qu'aïant  été  précédée  &  accompa- 
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Charle-  gnée  d'une  nouvelle  Etoile ,  qui  pa- 
wagne.  rut  au  Ciel  extraordinairemenr  bril- 
lante ,  ils  la  prirent  pour  un  pronof- 
tic  certain  que  l'enfant  feroit  i'initru- 
ment  dont  Dieu  fe  ferviroit  pour 
porter  dans  l'Allemagne, dont  une 
partie  gemiflbit  encore  dans  les  té- 
nèbres du  Paganifme ,  la  lumière  de 
l'Evangile  ,  comme  il  arriva  en 
effer. 

L'on  prit  un  foin  tout  particulier 
de  fon  éducation  ;  &  il  y  répondit 
avec  un  tel  fuccès ,  qu'il  étoit  par 
fa  fagefle  l'admiration  de  toute  la 
Cour.  Il  s'accoutuma  dès  fa  jeunefTe 
à  faire  porter  devant  lui  la  Bible  & 
une  épée  ,  pour  fe  fervir ,  difoit-il , 
de  Tune  à  édifier  les  Chrétiens ,  & 
de  l'autre  à  les  protéger.  Son  bon 
naturel  lui  attira  le  cœur  du  Roi  Pé- 
pin fon  père,  qui  même  dès  qu'il  le 
vit  en  état  d'agir,  crut  ne  pouvoir 
confier  en  de  meilleures  mains 
qu'en  celles  de  fon  fils  le  Comman- 
dement de  fes  Armées  en  Gafcogne; 
&  ce  fut  là  que  Charlemagne  don- 
na les  premières  marques  de  fon 
courage. 
Pépin  étant  mort  le  28.  O&obre 
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ic  l'an  768.  fes  deux  fils  Charles    Charlp.- 
&  Carloman  ,  partagèrent  Tes  Etats.  MAGNE- 
Charles  eut  la  France  Occidentale ,      7^3. 
&  Carloman  l'Orientale  ,  oul'Auf-" 
trafic  Ils  furent  tous  deux  reconnus 
Rois,  &  couronnez,  le  premier  à 
Worms,  d'autres  difent  à  Noyon  , 
&  Carloman  à  Soifîbns. 

Charles  voulant  continuer  la 
guerre  qu'il  avoit  commencée  du 
vivant  de  Ton  père  contre  Hnnold 
Duc  d'Aquitaine  ,  qui  perfiftoit 
dans  fa  révolte,  tâchoit  par  fes  Am- 
baffadeurs  d'y  faire  confentir  fon 
frère  Carloman.  Mais  comme  il  vit 
qu'il  n'en  pouvoir  venir  à  bout  par 
ce  moïen  ;  parce  que  Carloman  qui 
avoit  un  efprit  bizarre  ,  &  fufcepti- 
ble  de  mauvaifes  impreffions ,  avoit 
conçu  une  furieufe  jaloufie  contre 
lui,  il  s'avifa  pour  la  lui  ôter,  3c 
pour  perfuader  le  monde  qu'ils  é- 
toient  en  bonne  intelligence,  de 
l'aller  voir.  Il  contera  avec  lui  fur 
cette  entreprise,  &  pour  la  pouffer 
conjointement  à  bout,  il  gagna  fi 
bien  fon  efprit,  qu'il  l'engagea  à 
joindre  (es  Troupes  aux  fiennes. 
Mais  Carloman  étant  retombé  dans 
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Charle-  fes  défiances  à  l'égard  de  fon  frère  J 
magfe.  ille  quitta  à  la  moitié  du  chemin. 
Cela  n'empêcha  pas  Charles  de 
continuer  fa  marche  à  la  tête  d'une 
Armée  confiderable  vers  la  Capitale 
d'Aquitaine ,  dont  il  ne  fut  pas  long- 
tems  à  fe rendre  maître,  comme  de 
tout  le  refle  de  la  Province.  11  châtia 
même  fes  ennemis  au-delà  de  la  Ga- 
ronne, où  ils  fe  retirèrent  près  de 
Loup  Duc  de  Gafcogne.  Mais 
Charles  ne  fe  contenta  pas  d'une 
vidoire  imparfaite;  &  fondé  fur  le 
droit  des  gens ,  il  fit  fommer  le  Duc 
de  lui  remettre  Hunold,  ou  qu'au- 
trement il  iroit  l'enlever  lui-même 
d'entre  fes  mains.  Loup  effrayé  de 
cette  menace,  lui  envoïa  Hunold  , 
fa  femme  &  fes  enfans  ,  &  fe  mit 
même  fous  la  prote&ion  de  Char- 
les, pour  n'expofer  point  fa  per- 
sonne &fonpaïsau  reffentiment  du 
.Vainqueur. 

Ainfi  l'Aquitaine  perdit  pour  lors 
la  qualité  de  Duché;  mais  quelques 
années  après  Charlemagne  l'érigea 
en  Boïaume  pour  l'un  de  fes  fils  , 
&  cependant  il  établit  des  Comtes 
pour  le  Gouvernement    de   cette 
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Province.  Ces  Comtes  auflî-bien  que    Chakle 
les  Ducs  &  les  Marquis  ,  étoient  en  magne. 
ce  tems-là  ordinairement  deftitua- 
bles,  félon  qu'il  plaifoicau  Souve- 
rain de  les  échanger. 

(a)  Les  Ducs  étoient  Supérieurs 


(  a  )  La  dignité  de  Duc  a  été  fans  con- 
tredit la  première  dans  l'Etat  après  les  Empe- 
reurs &  les  Rois  chez  toutes  les  Nations  : 
depuis  l'Empire  de  Conftantin,  les  Allemands 
l'ont  regardé  pour  telle  félon  le  témoignage 
âeTacite  ,  de  Moribus  German.  c  7.  <?  1  3. 
Les  Goths  &  les  Lombards  félon  Wemefrid. 
Bift.  Long?b.  L.  4.  c.  $y  Les  Francs  félon 
jiymon  L.  4.  r.  6i*  Lehm.  Chron.Spirens.  £. 
2.  c.  16.  Mais  c'étoit  une  fïmple  dignité  & 
précaire  que  le  Prince  révoquoit  quand  il 
jugeoit  à  propos  ,  au  rapport  de  BuUinger  de 
Jmp.  R.  L.  4.  c.  54.  Ce  titre  devint  plus  con- 
fïderable  lorfque  le  Souverain  l'accorda  dans 
la  fuite  pour  toute  la  vie  d'une  perfonne ,  en- 
forte  qu'elle  ne  pourroit  point  en  être  dé- 
pouillée j  pas  même  par  fon  autorité ,  à  moins 
que  d'être  convaincue  du  crime  de  Félonie  , 
fuivant  Millerus  de  ftat.  Jmp.  c.  S.  Thegan.ia 
-uitâ  Lud  n.Jmp.  Knichen  de  jure  territ.  c. 
I.  ».  49.  Befold.  de  Orig.  fend.  fol.  19.  La 
dignité  de  ces  Ducs  jufques-là  ne  palfoit  pas 
à  leurs  héritiers,  non  plus  que  les  Domaines  & 
les  terres  que  le  Prince  leur  confioit  pendant 
leur  vie  pour  en  avoir  l'adminiftration  &  les 
défendre  contre  les  ennemis  de  l'Etat.  Ce 
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Oïarle-  en  dignité  aux  Comtes  3  &  avoient 
magne.      ]c  Gouvernement  des   Provinces  , 


fait  eft  confiant  par  le  témoignage  de/.  Bert* 
de  Lucemburg  ,  qui  rapporte  que  les  Sei- 
gneurs de  la  Marche  lut  I'Efcaut,  héritiers  du 
Duc  Antepard ,  aïant  eu  un  différend  au  fit- 
jet  de  cette  fucceflion  avec  Theodebert  Roi 
d'Aufkaiîe,  l'Empereur  Juftinkn  jugea  l'aiîaire 
dans  ces  termes.  Non  fyficicr  ,  Conftantinum 
Trsidecefjonm  ncflrum  Duci  Jîniepardo  in 
r  e  comp  enfaùonem  obfequiorum  Jmperij  pr&f~ 
tiiornm  Marchiû  honoraffe  ;  verkm  ,  non  fie  > 
ut  ad  ejus  prfteros  ,  eo  vite  funfto  ,  tranfi- 
■tet  ,  fed  tamum  ad  vitam  fuam  ejufmodi 
C&farea  munificentia  fuit*  Nous  favons  que 
Confiantin  notre  Vredecejfeur  a  gratifié  le 
'Duc  antepard  du  territoire  de  la  Marche 
en  récompenfe  des  fervices  qu'il  a  rendus  à. 
tEmpire  ,  non  pas  que  cette  grâce  pafsât 
après  fa  mort  à  f es  defeendans  s  mais  feule- 
ment pour  qu'il  fe  rejfentit  pendant  fa  vie 
de  la  libéralité  de  l'Empereur» 

Charles  le  Chauve  a  été  le  premier  qui 
ait  donné  le  plus  d'étendue  à  la  concefïïon. 
de  cette  dignité  ;  comme  il  étoit  parvenu  à 
l'Empire  par  le  feul  appui  du  Pape  Jean  VIII. 
qui  le  couronna  à  Rome  au  préjudice  de  Louis 
fon  frère  aîné  ,  auquel  la  couronne  Impériale 
appartenoit  par  la  Loi  &  par  la  difpofîtion 
testamentaire  du  feu  Empereur  ,  il  crut  ne 
pouvoir  trop  s'attacher  les  Seigneurs  d'Alle- 
magne 3  &  pour  cet  effet  il  ne  leur  conféra 
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le  commandement  des  Armées,  &   Chaule- 
la  principale  adminiitration  de  la 
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pas  feulement  pendant  leur  vie  la  dignité  de 
Ducs  ;  mais  il  voulut  aufïi  qu'elle  paifât  dans 
la  pcrfonne  ce  leurs  enfans  ;  à  condition  qu'ils 
lui  feroient   fidèles    &   s'attacheroient    à   fa 
Cour.  B.Rhenanus.  L.  i.  ver.   Girm.  c.  3  f. 
Les  Seigneurs  ne  manquèrent  pas  de  fe  pré- 
valoir dans  la  fuite  de  ce  nouveau  degrez  de 
dignité  &  de  s'arroger  une   autorité  fouve- 
raine,    en  fe  faifant  même  proclamer  Rois 
dans  les  Etats  dont  l'adminiflration  leur  étoît 
confiée  :  tels  furent  Rudolphe  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Bofon  Roi  d'Arles  ,  Bercnger  Duc 
d'Italie  :  Ceux  d'Allemagne  portèrent  la  cho- 
fe  encore  plus  loin,  après  la  mort  cfeXonis 
III.  dernier  Empereur  de  la  race  de  Char- 
lemagne  :  ils  déclarèrent  l'Empire  Eleétif ,  & 
preferivirent  même  des  Loix  à  Conrad  Duc 
de  Franconie  qu'ils  élevèrent  fur  le  Throne 
Impériale.  Ce  Prince  pour  régner  tranquil- 
lement crut  devoir  gagner  l'amitié  des  plus 
confidérabîes.  Henri  I.  qui  s'étoit  trouvé  fon 
concurrent  dans   I'EIeclion  ,  s'en  reflentit  le 
pTus.    Conrad  lui  donna  en  Fief  héréditaire 
le  Duché  de  Saxe  qu'il  déchargea  en  même 
tems    du    Tribut    qu'il  paioit  à    l'Empire. 
L'Empereur     Othon    I.    acheva    l'ouvrage 
que  fes  prédecefTeurs  avoient  commencé  j  les 
grandes  Guerres  qu'il  eut  à   foûtenir  contre 
les  Hongrois  y  donnèrent  occafion.  Voïano 
que  les  Seigneurs  d'Allemagne  ,  bien  loin  de 


34  Histoire 

'Charle-  Juftice.  Us  avoient  ordinairement 
magne,     aVec  eux  des  Comtes ,  qui  s'appel- 


s'oppofer  à  l'Ennemi  commun ,  ne  cherchoîent 
à  la  faveur  de  ces  troubles  qu'à  affermir  leur 
indépendance  &  à  abaifler  fon  autorité  dans 
l'Empire  ;  il  voulut  fe  les  faire  amis  en  ren- 
dant leur  dignité  héréditaire  &  les  engager 
par  ce  bien-fait  à  défendre  leur  propre  patrie  : 
Delà  font  venus  les  Ducs  deLuface  dans  la 
perfonne  du  Comte  de  Gerone  ,  les  Ducs 
de  Lunebonrg  &  les  Burgraves  de  Magde- 
bourg  dans  celle  de  Herman  ,  Stuben  ,  les 
Comtes  de  Zeelande  &  de  Hollande  dans 
Theodoric  I.  &  II.  fuivant  Witiikind.  L.  2, 
&  Crans.  L.  4.  rer.  fax.  c.  8.  Les  Ducs  de 
Lorraine  dans  Conrad  furnommé  le  fage, 
joignirent  le  Burgraviat  de  Worms  ielonle  té- 
moignage de  Nie.  Burgund.  in  jipoieg.  pro 
Gewoldo. 

Ce  fut  dans  le  même  tems  que  les  Evéqucs 
cherchèrent  à  l'exemple  de  ces  nouvelles 
érections,  à  joindre  la  puiflance  temporelle  à  la 
jurifdidion  Ecclefiaftique ,  &  à  fe  faire  donner 
l'Inveftiture  desDroitsRegaliens  dans  l'étendue 
de  leurs  territoires  comme  de  Fiefs  relevans 
de  l'Empire.  Brunon  Archevêque  de  Cologne 
fut  le  premier  Inyefti  par  l'Empereur  Othon 
I.fon  frère  du  Duché  de  Lorraine  ,  &  le  poffe- 
da  en  qualité  de  Feudataire  de  l'Empire  avec 
toutes  les  prééminences  &  les  droits  dont 
joùiflentles  Princes  féculiers ,  félon  le  témoi- 
gnage de  Henr.  Meibom.  Rer,  Germ.T.i.f. 
é}S.   678. 
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ïoient  en  Latin  Comités,  comme  qui    Chaule* 
diroit,  Accompagnans ,  parce  qu'ils  magne. 


Outre  l'origine  des  autres  dignités  mar- 
quée dans  cet  ouvrage ,  en  voici  quelques- 
unes  de  difFerens  Auteurs. 

Marchio  olim  alius  non  fuit  quam  Limitaneus 
cujufdam  prasfectus.  Marft  enim  Germanis 
eft  limes ,  unde  MarBftein  pro  Termino  ufur- 
pamus ,  fueruntque  olim  Marchiones  com- 
plures  contra  Barbarorumincurfîones  confti- 
tuti.  Hodie  autem  fie  dicuntur  etiam  illi  qui 
limitum  feu  finium  non  funt  euftodes  :  nam 
fa?pe  vetera  vocabula  manent  etiam  ceflante 
caufâ-,  &  quia  Titulus  Marchionis  dignitas  fuit 
fublimis ,  hinC  etiam  Galli  &  Itali  numéro  fe- 
re  infiniti  hune  honorem  afFec"iarunt,  nullo  ha- 
bito  refpectu  an  in  lînibus  vel  in  meditullio 
ycrfcntuî.Boëckelmanjur.pub.  cap.  \+? 

Marchiones  à  Marca  qua?  non  fignificat  Ii- 
mitem,  fed  forum  feu  locum  ubi  jusaicitur,  aut 

territorium  cum  jurifdi&ione -  Sed  cùm 

Reges  in  primis  limitum  curamfibi  refervarent, 
Marchiis  ibi  conftitutis3vox  pro  Magiftratu  Li- 
mitaneo  accipi  cœpit.  Cocceïus  jur.  pub, 
cap.  if. 

D'autres  tirent  le  mot  de  Markgravcs  de 
Marka ,  qui ,  en  vieux  Allemand ,  fignîfioit 
Cheval ,  &  félon  cette  étimologie  les  Marquis 
étoient  des  Généraux  de  Cavalerie,  &  les 
Landgraves  d'infantcriejlefquels  d'Officiers  de 
Guerre,  s'attribuèrent  les  pais  dont  ils  avoient 
la  garde. 
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.Charle-  étoient  donnez  aux  Ducs  pour  être 
wagne.  comme  leur  Adjoints  à  rendre- la 
Juftice  ;  mais  ils  ne  lainoient  pas  au 
défaut  ou  en  l'abfence  des  Ducs , 
d'avoir  Couvent  l'autorité  de  com- 
mander les  Troupes  &  les  Provin- 
ces où  ils  étoient  établis.  Le  mot  de 
Duc  venoit  du  mot  Latin  Dhx  ,  qui 
veut,  dire  condu&eur,  d'autant  que 
la  fonction  principale  des  Ducs  étoit 
d'avoir  la  conduite  des  Provinces 
&  des  Armées.  La  fonction  des  Mar- 
quis étoit  d'être  Gouverneurs  des 
Frontières  qui  s'appelioient  Mar- 
ches; d'où  vient  que  ceux  qui  en 
avoient  le  Gouvernement ,  étoient 
nommez  Marchis ,  6c  depuis  par  cor- 
ruption Marquis,  ou  en  dénomina- 
tion Allemande  MarKgraves  ;  c'eft- 
à-dire,  Comtes  de  Frontières.  Il  y 
avoit  des  Ducs  dont  le  pouvoir  étoit 
bien  plus  étendu  aux  uns  qu'aux  au- 
tres; car  quelques-uns  avoient  fous 
eux  plufieurs  Provinces,  quoi  qu'or- 
dinairement chaque  Duc  n'en  eût 
qu'une.  11  y  avoit  auffi  des  Comtes 
qui  avoient  une  Jurifdi&ion  plus 
grande  les  uns  que  les  autres ,  com- 
me étoient  les  Comtes  du  Palais, 


de  l'Empire.Liv.I.  37 
du  Roi,  où  de  l'Empereur;  d'où  Charle- 
vient  le  titre  des  Comtes  Palatins ,  magne» 
lefquels  rendoientla  Juftice  en  fon 
abfence ,  ou  autre  empêchement .,  & 
connoifToient  des  .caufes  majeures. 
Les  autres  Comtes  étoient  établis 
dans  les  Provinces,  &  de  ceux-ci 
font  venus  les  Landgraves ,  mot 
Allemand ,  qui  veut  dire  Comtes  de 
Paï's.  On  en  envoïoit  même  fouvent 
dans  chaque  Ville  (d'où  vient  le 
titre  de  Burgrave  )  pour  y  rendre  la  - 
Juftice  ,  avoir  foin  des  Domaines  du 
Prince  ,  &  veiller  à  la  levée  des  de- 
niers publics.  Dans  l'origine ,  ces 
qualitez  de  Ducs ,  Marquis,  Com- 
tes, Landgraves  &  Burgraves,  n'é- 
toient  que  des  titres  d'Office  &  de 
Gouvernement  „  &non  d'héritage; 
&ne  fe  donnoient  que  pour  un  tems, 
tantôt  plus,  tantôt  moins,  félon  la 
confidération  ou  la  qualité  des  per- 
fonnes ,  ou  félon  d'autres  motifs.  On 
attacha  dans  la  fuite  à  ces  titres  de 
dignité  la  propriété  des  Provinces, 
Païs,  Terres  &  Villes ,  dont  aupa- 
ravant ces  Ducs  ,  Comtes  &  autres, 
n'étoient  que  des  efpeces  d'Admi- 
niftrateurs  ;  &  ces  Terres  ainfi  ti- 
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Charle-  trécs  furent  données  à  des  Seigneurs, 
magne,  aux  uns  à  vie  feulement ,  &  aux  au- 
tres à  perpétuité  dans  leurs  familles 
de  mâle  en  mâle,  ou  autrement,  à 
la  charge  de  défendre  le  païs ,  &  de 
relever ,  &  les  tenir  à  foi  &  homma- 
ge du  Souverain.  Quant  à  la  dignité 
de  Roi ,  elle  étoit  Souveraine  ,  per- 
pétuelle &  indépendante,  fi  cen'eft 
qu'elle  eût  été  donnée  à  ceux  qui  en 
étoient  revêtus,  fous  condition  de 
relever  de  celui  de  qui  ils  tenoient  la 
Couronne. 
770.'  Après  que  Charlemagne  eut  mis 

— — — —  ordre  aux  affaires  d'Aquitaine ,  il  re- 
tourna en  Allemagne,  Se  il  alla 
paffer  les  Fêtes  de  Noël  à  Mayence , 
&  celles  de  Pâques  à  Heriftal.  Il  fui- 
voit  en  cela  f  ufage  qui  avoit  été  pra- 
tiqué par  Pépin  fon  père ,  &  auquel 
leurs  Succefleurs  fe  conformèrent 
de  célébrer  ces  Fêtes  avec  toute  la 
folemnité  poffible.  Elle  étoit  telle  , 
qu'ils  y  étoient  revêtus  de  tous  les 
ornemens  Royaux ,  aïant  la  Cou- 
ronne fur  la  tête ,  &  étant  affiftez  de 
tous  leurs  Officiers ,  &  des  Grands 
du  Roïaume  qui  y  étoient  invitez  ; 
ce  qui  s'appelioit  tenir  Cour  plenie* 
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re ,  dont  les  Hiftoriens  de  ce  tems-là  Charle-5 
ne  manquent  jamais  de  faire  men-  ma°ne* 
tion  chaque  année,  en  marquant 
même  le  lieu  où  elle  fe  tenoit.  Il  fe 
rendit  enfuiteàWorms,oùrÀflem- 
bléedes  Etats  Généraux  de  l'Empire 
qu'on  a  nommée  depuis  Diette , 
étoit  convoquée.  11  y  affifta  pour 
délibérer  avec  eux  des  moïens  de 
contraindre  les  Saxons  à  fe  conte- 
nir dans  leurs  limites,  &  à  réduire 
ainfi  ces  peuples  fiers  &  idolâtres  , 
quinevivoientque  des  brigandages 
qu'ils  faifoient  fur  leurs  voifins.  Pen- 
dant qu'il  fe  préparoit  à  cette  expé- 
dition, il  reçût  nouvelle  que  Carlo- 
manfon frère  étoit  mort*  d'un  fei-  *  Novembre 
gnement  de  nez  que  l'on  n'avoit  pu  770. 
arrêter.  Cet  accident  l'obligea  de 
différer  l'exécution  de  fon  deffein , 
pour  tourner  toutes  fes  penfées  à 
s'affurer  des  Etats  de  la  fucceiïion 
de  fon  frère.  Il  étoit  d'une  très- 
grande  importance  pour  lui  de  s'en 
rendre  le  maître  ,  &  l'occafion  en 
ctoit  favorable,  attendu  que  la  plu- 
part des  Seigneurs  &  Prélats  Auflra- 
(iens  le  demandoient  pour  leur  Roi. 
Jlfe  tranfporta  donc  en  diligence  en 
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CifARï.E-  cespaïs,  &  il  en  prit  poflfeflîon  du 
magne.      commun  confentement  des  Etats  &c 
771.       des  Peuples,  qui  fe  fournirent  vo- 
-  lontairement  à  Ton  obéïiTance  :  &  de 

cette  forte  toutes  les  Provinces  que 
fon  père  Pépin  avoitpoiTedées, fu- 
rent   réunies  fous   fa   domination. 
Gerberge  veuve  de  Carloman ,  que 
d'autres  nomment  Berte  ou  Bertra- 
de ,  craignant  d'être  arrêtée ,  avoit 
pris  la  fuite  avant  la  venue  de  Char- 
les, &  elle  s'étoit  réfugiée  avec  ks 
enfans  en  Bavière.  Delà  ellefe  re- 
tira avec  eux  en  Lombardie  vers  le 
Roi,  Didier  ,  qui  les  reçut  fort  hono- 
rablement, embraflaleur  intérêt, fe 
porta  à  faire  inftance  auprès  du  Pape 
pour  faire  couronner  Rois  les  fîis  de 
Carloman;  mais  quoi  que  ce  fût  de 
bonne  manière  ,  il  n'en  fut  pourtant 
pas  écouté.  Comme  il  y  avoit  déjà 
de  grands  fujets    d'inimitié    entre 
Charles  &  Didier ,  dont  le  principal 
venoit  de  ce  que  Charles  qui  avoit 
époufé  la  fille  de  ce  Roi  nommée 
Théodore ,  ou  félon  d'autres  Her- 
mengarde ,  l'avoit  répudiée  un  an 
après,  fous  prétexte   qu'elle   étoic 
infedée  de  lèpre,  la  retraite  &  la 

prote&ion 
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prote&ion  que  le  Lombard  avoit  Charlh- 
donnéesà  Gerberge  &  à  (es  enfans,  MAGN£» 
irritèrent  de  nouveau  l'efprit  de 
Charles,  &  lui  firent  naître  la  pen- 
fée  de  fe  venger  de  lui.  Il  s'y  fortifia 
d'autant  plus ,  qu'il  fe  vit  alors  puif- 
famment  follicité  par  ce  Pape  &  par 
les  Romains  de  paffer  inceflammenr 
les  Monts  pour  les  délivrer  de  la 
tyrannie  des  Lombards ,  &  de  l'op- 
preffion  fous  laquelle  ils  faifoienc 
gémir  depuis  long-tems  le  Saint  Siè- 
ge. Mais  avant  que  de  fe  donner  tout 
de  bon  aux  affaires  d'Italie,  il  vou- 
lut confommer  le  mariage  qui  lui 
avoit  été  propofé  avec  Hildegarde 
fille  de  Hildebrand  Duc  de  Suabe, 
&  exécuter  auffi  les  réfolutions  qu'il 
avoit  prifes  dans  la  Diette  qui  avoit 
été  tenue  à  Worms,  une  année  au- 
paravant, contre  les  Saxons.  11  avoit 
entrepris  de  réduire  ces  barbares ,  & 
d'y  emploïer  même,  s'il  étoit  ne- 
celTaire,  le  fer  &  le  feu.  Il  marcha      77»; 

pour  cet  effet  contr'eux  avec  une  ■ "" 

puiffante  Armée;  mais  il  fut  obligé 
de  s'arrêter  à  la  fource  de  la  Rivière 
de  Lippe  près  d'Hermenfeul ,  à  cau~ 
fe  d'une  exceffive  féeherefle,  qui 
Tome  l-  D 
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Charle-  auroit  infailliblement  fair  pe'rir  fes 
magne.      Troupes,  il  Dieu  par  une  providen- 
ce miraculeufe  n'eût  fait  trois  jours 
après  couler  du  haut  d'une  Monta- 
gne affez  d'eau  pour  rafraîchir  toute 
l'Armée.  Il  n'avança  que  le  quatriè- 
me jour  vers  le  Wefer ,  où  il  obligea 
les  Saxons  épouvantez  de  tant  de 
forces  qu'ils  fe  virent  fur  les  bras  , 
de  fe  foûmettre,  de  de  lui  donner 
douze  otages  pour  affurance  deleuc 
fidélité. 
Expédition      Cependant  Didier  continuoit  de 
î.rftK  Perfécuter  le  Pape  &  les  Romains. 
fettr  fè  venger  Ilfe  mocquoit  même  des  François, 
%*fcl&'  &  difoit  qu'il  nefe  mettoit  pas  en 
pape.  peinede  l'abboyement  de  ces  chiens, 

773*       Il  fe  fioit  à  fes  forces,  &  à  ladiiîicul- 

' —  té  qu'il  y  avoit  de  paffer  les  Alpes. 

Mais  Charles  lui  fit  bientôt  changer 
de  langage.  Il  entreprit  le  voïage 
d'Italie  avec  deux  Armées,  aufquel- 
les  il  fit  paffer  les  Alpes,  l'une  au 
Mont-Cenis  qu'il  commandoit  en 
perfonne,  &  l'autre  au  Mont-Jou, 
conduite  par  le  Prince  Bernard  fon 
oncle.  Ils  forcèrent  les  barricades  & 
les  paffages,  avec  plus  de  peine  & 
de  dépenfe ,  que  d'effufion  de  fang  ; 
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n'y  aïant  trouvé  que  peu  de  réfiftan-  Charle- 
ce.  A  leur  arrivée  en  Lombardie,  MAGNE» 
Didier  quitta  la  campagne ,  &  fe  jet- 
ta  dans  Pavie  avec  fa  femme  Gaufa, 
fes  enfans  &  fes  meilleures  Troupes. 
Charles  fe  rendit  d'abord  maître  de 
Veronne ,  &  fans  perte  de  terns,  alla     773; 

mettre  le  fiége  devant  Pavie.  Didier  - 

s'y  défendoit  ii  opiniâtrement  ,  que  .  charIes** 
Charles  eut  le  loifir  d'aller  à  Rome,  }$!ZerXL 
où  il  fut  reçu  fort  magnifiquement  #«*#■"»*♦«• 

iTi  ai*         t«?  1       Pape  la  aona- 

parle  Pape  Adrien  I.  &par  tout  le  tim  à*  n?i 
Peuple  Romain.  Pendant  le  féjour  Vt&"% 
qu'il  y  fit,  quelques  Auteurs  aflu- 
rent  que  le  Pape,  le  Sénat,  &  le 
Peuple  Romain  regardant  Charles 
comme  leur  Libérateur,  venu  ex- 
près pour  les  retirer  de  l'oppreflion 
des  Lombards,  fe  donnèrent  à  lui, 
&  lui  déférèrent  le  même  droit  de 
Souveraineté  que  les  précedens  Em- 
pereurs avoient  eu  fur  eux  &  fur  leur 
Ville.  En  conféquence  de  quoi  ils 
lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre,  &  furfon 
Tombeau ,  comme  à  leur  Souve- 
rain ;  &  ratifièrent  le  tout  folemnel- 
lement  par  un  A&e  autentique , 
qui  efl  le  fameux  Décret  d'Adrien  I, . 


MAGNE 
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Charle-  Par  ce  titre ,  outre  le  droit  fouve- 
rain  qu'il  avoit  fur  l'Italie,  comme 
fa  jufte  conquête,  il  étoit  déclaré 
Patrice  de  la  Ville  de  Rome,  qui 
étoit  le  degré  le  plus  proche  de 
l'Empire  ;  &  en  cette  qualité  il  avoit 
le  droit,  comme  Pavoient  eu  les 
Empereurs  Tes  prédecefTeurs ,  plus 
de  deux  cens  ans  auparavant,  de 
confirmer  Péledion  du  Pape ,  &  de 
donner  rinveftiture  des  Evêchez 
dans  toute  Pétendue  de  Tes  Etats. 

774.  (a)  Charles  de  fon  côté  confirma 

en  faveur  de  PEglife  de  Rome  la 
donation  que   Pépin  fon  père  lui 


(  a  )  Ce  fut  auffiuen  confideration  de  cet 
hommage  que  lui  rendit  le  Peuple  Romain 
en  le  reconnoiflant  pour  fouverain  Roi  d'Ita- 
lie que  Chariemagne  confirma  la  donation 
que  Pépin  fon  père  avoit  faite  au  Saint  Sicge. 
C'eft  fur  le  principe  de  cette  convention  mu- 
tuelle que  quelques  Auteurs  qui  traitent  du 
droit  public,  comme  Coring.  de  Fin.  Germ. 
c.  10.  afTurent  que  la  Souveraineté  de  l'Italie 
eft  dévolue  aux  defcendans  de  Chariemagne , 
ou  que  la  donation  ne  doit  avoir  aucun  effet 
de  leur  part ,  &  qu'ils  font  en  droit  de  la  difpu- 
ter  tant  que  la  condition  eifentielle  du  Traité 
ae  fera  point  accomplie» 
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àvoit  faite  de  l'Exarquat  deRaven-  Charie^ 
ne ,  après  l'avoir  conquis  fur  Alfïul-  magne, 
phe  Roi  des  Lombards  \  comme 
aufîi  de  la  Marche  d'Ancone ,  des 
Villes  de  Bologne,  de  Mantouë, 
deCefenne,de  Modene,de  Rege, 
de  Parme  ,  de  Plaifance ,  de  Ferrare, 
de  Farnefe,  &  de  quelques  autres 
lieux  &  Châteaux  qui  dépendoient 
de  cet  Exarquât,  lequel  avoit  eu 
cette  dénomination  du  titre  d'Exar- 
que que  les  Empereurs  donnoient 
aux  Préfets  ,  Gouverneurs,  ou  Lieu- 
tenans  qu'ils  commettoient  pous 
commander  en  leur  nom  en  ces  païs- 
là. 

Àinfî  l'Exarquat  que  les  Empe- 
reurs, &  après  eux  les  Lombards 
avoient  pofîedé  l'efpace  de  75*0» 
ans,  paifa  de  leurs  mains  en  celles 
du  Pape.  Charlemagne  y  ajouta 
encore  le  don  de  quelques  autres 
Etats  ,  comme  de  1111e  de  Corfe , 
delà  Rivière  de  Germes-,  delà Tof- 
cane  Ultérieure,  de  l'Etat  d'Urbin, 
&  d'autres  lieux*,  5c  aïantde  cette 
forte  réglé  les  affaires ,  il  retourna  en 
diligence  devant  Pavie,  pour  en 
achever  le  Gége* 
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Charles      La  plus  grande  partie  des  Soldats 
magne.      ^  jes  Habitans  qui  étoient  dans  la 
*>u  n-     Place,  y  étoient  morts  de  pefte,  ou 
de  Pavte  &  de  tamine.   Cette  extrême   muere 
dHkoiDidur.  força  Didier  de  fe  rendre  à  difere- 
tion ,  &  Charles  le  relégua  avec  fa 
femme  à  Liège ,  où  il  finit  fes  jours 
Tan  782.  Son  fils  Adalgife  mourut 
à  Conitantinople ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré &  établi ,  après  avoir  recule  ti- 
tre de  Patrice,  dont   l'Empereur; 
d'Orient  Favoit  honoré. 

Charles  après  la  rédu&ion  de  Pa- 
vie,  &  toute  la  Lombardie,  &  après 
en  avoir  muni  les- Places,  &  avoir 
fait  reftituer  au  Pape  &  aux  Romains 
tout  ce  que  les  Lombards  leur 
avoient  pris  retourna  en  Allemagne, 
où  fa  prefence  étoit  extrêmement 
neceffaire. 
Guerre^»-  Les  Saxons  perfiftoient  dans  leur 
m  esSaxonu perfidie  naturelle,  malgré  toutes 
les  affurances  qu'ils  avoient  don- 
nées à  Charlemagne  de  garder  fidè- 
lement leurs  promeffes.  Il  les  avoit 
en  vain  fait  exhorter  à  demeurer  en 
paix ,  ils  profitèrent  de  fon  abfence  , 
&  n'aïant  aucun  égard  à  fes  avis  fa- 
lutaires ,  ils  continuoient  plus  opi- 
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nîatrement  que  jamais  leurs  courfes  Charie-: 
&  leurs  pillages  dans  la  Franconie.  magne, 
Pour  réprimer  ces  défordres ,  ce 
grand  Prince  fit  aflembler  fon  Con- 
feil ,  Reprit  réfolution  de  leur  décla- 
rer de  nouveau  la  guerre.  Ce  fut  l'an- 
née fuivante  775.  qu'il  fe  mit  en      775; 

campagne  tdans  le  deiTein   de  les  — 

ranger  à  la  raifon,  &  particulière- 
ment de  les  faire  renoncer  à  Pidolâ- 
trie ,  qui  étoit  lafource  de  leur  info- 
lence  &  de  leurs  révoltes.  On  peut 
juger  de  l'obftination  de  ces  Barba- 
res par  la  longueur  de  cette  guerre. 
Elle  dura  trente  ans ,  à  l'avantage 
néanmoins  des  Chrétiens  ,&  à  la 
gloire  de  ce  grand  Prince.  Par  une 
grâce  finguliere  de  Dieu  il  eut  plus 
de  vigueur  à  furmonter  cette  fiere 
Nation ,  qu'elle  n'eut  d'opiniâtreté 
à  lui  réfifter.  Enfin  après  beaucoup 
d'heureux  fuccès ,  &  le  gain  de  deux 
grandes  batailles,  où  les  Saxons 
perdirent  plus  de  quatre-vingt  mille 
hommes ,  il  les  réduifit  à  fon  obéïf- 
fance,  &  fe  fit  donner  pour  aiïuran- 
ce  de  leur  fidélité  les  Principaux  du 
Païs  en  otage.  Et  même  pour  leur 
ôter  l'occafion  de  retomber  dans  h* 


contre  les  Sa 
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Charle-  félonie ,  il  fit  transférer  en  France 
magne,      fc  en  ltaiie  plus  de  vingt  mille  des 

meilleures  familles  qui  habitoient 
le  long  de  l'Elbe.  Il  les  mit  par  ce 
moïen  hors  d'état  de  violer  le  Trai- 
té qu'il  venoit  de  faire  avec  eux  , 
dont  une  des  principales  conditions 
étoit  qu'ils  renonçoient  à  l'idolâtrie, 
&queleChriffianifme  feroit  établi 
dans  toute  la  Saxe. 
Haifonsqui  Si  l'on  veut  pénétrer  les  raifons 
cLrieligne  qui  l'avoient  porté  à  cette  grande 
à  u  guerre  entreprife ,  on  en  trouvera  trois  prin- 
*~  cipales.  La  première  eft  le  deifein 
qu'il  avoit  de  détruire  l'idolâtrie  de 
ces  Peuples  ,  qui  avoient  toujours 
refufé  de  reconnoître  le  vrai  Dieu.. 
Ils  adoroient  la  flatue  de  Mars,  qu'ils 
avoient  élevé  comme  leur  Divinité 
fur  un  pillier  orné  de  fleurs.  Cette 
flatuë  portoit  en  fa  main  droite  une 
Bannière  où  étoit  peinte  une  Rofe ,, 
&  en  fa  gauche  des  Balances.  Sa  poi- 
trine étoit  couverte  de  peau  d'Ours,, 
avec  un  écufïbn  chargé  d'un  Lion  £ 
&  cette  Idole  étoit  placée  devant 
le  Château  d'Heersbourg,fortifié  de. 
telle  forte  par  les  Saxons ,  qu'ils  le 
croïoient  imprenable,  Ils  s'y  refu- 

gioieat 
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gioient  comme  à  un  azile  ,  où  ils  Charle- 
croïoient  trouver  leur  fureté  &leur  MAGK£* 
falut.  Ils  défignoient  ce  refuge  par 
le  nom  Allemand  Jedermansheil , 
qui  veut  dire  le  falut  d'un  chacun , 
ouparabbreviation  Jemansheil,  ou 
Hermans  feul. 

La  deuxième  raifon  étoit  ,  que 
Charles  fe  fentoit  offenfé  de  ce  qu'ils 
n'a  voient  jamais  voulu  le  reconnoî- 
tre  pour  leur  Souverain.  Car  entre 
eux  ils  fe  choififlbient  un  Chef,  au- 
quel ils  obéïïfoient  ,  à  condition 
néanmoins  de  ne  lui  demeurer  fou- 
rnis qu'autant  qu'ils  le  jugeroient  à 
propos. 

La  troifiéme  raifon  étoit  leur  per- 
fidie :  Us  avoient  tant  de  fois  man- 
qué à  leur  parole ,  &  aux  promeuves 
qu'ils  avoient  lignées,  fcellées  Se 
jurées,  qu'il  fut  enfin  contraint  de 
ne  rien  épargner  pour  les  foûmet- 
tre  à  fon  obéïfTance. 

Je  ne  m'étendrai  pas  ici  fur  les  au- 
tres guerres  que  Charlemagne  foû- 
tenoit  dans  le  tems  même  qu'il  étoit 
occupé  à  celle  de  Saxe.  Le  Duc  de 
Lutgard  fut  un  de  ceux  qui  fe  préva- 
lurent de  l'occupation  que  lui  don- 
Tome  I.  H 
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Charle-  noient    ces   Peuples.    11  lui   avoit 
magne,      conféré  le  Gouvernement  du  Friou!, 
6c  ce  Duc  fe  révolta  ,  &  fe  faiiit  de 
quelques  Villes  en  Italie. 

Charles  en  ayant  été  averti  j  mar- 
cha contre  lui  ,  le  vainquit  5  le  fit 

77*'  condamner  à  mort,  &  donna  le  Gou- 
vernement de  cette  Province  aux 
Comtes  qu'il  y  avoit  établis;  après 
quoi  il  s'en  retourna  en  Allemagne 
la  même  année  776. 

Le  Comte  ïbinalarabi  Gouver- 
neur de  plusieurs  Provinces  &  Pla- 
ces d'Efpagne  pour  les  Sarrazins , 
vint  à  Paterborn  en  Weftphalie  avec 
un  grand  nombre  de  Seigneurs  Tes 
amis.  Il  offrit  à  Charles  les  Places  de 

77,  *  fon  Gouvernement ,  &  des  moïens 
afïurés,  pour  en  réduire  d'autres  qui 
.étoient  Mahometanes.  Charles  ac- 
cepta cette  offre  ,  &  fit  affembler  au 
commencement  de  l'an  778.  un 
grand  corps  d'armée  qu'il  divifa  en 
deux.  L'un  qu'il  fit  palier  par  le 
Rouffillon  ,  ne  trouvant  aucune  ré- 
fi  flan  ce ,  fe  rendit  aifément  maître  de 
Sarragoce ,  &  de  tout  le  Pais  juf- 
qu'au  deçà  de  la  rivierre  d'Ebre  ;  & 
l'autre  qu'il  commandoit  en  perfon- 
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ne  j  s'avança  par  la  Navarre  jufqu'à   Charle- 
Pampelune  ,  qu'il  prit ,  mais  à  corn-  magne. 
pofition,  6c  après  un  très-long  fiege:     _,-.    Â 

f.  ,  -    cV  r   '     '    1  A'c  Défaite  d* 

iucces  qui  rut  fuivi  d  une  diigrace  ;rame  egr'c 
car  à  ion  retour  les  Gafcons  étant  de  &■***»*- 
avertis  du  chemin  qu'il  tenoit ,  for-5"*" 
tirent  tout  à  coup  de  leurs  Rochers, 
fi  bien  qu'au  palTage  de  Roncevaux , 
ils  donnèrent  fur  fon  arriere-garde  , 
&  la  défirent.  11  perdit  en  cette  ren- 
contre un  grand  nombre  de  Braves, 
entre  lefquels  étoit  non  feulement 
Eghart  &  Anfelme ,  le  premier  Mai- 
re ,  &  l'autre  Comte  du  Palais;  mais 
au  (fi  le  fameux  Roland  fon  neveu , 
fils  de  fa  foeur ,  qui  étoit  Marquis  ou 
Gouverneur  des  Marches ,  ou  côtes 
de  France,  le  long  de  la  mer  Bri- 
tannique. 

11  ne  lailTa  pas  de  conrinuer  fa 
route  ;  &  aïant  regagné  la  France  , 
il  tourna  du  côté  de  la  mer  d'Occi- 
dent, pour  fe  rendre  promptement 
dans  la  Bretagne  ,  où  les  Peuples 
s'étoient  révoltez  contre  lui.  AulTi- 
tôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  les  rangea  à 
leur  devoir  par  la  force  de  fes  armes. 
Et  après  ce  fuccèsil  retourna  dans  la 
Saxe ,  d'où  il  paffa  en  Franconie ,  à 

Eij 


$2  Histoire 

Charle-  defTein  d'y  préparer  toutes  chofes 
magne.      p0ur  un  VOj;age  en  lralie. 

second  rota-     L'an  780.  par  un  motif  de  dévo- 

ïteÇtrit tion  '  il  fe  mk  en  chemin  avec  fa 
Ut.  femme  &  fes  enfans.  Le  Pape  Adrien 

?8°'  le  reçut  à  Rome  avec  tous  les  hon- 
neurs pofTibles ,  &  le  jour  de  Pâques, 
Je  Papefit  la  cérémonie  du  Baptême 
&  du  Sacre  de  deux  fils  de  ce  Prince , 
fçavoir  de  Pépin  ,  qui  étoit  l'aîné  , 
&  qui  fut  proclamé  Roi  d'Italie  ,  ôc 
de  Louis  le  puîné,  qui  fut  déclaré 
Roi  d'Aquitaine. 

Après  les  Fêtes  ,  Charles  envoïa 
des  Ambafladeurs  à  Tafïilon  ,  Duc 
de  Bavière ,  pour  le  convier  à  ren- 
dre hommage  ,  &  à  faire  le  ferment 
de  fidélité  aux  nouveaux  Rois  Pépin 
&  Loiiis  ,  qu'il  vouloit  faire  recon- 
noître  par  tous  Ces  Etats.  Tafïilon 
donna  parole  qu'il  le  feroit ,  &  il  le 
781.      fît  en  effet  à  Worms  l'année  781. 
lorfque  Charles  fut  revenu  d'Italie. 
Mais  comme  nous  le  verrons ,  Tatil- 
lon ne  demeura  pas  long-tems  dans 
fon  devoir. 
pm^^e      L'année  fui  vante  782.  vers  la  fin 
tes  saxons,    du  Printems ,  Charles  envoïa  ordre 
?8z*_ à  fes  troupes  de  marcher  contre  les 


de  l'Empire, Liv.  I.    5*3 

Saxons ,  qui  de  nouveau  s'étoient  Charle- 
mis  en  campagne.  11  avoit  fait  af-  magne« 
fembler  Ton  armée  dans  la  Franco^ 
nie  Orientale  ,  &  dans  la  Turinge  : 
c'étoit  par  le  moïen  de  fes  princi- 
paux Officiers ,  qui  étoient  Adalgife 
fon  Chambelan ,  Geilon  fon  Grand 
Ecuïer ,  &  Wolrad  Maréchal  de  fa 
Cour,  11  avoit  auffi  commandé  à 
Thierry  fon  parent ,  de  former  une 
autre  armée  dans  la  Ripuarie,qui 
comprenoit  alors  les  Pais  fïtués  en- 
tre l'Elbe  6c  le  Rhin.  Celui-ci  s'étoit 
mis  en  marche  pour  joindre  les  au- 
tres troupes  près  de  la  Rivière  de 
Wefer,  où  étoit  le  rendez- vous.  Les 
principaux  Commandans  en  prirent 
jaloufie  ,  &  fans  l'attendre  ,  ils  réfo- 
lurent  d'attaquer  les  Saxons  qui  é- 
toient  campez  près  de  Sintal.  Adal- 
gife ,  Geilon  &  Wolrad  firent  donc 
pafferle  Wefer  à  leurs  troupes,  & 
le  portèrent  le  long  de  cette  Rivière. 
Mais  ils  furent  défaits  par  les  Saxons, 
&  les  fuïards  furent  obligez  de  fe 
fauver  au  camp  même  de  Thierry. 
Les  François  &  ceux  de  Turinge 
perdirent  en  cette  rencontre  plus  de 
dix  mille  hommes ,  dont  la  plupart 
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Charie-  furent  tuez  fur  la  place  ,  &  les  antres 
magne,  moururent  prefque  tous  des  blefîu- 
res  qu'ils  reçurent.  Adalgife  &  Gei- 
lon  avec  quatre  Comtes ,  vingt  Che- 
valiers &  plus  de  cent  Gentilshom- 
mes furent  de  ce  nombre. 
782.  Sur  la  nouvelle  de  cette  défaite  , 

Charlemagne  alla  avec  une  autre 

ifrrmée  au  fecours  de  Thierry.  Les 
Saxons  avertis  de  l'arrivée  de  toutes 
ces  troupes  ,  aufquelles  ils  n'étoient 
point  en  état  de  faire  tête  ,  crurent 
qu'il  étoit  plus  à  propos  de  recourir 
à  un  accommodement,  par  une  fou- 
mifïion  volontaire,  que  des'opiniâ- 
trer ,  &  de  s'expofer  par  une  réfiftan- 
ce  inutile  ,  à  des  conditions  plus  du- 
res. Ainfi  ils  réfolurent  d'envoyer 
vers  lui  leurs  principaux  Officiers , 
pour  lui  demander  pardon  de  leur 
défobéïffance.  Mais  il  ne  le  leur  ac- 
corda pas ,  &  les  fit  prendre ,  fans 
avoir  égard  à  Fexcufe  qu'ils  appor- 
toient ,  qu'ils  ne  s'étoient  obftînez 
dans  leur  révolte ,  que  par  le  confeil 
de  Witilkind  leur  Duc  3  lequel,  com- 
me auteur  de  tout  mal ,  s'étoit  aufïi- 
tôt  retiré  vers  les  Normands ,  pour 
implorer  leur  prote&ion.  Charles 
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voulut  faire  un  exemple  de  ces  re-    Charle* 
belles ,  &  punir  par  un  fupplice  pu-  MA<^Ë- 
blic  leur  mauvaife  foi  &  leurs  fré- 
quentes rebellions.  Mais  afin  de  ren- 
dre cet  exemple  plus  notable,  il  fie  / 
trancher  la  tête  à  cinq  mil  cinq  cens,  j 
ou  félon  d'autres  ?  à  quatre  mil  cinq/ 
cens  Saxons  dans  la  Ville  de  Ferdenl 
ou  Werden  ,   près   de  la  RiviereL 
d'Aller.  r 

Cette  exécution  n'empêcha  pas 
cesPeuples  de  retomber  l'année  fui- 
vante  785.  dans  leur  infidélité  ordi-      7g^. 

naire.  Auffj  fe  trouva-t-il  obligé  de  -. — 

retourner  vers   eux.  Ce  fut  après 
qu'à  Thionville  ,  où  il  avoit  pafTé 
l'Hyver,  il  eût  fait  faire  les  funérail- 
les de  la  Reine  Hildegarde  fa  femme,      um  d> 
qui  étoit  morte  le  dernier  jour  d'A-  HlIf&»;dsJ'- 

*   .,      ,       .  A  T  à  .         vende    ffmme 

vnl  de  la  même  année.  Les  mutins  de  clwUm*. 
s'étoient  divifés  en  deux  corps ,  l'un  *ne% 
s'étoit  pofté  à  Ti&mel  en  Wefipha- 
lie,  6c  l'autre  près  de  la  Rivière  de 
Hafe. 

L'avis  que  Charles  en  reçut,  lui     oy&fa 
fit  prendre  réfolution  de  les  attaquer  yr^ij-l 
pendant  qu'ils  étoient  ainfi  féparez. 
Il  s'avança  avec  toute  fon  Armée 
vers  Tidmel,  &  il  les  défît.  De-làil 
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Charle-  paffa  vers  la  Hafe  ,  au  -  delà  de  Pa- 
magne.      terborn  ,  où  il  tailla  auffi  en  pièces  le 
783,       refte  de  leurs  Troupes.  Après  cette 

heureufe  expédition ,  il  vint  en  Fran- 

cbariema-  conie ,  pour  époufer  Failrade  ,  fille 
gne  fe  marie  de  Rodolphe ,  Comte  de  cette  Pro- 

en     trentièmes       •  -r-,t  •      ,     ,    t\         ,  r 

nkes.  vmee.  Lue  avoit  ete  élevée  par  Ion 

père  avec  tous  les  foins  imaginables, 
&  elle  avoit  (i  bien  profité  de  cette 
bonne  éducation,  qu'elle  s'attira  une 
vénération   particulière  de  tout  le 
monde  ;  &  par  mille  témoignages  de 
tendrefle  qu'elle  donna  aux  enfans 
du  fécond  mariage  de  Charlemagne, 
elle  fe  concilia  leur  amitié.  Sur  tout 
elle  fe  comporta  dételle  forte  avec 
Charles,  l'aîné  de  ces  Princes ,  qu'el- 
le l'obligea  à  avoir  pour  elle  le  mê- 
me refpett  &  la  même  affection  que 
pour  fa  mère. 
n  continué      Charlemagne  étant  retourné  au 
u guerre  con-  pals  ^e  Liège  Tan  784.  pour  célé- 
a  ksfolmet.  brer  les  fêres  de  Noël  &  de  Pâques  à 
g  Herftal,  fe  vid  encore  contraint  de 

_J pafferieRhinavecfesTroupesàLip- 

penheim  ,  pour  s'oppofer  aux  Sa- 
xons dans  la  Turinge.  Il  n'y  pût  ce- 
pendant faire  autre  chofe  que  les  fa  - 
tiguer  par  diverfes  efearmouches  , 
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les  pluies  continuelles  de  l'Automne  Charle- 
l'empêchant  de  leur  donner  combat.  MAGNt« 
11  céda  au  rems ,  &  à  l'incommodité 
de  la  faifon  qui  auroit  rendus  inu- 
tiles tous  les  efforts  de  fa  prudence. 
11  abandonna  la  campagne  ,  prit  fon 
quartier  d'hiver  à  Eresbourg,  qu'on 
appelle  à  prefent  Mersbonrg  ,  ôc  il 
donna  le  commandement  de  fon  ar- 
mée deWeftphai.ie  à  Charles  fon  fils. 
Les  Saxons  vinrent  attaquer  ce  jeu- 
ne Prince  dans  fon  camp.  Il  les  reçut, 
il  combattit  avec  une  vigueur  in- 
croïable,  &  il  les  vainquit.  Les  re- 
belles perdirent  dans  ce  combat  plus 
de  dix-fept  mille  hommes  demeurez 
fur  la  place. 

L'hiver  étant  pafle ,  Charlemagne     ^««. 
biffant  à  Eresbourg  allez  de  vivres  j"*?'  avec 
&  de  1  roupes  pour  la  iurete  de  la 
Vil!e  ,  il  fe  rendit  au  commence-      y8** 
ment  de  l'année  78  5.  à  une  Diette  * 

quilavoit  convoquée  à  Paterborn. 
Après  y  avoir  refolu  de  faire  tête  aux 
Saxons  commandés  par  Wlitikind 
&  Elbion  qui  s'avançoient  dans  la 
Haute  Saxe ,  il  fe  mit  en  devoir  d'al- 
ler au-devant  d'eux  ;  mais  il  jugea  à 
propos  de  tenter  auparavant  la  voie 
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Charle-  de  la  douceur.  Il  leur  envoïa  Aima- 
magne.  vin,  un  de  Tes  principaux  Confeil- 
lers ,  pour  tâcher  de  les  faire  rentrer 
dans  l'obéïiTance ,  &  fur  tour  pour 
les  porter  tout  de  bon  à  embraffer  la 
vraïe Religion.  Enfin,  après  plufieurs 
Affemblées  &  beaucoup  d'inilances, 
ils  fe  fournirent  à  Charles,  lui  don- 
nant parole  de  fe  faire  baptifer ,  & 
le  Député  donna  la  parole  de  (on 
Maître ,  leur  promit  la  vie ,  &  à  tous 
leurs  gens.  Les  aflurances  &  les  ora- 
ges en  étant  donnés  de  part  «5c  d'au- 
tre la  paix  fut  ainfi  pour  long-tems 
rétablie  dans  la  Saxe.  Charles  avoit 
pris  la  voie  de  la  négociation  avec 
eux  3  prévoïant  qu'il  auroit  befoin 
de  Ces  forces  ailleurs. 

En  efFet  ,  dans  le  tems  qu'il  tra- 
vailloit  à  cet  accommodement ,  il 
reçut  avis  d'un  autre  foulevement 
qui  fe  formoit  dans  la  Franconie.  Il 
y  envoïa  auffi-tôt  un  de  fes  Officiers, 
pour  s'informer  du  fujet  de  leur  re- 
muement. En  étant  inftruit  3  il  fit  fi 
bien  ,  qu'il  ôta  à  ces  Peuples  les 
moïens  d'entretenir  ,  &  d'accroître 
cette  fédition,  &il  l'étoufTa  dans  fa 
naiflance  par  le  châtiment  des  au- 
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teurs  du  défordre.  Arnoul  un  de  fes  Charle- 
Gcnéraux ,  diiïlpa  de  même  par  fon  MAGNE» 
adrefle  la  révolte  de  Bretagne.  Et  de 
cette  manière  Charles  n'oublioit 
rien  pour  calmer  les  brciiilleries  do- 
meftiques  ,  fe  trouvant  bien  d'en 
ufer  ainii ,  afin  d'être  en  état  de  s'op- 
pofer  aux  entreprifes  qui  Te  for- 
moient  au-dehors  contre  fon  auto- 
rité. 

Argife ,  Duc  de  FApoiïillc  ,  avoir     Son.  *»&; 
fait  defTein  de  fe  rendre  Souverain  3^.    * 
de  cette  Province  ,  mais  la  vigilance 
&la  vigueur  de  Charlemagne  firent 
encore  évanouir  ce  projet.  On  le 
vid  paroître  en  fi  peu  de  tems  avec 
une  grande  armée  dans  la  campagne 
de  Rome,  l'an  78  6.  que  tout  le  mon-      78^. 
de  en  fut  étonné.  De  là ,  il  alla  cam-  ■ 

per  devant  Capouë  ;  &  cependant , 
afin  de  fe  faire  un  palTage  dans  FA- 
poiiille  ,  il  dépêcha  des  Ambafla- 
deurs  au  Magiflrat  de  Benevente  , 
pour  le  fommer  de  lui  remettre  la 
Ville.  A  l'arrivée  de  ces  AmbafTa- 
deurs ,  &  fur  la  fommation  qu'ils  fi- 
rent ,  le  Duc  Argife  délibéra  avec 
fon  Confeil  &  avec  le  Peuple  fur  ce 
qu'il  avoit  à  faire.  11  fut  réfolu  qu'Ai- 
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Charle-  gife  envoïeroit  à  Charles  fes  deux 
magne,  fi îs  Rnmold  &  Grimoald  en  otage 
avec  une  fomme  d'argent  considé- 
rable ,  pour  l'aflurer  qu'il  étoit  prêt 
de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoit  de 
lui  ordonner ,  pourvu  qu'il  ne  l'obli- 
geât pas  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

Quoique  Charles  connût  bien 
qu'Argife  ne  tâchoit  qu'à  gagner  du 
tems ,  &  qu'il  eut  allez  de  fujet  de  le 
faire  châtier ,  néanmoins  comme  il 
avoit  particulièrement  en  vûë  de 
fortir  d'affaire ,  il  préfera  le  repos  pu- 
blic à fon  reiïentiment  particulier, 
&  fe  contenta  de  garder  le  fils  puîné 
d'Àrgife  pour  otage  avec  onze  per- 
fonnes  du  Peuple.  11  renvoïa  l'aîné 
à  fon  père  J  &  condefeendant  aux 
inflances  du  Duc  ,  il  le  difpenfa  de 
venir  lui-même.  11  voulut  cependant 
que  fes  Ambafladeurs  fe  fiffent  ren- 
dre en  fon  nom  ,  par  les  Bourgeois 
de  Benevente  ,  l'hommage  qu'ils  lui 
dévoient  prêter  avec  le  ferment  de 
Charles  re-  fidélité  :  ce  qui  fut  exécuté.  Dans  ce 
mlrUge  Y"  même  tems  les  Ambafladeurs  de 
r Empereur  de  l'Empereur  de  Conftantinople  arri- 
onjiantwope.  verent  ^  ja  cour  je  Charles.il  les  re- 

-^ —  çut,&  les  renvoïa  avec  beaucoup  de 
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Civilité,  fans  néanmoins  leur  accor-    Chakle-- 
der  fa  fille,  qu'ils  étoient  venus  de-  magne, 
mander  en  mariage  pour  l'Empereur 
leur  Maître. 

Aïant  mis  ordre  aux  affaires  du 
Roïaume  de  Naples,  il  fe  rendit  à  ztxtjmtSài 
Rome  ,  où  il  reçut  des  Romains  le  £**"  tn~ 
tribut  ordinaire  de  vingt-cinq  mille 
ducats,  qu'ils  étoient  obligés  de  lui 
païer  tous  les  ans.  Il  n'y  demeura 
que  peu  de  jours,  étant  preffé  de  s'en 
retourner  en  Allemagne ,  fur  des  avis 
qu'il  avoit  eus ,  que  Tafïilon ,  Duc 
de  Bavière  machinoit  quelque  cho- 
fe  contre  lui. 

En  effet ,  ce  Duc  qui  avoit  beau-   .  ?M"f* 
orgueil  &  d  ambition,  &  qui  d*c  de  Ba- 
par  Luitpurçe  fa  femme ,  fille  de  Di-  vie'e  afin  de- 
dier,  Koi  de  Lombardie,  etoit  con- 
tinuellement follicité  de  prendre  les      787# 
armes  contre  lui,  pour  fe  vanger  du  " 

mauvais  traitement  qu'elle  préten- 
doit  que  ce  Prince  faifoit  à  fon  pè- 
re ,  de  le  tenir  toujours  exilé ,  avoit 
pris  réfolution  de  lui  faire  la  guerre; 
&  afin  de  fortifier  fon  parti  ,  avoic 
déjà  fait  alliance  avec  les  Huns  Ces 
voifins  ,  du  côté  d'Orient.  Mais 
Charles  aïant  été  pleinement  initruit 
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Charle-  de  fes  deffeins  6c  de  Tes  pratiques  , 
magne.  en  fut  tellement  irrité ,  qu'il  ne  vou- 
lut pas  différer  un  moment  à  Te  met- 
tre en  campagne  avec  fon  armée.  Il 
marcha  fans  s'arrêter  jufqu'à  la  Ri- 
vière de  Lech ,  qui  fépare  la  Baviè- 
re d'avec  la  Suabe  ,  qu'autrefois  on 
appelloit  Aliemanie  ;  d'où  vient  le 
mot  Allemand  ,  qui  en  François  fi- 
gnifle  ,  tout  homme  ;  par  lequel  mot 
les  Àllemans  vouloient  exprimer 
que  toutes  fortes  de  Nations  étoient 
les  bien-venuës  chez  eux.  Il  campa 
donc  le  long  de  cette  Rivière ,  &  en- 
voïa  fes  Ambaffadeurs  en  Bavière, 
non  pas  tant  pour  fonder  les  inten- 
tions de  Taiïîlon,  qu'il  fçavoit  être 
fort  contraires  à  fon  devoir,quepour 
découvrir  les  fentimens  des  Princi- 
paux de  fa  Cour ,  &  des  Peuples  , 
fur  la  conjon&ure  des  affaires.  Cette 
conduite  dont  la  fageffe  étoit  foûte- 
nuë  d'une  grande  vigueur ,  fit  rentrer 
Tafïïlon  en  lui-  même.  Comme  il 
connoiflbit  mieux  que  perfonne  l'é- 
tat des  chofes,  &  qu'il  fçavoit  que 
s'il  s'opiniâtroit  dans  cette  rébellion, 
il  expoferoit  fa  Province  à  la  licen- 
ce de  Parmée  de  l'Empereur  ,  il 
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.  changea  d'avis  ,  &  rcioluc  de  fe  Charlê- 
foûmettre  à  ce  que  les  Ambafla-  magne. 
deurs  défiroient.  Et  fur  ce  qu'ils  lui 
dirent  qu'il  n'y  avoir  pas  d'autre 
moïen  que  de  s'aller  jetrer  aux  pieds 
de  Charles  ,  que  de  lui  demander 
pardon  de  fon  infidélité  ,  &  de  lui 
donner  des  orages ,  entre  lefquels  fe-  7Sg* 
roit  fon  fils  Theodon  ;  ce  Duc  ne 
pouvant  faire  mieux  ,  fe  fournit  à  ces 
conditions ,  &  fe  rendit  accompa- 
gné des  Principaux  de  fon  Païs ,  au- 
près de  Charles.  Mais  aïant  été  ac- 
eufé  de  félonie  par  ceux-mêmes  qui 
Paccompagnoient  ,  il  fut  privé  du 
Gouvernement  de  la  Bavière  ,  & 
même  fon  procès  lui  fut  fait  en  une     „ 

D,      y  rr       >    \t  Vrocer  fait 

îette  convoquée  a  cet  eiiet  a  in-  ^  r<*J&». 

gelheim  ,  où  il  fut  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée ,  pour  crime  de  leze- 
Majefié  &  de  félonie,  dont  il  étoit 
atteint  &  convaincu.  Toutefois  , 
lorfqu'on  voulut  procéder  à  l'exé- 
cution de  cet  Arrêt  ,  Charles,  fui- 
vant  fa  clémence  naturelle ,  lui  don- 
na la  vie ,  &  par  une  grâce  particu- 
lière ,  il  fe  contenta  de  faire  reléguer 
le  coupable  avec  fon  fils  dans  unMo- 
naftere,  nommé  Carfte  fur  le  Rhin , 
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Charle-  dans  le  Palatinat ,  où  ils  moururent 
magne,      l'un  &  l'autre.  Quant  à  fa  femme  , 
elle  fut  enfermée  dans  un  Cloître  , 
où  elle  mourut  auffi  bien-tôt  après. 
Ce  bon  Prince  n'avoit  pas  fi-tôt 
788*      appaifé  un  foulevement,  qu'il  étoit 
Gueyrecon-  obligé  de  reprendre  les  armes  pour 
tre  Us  EfcU-  en  arrêter  un  autre.   Les  Efclavons 
fZfrZ!™  qu'on  nommoit  auffi  Wilfes ,  Vale- 
lobes  &  Vandales ,  qui  font  aujour- 
d'hui les  Peuples  de  la  Silefie  &  de 
la  Pomeraniele  long  delà  Mer  Bal- 
tique ,  imitant  les  Saxons  ,  faifoient 
des  courfes  dans  les  Provinces  des 
Abotrites,  Peuples  alliez  avec  les 
François.  Et  comme  Charles  ne  pre- 
noit  pas  moins  d'intérêt  à  protéger 
fes  Alliez,  qu'à  conferverfes propres 
Etats ,  il  réfolut  de  réduire  les  Efcla- 
vons, &  d'engager  même  les  Saxons 
de  gré  ou  de  force  dans  cette  expé-^ 
dition. 

Us  ne  purent  fe  difpenfer  de  lui 
envoïer  des  Troupes ,  &  il  ne  les  eut 
pas  plutôt  jointes  à  fon  Armée,  qu'il 
marcha  droit  aux  Efclavons.  Quand 
ils  virent  que  c'étoit  tout  de  bon 
qu'ils étoient attaquez ,  la  fraïeur  les 
&ifit,  &  ils  envoyèrent  au-devanc 

de 
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de  lui  des  principaux  de  la  Ville  de  Charl*- 
Dragovit ,  pour  lui  témoigner  qu'ils  MAGNE* 
étoient  tous  dans  la  difpofition  de 
faire  ce  qu'il  leur  ordonneroit  j  Se 
fur  l'affurance  qu'ils  lui  en  donnè- 
rent par  ferment,  il  leur  accorda  la 
Paix. 

En  conféquence  de  la  Ligue  que  ?8g; 
Taffilon  peu  de  temps  avant  fa  Gitenecon. 
difgrace  avoit  fait  avec  les  Huns  9m  fer  h*»/ 
pour  faire  la  guerre  à  Charles  ,  CQSo'Jsltryéd^- 
Barbares  avoient  fait  un  grand  ar- 
mement. Comme  ils  virent  qu'a- 
près que  Taffilon  eut  été  dépofé  , 
Charles  s'étoit  retiré  de  la  Bavière 
pour  porter  fes  armes  ailleurs ,  ils 
voulurent  profiter  de  fon  éloigne- 
ment,  &  fe  mirent  en  marche  avec 
deux  Armées ,  pour  entrer  dans  la 
Carniole  &  dans  le  Frioul  avec  Tu- 
ne ,  &  avec  l'autre  dans  la  Bavière. 
Mais  il  avoit  fi  bien  pourvu  à  la  dé- 
fenfe  de  ces  Provinces,  que  les  Gou- 
verneurs foûtinrent  fans  peine  ces; 
deux  armées ,  Se  les  battirent-  Cela 
n'empêcha  pas  néanmoins  ces  Bar- 
bares de  tenter  quelque  temps  après, 
une  nouvelle  entreprise  avec  plus 
de  forces;  mais  pour  la  féconde  fois 

Tome  h  E 
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Chaule-  iis  furent  défaits  en  Bavière ,  la  plû- 

magne.      part  qU j  échoient  de  fe  fau ver  aïant 

été  ou  tuez  ou  noïez  dans  le  Danube* 

788.  Cependant  l'Empereur  Conftan- 

— tjn  fils  d'Irène  irrité  de  ce  que  Char- 

Droite  des  |es  ne  [uj,  avoit  pas  voulu  donner  fa 

Troupes       de  r..  .         r  ..  1      ■   , 

PEm^-enr  fil'e  en  mariage  ,  envora  ordre  a 
d'onent  en  i-  Théodore  Gouverneur  de  Sicile ,  & 
à  quelques  autres  Généraux  de  faire 
une  defcenre  dans  le  Duché  de  Be- 
nevenre  avec  le  plus  de  Troupes 
qu'ils  pourroient  ramaffer  ,  &  d'y 
mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  Ils  obéi- 
rent ,  &pour  exécuter  ce  dëffein  ,  ils 
defcendirent  dans  la  Calabre.  Mais. 
Grimoald  que  Charles  avoit  faitDuc 
de  Bene  vente  en  la  place  de  fon  pè- 
re ,  &Hildebrand  Duc  de  Spolette, 
allèrent  auffi-tôt  jufqu'cn  Calabre  au 
devant  d'eux, &  avec  toutes  les  trou- 
ies  qu'ils  avoient  pu  tirer  de  leurs 
rovinces  ,  ils  eurent  tout  l'avanta- 
ge en  une  Bataille  rangée.  Les  en- 
nemis furent  prefque  tous  ou  tuez,, 
ou  faits  prifonniers,&  perdirent  leur 
bagage.  Charles  qui  étoit  déjà  er>. 
chemin  pour  mener  un  renfort  de 
Troupes  à  ces  Ducs,  aïant  eu  avis  du 
fuccès  de  cette  guerre ,  retourna  fur 
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fespas,  &  s'en  alla  en  Bavière.  Il  eue   Cnmut 
le  loifîrd'y  prefcrirela  manière  donc  MAGNE> 
il  defiroit  qu'on  y  dominât  pour  y      7%9* 

contenir  les  Peuples  en  paix  ,  &  il  y  

établit  pour  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince le  Comte  Gerolt  frère  de  Hil- 
degarde  fa  féconde  femme  ,  homme 
d'expérience  &  de  réfolution. 

Ces  heureufes  expéditions  furent 
fuivies  de  plufieurs  bons  fuccès, 
Charles  repoufla  vigoureufement: 
les  Sarrazins  quiavoient  fait  irrup- 
tion en  France  ,  &  dans  le  même 
temps  il  réduifit  auiïï  dans  le  devoir 
quelques  Peuples  de  Saxe  qui  s'é- 
toient  révoltez» 

Une  année  après  les  A  variens  &  les      w* 
Huns,  qui  font  aujourd'hui  les  Au-  • 

trichiens  &  les  Hongrois,  commen'-^^f 
cerent  une  guerre ,  qui  fut  une  des- /w  •>**«"'«»■» 
plus  fortes  &  des  plus  dan gereufes^^^"" 
que  Charles  eût  foûtenuës.    Pour     79Ttf 
s'oppofer  à  ces  ennemis,  il  mit  en—— 1— . 
campagne  deux  Armées  plus  puiffan- 
tes  qu'il  n'avoit  encore  fait.  Avec 
l'une  il  marcha  le  long  du  Danube  y 
faifant  defeendre  fur  cette  Rivière 
toutes  les  munitions  neceffaires.  Soro     ^r; 
fils  Pépia  eut  le  commandement  de  — — — 

F  ijj 
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Charle-  l'autre,  &  il  le  fît  accompagner  pat 
magne»  je  Comte  Theodoric  de  Minfrede 
fon  Chambellan,  &  par  d'autres  Gé- 
néraux ,  pour  agir  du  côté  de  l'Occi- 
dent. Cette  guerre  dura  huit  ans  avec 
beaucoup  de  vigueur  &  de  fermeté 
de  part  &  d'autre.  On  donna  tant  de 
combats  &  tant  de  batailles  ,  ce  fut 
avec  tant  de  fureur  qu'on  défola  les 
Provinces  ,  qu'en  plufieurs  lieux  on 
ne  trou  voit  plus  de  veftiges  de  Villes 
ni  de  Villages.  Tous  les  Habitans  , 
hommes  ,  femmes  ,  enfans ,  &  parti- 
culièrement les  Chefs  &  les  Sei- 
gneurs les  plus  qualifiez  d'entre  eux, 
avoient  été  tuez  ou  chaflez  de  ces 
Etats.  Leurs  principales  Villes  Co- 
magene  &  Regino  ,  où  leurs  Rois  8c 
leurs  Tribunaux  de  Juftice  faifoient 
leur  réfidence  ,  furent  tellement  rui- 
nées ,  qu'il  n'en  reftoit  que  quelques 
mafures.  Les  richefles  immenfes 
qu'ils  avoient  enlevées  fur  leurs  voi- 
fîns  ,  &  dont  ils  avoient  fait  un  amas 
extraordinaire  ,  furent  données  au 
pillage  aux  François;&  l'or,  l'argent, 
les  pierreries  ,  &  les  beaux  meubles 
devinrent  Ci  communs  parmi  eux, 
qu'ils  ne  les  eftimoient  plus.  Outre 
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ces  richeiïes ,  l'armée  vi&orieufe  y  Chaule- 
trouva  encore  une  quantité  prodi-  magne, 
gieufe  de  bled 3  de  vin ,  &  une  abon- 
dance de  toute  forte  de  vivres.  Ces 
Peuples  avant cetteinfortuneétoient 
les  plus  heureux  &  les  plus  redouta- 
bles de  toutes  les  Nations  du  monde. 
Ils  s'étoient  maintenus  en  paix  &  en 
profperité  durant  plus  de  deux  cens 
ans  ,  6c  perfonne  non  feulement  ne 
lesavoit  jamais  attaquez  ni  vaincus^ 
mais  même  n'avoir  ofé  approcher 
jufqu'alors  de  leurs  frontières.  Elles 
étoient  fi  bien  fortifiées  qu'il  ne  pou- 
voit  tomber  dans  l'imagination  qu'- 
elles puffent  jamais  être  forcées. 

Ils  avoient  environné  leurs  Pro- 
vinces d'un  retranchement  prefque 
ïnacceffible.  Neuf  avenues  par  où 
l'on  y  pouvoit  entrer,  étoient  fer- 
mées d'une  barrière  de  quarante 
pieds  de  haut  &  autant  de  large,faite 
de  gros  pieux  fichez  en  terre  ,  qui 
étoient  non  feulement  arrêtez  par  de 
groffes  poutres  de  chêne  entrelaflees 
les  unes  dans  les  autres,  mais  encore 
foûtenus  de  pierres  d'une  prodigieu- 
fe  groffeur ,  &  couverts  d'épines  & 
de  haïes  vives,  Entre  ces  avenues 


jo  Histoire 

Chakze-  disantes  de  vingt  en  vingt  lieues 
magne.  d'Allemagne  ,  il  y  avait  un  grand 
foflfé  >  avec  une  levée  où  l'an  avoir 
planté  des  broffailles  fort  épaiffes  qui 
avoient  pris  de  profondes  racines. 
Derrière  ce  retranchement  ils  met- 
toient  pour  fa  garde  de  canfiderables 
corps  de  Troupes, de  diftance  endif. 
tance,  &  tellement  difpofez,  qu'ils 
pou  voient  fe  fécourir  les  uns  les  au- 
tres ,  &  être  même  fécourus  par  les 
Habitans  en  fe  donnant  le  fignal.  Les 
Villes  &  les  Villages  étoient  fi  bien 
fituez  ,  que  ces  Peuples  pouvoient 
avoir  une  prompte  &  facile  commu- 
nication entr'eux,&  s'aflembler  pour 
faire  des  fortiespardefauiïes  portes» 
par  où  il  rentroient  en  toute  fureté  ,. 
avec  le  butin  qu'ils  avoient  fait  fur 
leurs  voi  fin  s. 

Dans  la  dernière  bataille  que  Char* 
lemagne  donna  près  de  Rab  contre 
eux ,  &  où  il  perdit  au  commence- 
ment deux  braves  Généraux ,  Henry 
Duc  de  Frioul ,  &  Gerotd  Gouver- 
neur de  Bavière,  qui  furent  tuez  avec 
quelques  Soldats ,  il  demeura  plus 
de  foixante  mille  des  ennemis  fur  la 
place^fens  compter  leurs  Rois^ leurs 
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Généraux  ,  &  les  autres  Officiers.  Chaule? 
Après  qette  vi&oire  Charles  fe  trou-  ^agne» 
va  maître  de  tout  le  Fats ,  &  en  dif- 
pofa  en  Souverain.  11  diflribua  une 
partie  de  leurs  terres  &  de  leurs  biens 
aux  Eglifes ,  aux  Monafteres  &  aux 
Hôpitaux ,  &  une  autre  partie  aux 
Troupes  qu'il  laiffa  dans  le  Païs.  11 
fit  emporter  quelques  meubles  en 
Allemagne,  &  entr'autres  chofes  une 
table  d'ormaiïif  3  où  avec  beaucoup 
d'art  on  avoit  gravé  un  globe  qui  re- 
prefentoit  le  monde.  11  eft  fait  men- 
tion de  cette  diftribution  dans  le  tef- 
tament  que  Charles  fit  un  peu  avant 
fa  mort  en  prefence  de  plufieurs  E- 
vêques,  de  Tes  Généraux  ,  &  de  tes 
Miniftres.,  dont  il  recommanda  fort 
expreffément  l'exécution  à  Louis 
fon  fils.  7fi& 

Pendant  que  Charlemagne  fut  oc-  ~~7- 
cupe  contre  les  Avanens ,  Godefnd  yerté  d»  *«* 
Roi  de  DannemarK ,  de  Suéde  &  de  de  .  D*gê 

Nrr,     j,  ,r  rnari^,    Suéde 

ortwege ,  poulie  d  une  preiomp-  &  N*r*<ge. 

tion  téméraire  ,  crut  qu'il  pourroit 

aifément  s'emparer  de  l'Allemagne. 

Il  commença  de  l'attaquer  par  la 

Frife ,  &  par  la  Baffe  Saxe  ;  &  les, 

aïant  ravagées  par  des  courtes  coati* 
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Chaule-  nuelles,  il  croïoit  déjà  en  être  le  mal- 
magne.  tre#  u  mjt  aufli  en  fervitude  les  Vil- 
les 5c  les  Villages  de  la  Province  de 
MecKlebourg.  Il  fe  vantoit  par  fes 
difcours  &  par  des  écrits  qu'il  faifoit 
répandre ,  qu'en  peu  d'années  il  iroit 
établir  fa  réfidence  à  Aix  la  Chapel- 
le. Ce  qu'il  faifoit  accroire  àplu- 
fieurs,  avec  d'autant  plus  de  facilité, 
que  quelques  Allemans  jaloux  de  la 
puiffance  &  de  la  gloire  de  Charle- 
magne,  ou  peut-être  corrompus  par 
Godefrid  ,  en  favorifoient  Fentre- 
prife  j  &  fe  flattoient  qu'elle  auroic 
un  heureux  fuccès. 

Ce  bruit  reveilla  auiïi  les  Saxons  ; 
ils  n'attendoient  que  Foccafion  de 
fecoiier  la  domination  de  Charle- 
magne,  ne  manquant  pas  de  follici- 
ter  fecrettement  Godefrid  de  pour- 
fuivre  ion  deffein.  Ce  fut  pour  ce  fu- 
jet  que  WitÎKind  leur  principal  Chef 
fe  rendit  auprès  de  Sigisfrid  Roi  des 
Normans,  pour  le  gagner,  &  le  jetter 
dans  leurs  intérêts.  En  effet ,  félon 
toutes  les  apparences  leur  projet  au- 
roit  réuffi  fans  un  accident  tragique  : 
Un  domeftique  de  Godefrid,  à  la  fol- 
licitation  &  par  l'ordre  du  Prince 

fon 
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fonfils,  l'étrangla,  en  haine  de  ce  Charle- 
qu'il  avoit  répudié  la  Reine  fa  me-  MAGNE« 
re,  pour  époufer  une  autre  femme. 
Quelques-uns  difent  que  ce  fut 
ce  jeune  Prince  qui  commit  lui- 
même  ce  parricide  par  le  confeilde 
fa  mère.  Mais  fi  l'on  n'eft  pas  afiuré 
de  l'auteur  de  cette  a&ion ,  il  eft  au 
moins  certain  que  la  mort  de  ce  Prin- 
ce fit  cefTerla  guerre  dans  la  Saxe,  8c 
dans  les  Provinces  voifines.  Comme 
Charles  avoit  levé  une  Armée  pour 
s'oppofer  à  lui  ;  c'eft-à  dire  ,  pour 
maintenir  la  Paix  dans  l'Allemagne , 
&  délivrer  de  l'oppreffîon  la  Frife  & 
la  Baffe  Saxe ,  il  reprit  facilement  les 
Provinces  &  les  Villes  que  Godefrid 
avoit  ufurpées ,  6c  les  réunit  à  l'Em- 
pire. Il  fit  enfuite  les  Reglemens  Ôc 
les  Loix  qu'il  voulut  que  les  Peuples 
de  ces  Païs  fuiviffent  pour  entrete- 
nir &  conferverentr'eux  la  concor- 
de &  l'union. 

En  ce  tems-là  Pépin  fils  naturel       c*/**». 
de  Charlemagne  ,  forma  en  Italie  tion  ds  Ap»» 

r    •         -  r  r  contre  Charlts 

une  conspiration  fort  fecrette  avec  /0»  pere,  dê- 
quelques  François  &  quelques  Al-  "*»«*«    & 
lemans ,  pour  attenter  à  la  vie  de  fon  *** 
père,  &  fe  rendre  maître  de  quelques 
Tome  L  G 
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Charle-  Provinces.  Charles  en  étant  averti 
>jA<*NE,  par  Arnoul  Prince  de  Lombardie, 
fe  rendit  auiïi-tôt  en  Italie,  étouffa 
cette  révolte ,  obligea  Pépin  d'im- 
plorer fa  miféricorde ,  &  lui  donna 
la  vie  ;  mais  il  le  relégua  dans  un  Mo- 
naftere  à  Saint  Gai  pour  y  finir  fes 
jours.  Ceux  quiétoient  complices  , 
il  les  fit  déclarer  criminels  de  Leze- 
Majefté  f  &  condamner  les  uns  à  la 
mort ,  &  les  autres  à  un  exil  perpé- 
tuel. Il  donna  l'Abbaïe  de  S.  Denis 
à  Arnoul ,  pour  récompenfe  du  fer- 
vice  qu'en  cette  rencontre  il  lui  avoit 
rendu. 

Cette  conjuration  fut  difïïpée  en 
moins  d'un  an;&  les  Italiens  lui  aïant 
promis  de  vouloir  à  l'avenir  demeu- 
rer dans  une  fidélité  inviolable ,  tant 
envers  lui ,  qu'envers  fes  enfans  ,  il 
s'achemina  vers  la  France,pour  s'op- 
pofer  aux  Sarrazins  qui  a  voient  fait 
une  irruption  en  Provence.  11  n'y 
fut  pas  prefque  arrivé  qu'il  les  en 
79*'  chafra  :  Il  reprit  enfuite  le  chemin 
d'Allemagne  ,  où  fa  préfence  étoit 
d'autant  plus  néceffaire ,  qu'il  vou- 
loit  finir  le  Concile  de  Francfort,  où 
trois  cens  Evêques  étoient  affem- 
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blez.   Durant  le  féjour  qu'il  fit  en   Charls- 
cette  Ville,  la  Reine  Faftrade  fa  troi  magne. 
fiéme  femme  y  mourut»  Auiïi-tôt      7£4« 
qu'il  en  eut  fait  faire  les  obfeques,  &  "     " 

que  le  Concile  fut  terminé,  étant 
averti  que  les  Saxons  faifoient  les 
derniers  efforts  pour  fecoiier  le  joug 
de  fon  obéïffance  &  de  la  Religion 
Chrétienne,  il  alla  fondre  dans  leurs 
terres  avec  deux  corps  d'Armée,dont 
il  commandoit  l'un ,  &  fon  fils  l'au- 
tre. Il  répandit  tant  de  terreur  parmi 
ces  gens-là,  qu'au  lieu  de  fonger  à 
lui  réfifter  ,  ils  eurent  recours  à  fa 
clémence,  &  obtinrent  le  pardon  de 
leur  révolte.  Ils  ne  laiflerenr  pas  l'an- 
née fuivante  de  reprendre  les  armes, 
&  de  défaire  lesTroupes  des  Abotri- 
tesque  Charles avoit  mandées,  pour 
s'en  fervir  dans  l'expédition  qu'il  en-  79  fi 
treprit  contre  les  Avarois  ;  ce  qui  le  ' 

mit  en  fi  grande  colère ,  qu'il  refolut 
d'abandonner  toute  la  Saxe  à  la  fu- 
reur du  glaive,  &  déterminer  les 
plus  mutins  de  ces  Barbares  :  auflile 
(entirent-ils ,  y  aïant  eu  de  tuez  plus 
de  trente  mille  hommes  de  ceux  qui 
portoient  les  armes. 

Au  retour  de  cette  expédition  ,  il 
Gij 
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Charle-  vintpaffer  l'hiver  au  païs  de  Juliers; 

magne,  en  un  ]ieu  qU^il  trouva  fort  agréable, 
&  où  il  y  avoit  des  eaux  excellentes, 
&  des  bains  chauds.  Ce  lieu  fe  nom- 
moi  t  en  Latin  jfqmfgranum  &  en 
Franço'iSjEaux  de  Granus;  parce  que 
du  temps  des  Romains  un  nommé 
Granus  Gouverneur  de  la  Province, 
avoit  fait  accommoder  ces  Bains  ,  8c 
les  avoit  fait  embellir  de  plufienrs  bâ- 
timens.  Charlemagne  y  fit  bâtir  un 
grand  Palais  &  une  fort  belle  Eglife 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  J  à 
caufe  dequoi  on  l'appella  Aix  la 
Chapelle ,  &  il  y  fit  depuis  fa  prin- 
cipale réfidence. 
Le  Pape  A  drien  étant  mort  vers  la 
79^     fin  de  l'année  79  ^.  le  Sénat  &  le 

■  Clergé  de  Rome  élurent  en  fa  place 

Léon  III.  qui  dépêcha  auflî-tôt  fes 
Légats  vers  Charles  pour  lui  donner 
avis  de  fon  éle&ion.  Ils  étoient  char- 
gez des  Clefs  de  Saint  Pierre ,  &  de 
7969     la  Bannière  de  la  Ville  pour  les  lui 

-  prefenter  en  même  rems ,  avec  ordre 

de  le  prier  d'en voïer  quelqu'un  de  fa 
part  pour  recevoir  le  ferment  de  fidé- 
lité du  Peuple  Romain.  Ce  qui  eft 
une  preuve  bien  autentique  que 
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Charlemagne  avoit  en  qualité  de  Pa-    Chaule 
trice  la  Souveraineté  de  la  Ville  de  MAGNE* 
Rome.     Auffi  ne  manqua- t-il  pas       792. 

quelque  tems   après  ,  d'y  envoler 

pour  cet  effet  fes  A mbafïadeurs,pen- 
dant  le  féjour  defqueis  il  arriva  une 
furieufe  fédition  contre  le  t ape  , 
l'on  y  commit  en  fa  perfonne  une 
cruauré  fi  énorme ,  que  tous  les  gens 
de  bien  en  eurent  horreur,  Les  ne- 
veux de  feu  Adrien  ,  6c  ceux  de  leur 
faction  avoient  infinué  aux  Romains 
de  revendiquer  la  puiiïance  Impéria- 
le, qu'ils  avoient  déféré  à  Charlema- 
gne en  prefence&  du  confentement 
du  feu  Pape.  Léon  s'oppofoit  à  ce 
deiTein  avec  beaucoup  de  fermeté. 
Comme  les  Chefs  de  ces  féditieux  7PP. 
étoient  déjà  de  fçs  ennemis  déclarez^  """ 
ils  conçurent  une  telle  rage  contre 
lui,  qu'ils  l'attaquèrent  en  pleine  rue, 
affiliant  à  une  proceffion  folemnelle 
le  jour  de  Saint  Marc,  llsfe  jetterent 
fur  lui ,  le  battirent  outrageufement, 
firent  effort  pour  lui  arracher  les 
ïeux  &  lui  couper  la  langue ,  &  le 
traînèrent  avec  tant  cHnhumanité 
dans  le  Monaftere  de. Saint  Etienne, 
qu'ils  le  laifferent  à  demi  mort  fur  la 
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place.  Mais  par  miracle  ou  autre- 
ment ,  il  fe  trouva  qu'étant  revenu  à 
lui  ,  il  n'étoit  point  mutilé  comme 
on  Ta  voit  crû;  &  fesamis  étant  venus 
à  fon  fecours,  le  retirèrent  de-là  y  & 
lefauverentàS.  Pierre,  chez  les  A m- 
balTadeurs  de  France  qui  y  étoient 
logez.  Enfuite  on  trouva  moïen  de 
le  conduire  à  Spolete  ,  d'où  avec 
Jbonne  efcorte  il  fe  réfugia  en  Saxe 
vers  Charlemagnc ,  qui  le  reçût  ma- 
gnifiquement à  Paterborn  J  &  qui 
aïant  écouté  (es  plaintes ,  lui  promit 
folemnellement  qu'il  fe  tranfporte- 
roit  exprès  à  Rome  pour  lui  faire  juf- 
tice  des  outrages  qui  lui  avoient  été 
faits.  Sur  cette  affurance  le  Pape  re- 
prit le  chemin  de  Rome  j  *  pendant 
que  Charles  mit  ordre  aux  affaires 
qu'il  avoit  tant  du  côté  d*Efpagne 
qu'en  Bretagne ,  &  le  long  des  côtes 
de  la  France  qu'il  vifita  toutes  ,  &  fe 
rendit  enfin  à  une  Diette  qu'il  avoit 
convoquée  à  Mayence  fur  le  fujet 
de  fon  voïage  d'Italie. 

La  refolution  en  aïant  été  approu- 
vée ,  il  mit  fon  Armée  en  état  de  mar- 
cher ,  &  prit  fa  route  par  la  Suabe, 
puis  par  le  Frioul  ,  dont  il  châtia 
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les  habitans  pour  le  meurtre  qu'ils  Charle- 
avoient  commis  en  la  perfonne  de  MAGNE* 
leur  Duc.  De-là  il  s'avança  jufqu'à 
Ancone ,  où  il  laiffa  fon  fils  &  l'Ar- 
mée y  avec  ordre  d'aller  châtier  Gri- 
moald  Duc  de  Benevente  mal  affec- 
tionné à  fonfervice.  Pour  lui  il  prit 
le  chemin  de  Rome,  &  le  Pape  aver- 
ti de  fa  venue ,  alla  au  devant  de  lui 
jufqu'àNemento;&  aïant  paffé  quel- 
ques heures  avec  lui  3  s'en  retourna 
à  Rome,  où  le  lendemain  il  le  reçut 
fort  honorablement.  Quelques  jours 
après  Charles  fît  faire  une  Affemblée 
dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  où  tous 
les  Evèques  &  les  grands  Seigneurs 
qui  étoient  à  Rome  fe  trouvèrent , 
&où  le  Pape  fe  rendit  auffi.  Il  fit  en- 
tendre que  c'étoit  pour  examiner  les 
crimes  dont  le  Saint  Père  étoit  accu- 
fé  parfes  ennemis;  mais  aucun  dé- 
nonciateur ne  s'étant  prefenté  ,  & 
n'y  aïant  d'ailleurs  aucune  preuve 
de  ces  prétendus  crimes ,  Léon  vou- 
lut bien  s'en  purger  devant  toute 
rAffemblée,par  ferment  fur  les  faints 
Evangiles  qu'il  tenoit  en  fa  main. 

Charles ,  pour  ne  pas  biffer  cette 
fauffe aceufation  impunie,  nomma 

Giiij 
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Charle-  des  Commiffaires  pour  faire  le  pro- 
cès aux  calomniateurs,  de  manière 
que  les  coupables  furent  condam- 
nez à  la  mort  ;  mais  le  faint  Père 
intercéda  pour  eux ,  &  fit  commuer 
la  peine  de  mort  en  un  banniffe- 
ment. 

De  plus  le  Pape  en  reconnoif- 
fance  de  la  protedion  qu'en  cette 
rencontre  il  avoit  reçue  de  Charles, 
&  en  confideration  de  tant  de  grâ- 
ces que  ce  Prince  &  Pépin  fon  Père 
avoient  faites  au  Saint  Siège,  obli- 
gea les  Romains,  qui  ne  pouvoient 
plus  d'ailleurs  efpererde  prote&ion 
des  Empereurs  Grecs ,  à  le  deman- 
der pour  Empereur.  En  efFet ,  Char- 
les étant  allé  le  jour  de  Noël  à  l'E- 
glife  de  faint  Pierre  pour  y  faire  fcs 
prières  ;  dans  le  tems  qu'il  les  fai- 
foit ,  le  Clergé ,  les  Grands  &  le  Peu- 
ple firent  de  fi  fortes  infiances  au 
Pape  de  le  couronner,  qu'il  fut  obli- 
gé de  le  faire  dans  le  même  mo- 
ment. 11  ne  lui  eut  pas  plutôt  mis 
la  Couronne  Impériale  fur  la  tête , 
que  tous  fe  mirent  en  même  tems  à 
crier  par  trois  fois  ;  Victoire  &  lon- 
gue &  heureufe  vie  à  Charles  Au- 
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gufle  ,  grand  &  paifible  Empereur  Charlb- 
des  Romains  ,  couronné  de  Dieu.  MAGNE* 
Puis  le  Pape  1  aïant  facré  avec  les 
fainre  Huiles,  l'adora  fuivant  l'an- 
cien ufage  ,  c'eft-à-dire ,  le  falua, 
&  le  reconnut  pour  fon  Souverain  , 
&  fit  expofer  fon  Portrait  en  public , 
afin  que  tous  les  Romains  lui  rendif- 
fent  le  même  devoir.  Ainfi  l'Occi- 
dent eut. derechef  un  Empereur  a- 
vec  tout  le  pouvoir  &  toutes  les  mar- 
ques des  Prédeceiïeurs  Empereurs 
Romains;  car  non  feulement  il  fut 
déclaré  Cefar  &  Augufte,  titres  qui 
tirent  leur  origine  des  noms  des 
deux  premiers  Empereurs  Romains, 
&  qui  ont  été  affe&ez  à  tous  leurs 
Succefleurs  ,  mais  il  prit  aufïi  les 
mêmes  ornemens  dont  ils  avoient 
ufé.  Sur  tout  il  n'oublia  pas  l'Aigle 
Romaine ,  laquelle  plufieurs  Auteurs 
aflurent  que  ce  fut  lui ,  &  non  pas 
Conftantin,  comme  nous  avons  dit 
ci-devant  ,  qui  la  porta  éploïée  à 
deux  têtes  avec  une  Couronne  Im- 
périale ,  pour  marquer  ,  difent-ils  , 
que  Rome  étoit  foûmife  à  fon  Em- 
pire, ou  que  la  dignité  d'Empereur 
&  celle  de  Roi  des  Romains  étoient 
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Chaule-  réunies  en  fa  perfonne.  Cette  der- 
jugne,  niere  penfée  a  d'autant  plus  de  vrai- 
femblance  ,  qu'on  obferve  encore 
aujourd'hui  que  le  Roi  des  Romains 
pendant  la  vie  de  l'Empereur  ré- 
gnant y  ne  porte  en  fes  Armes  &  en 
fon  Sceau  qu'une  fîmple  Aigle  noi- 
re ;  &  qu'il  ne  la  prend  à  deux  têtes 
que  lorfqu'il  eft  élevé  fur  le  Trône 
Impérial.  Mais  fuppofé  que  ce  fût 
Charlemagne  qui  eût  été  le  pre- 
mier inventeur  de  l'Aigle  à  double 
tête  ,  on  ne  trou  e  pas  que  tous 
fes  SuccelTeurs  l'aient  en  cela  fort 
religieusement  imité  :  Car  s'il  s'en 
voit  avant  le  Règne  de  Henri  III. 
dit  le  Noir,  qui  aient  porté  une  Ai- 
gle éploïée  à  deux  têtes  ;  depuis  lui , 
plufieurs  Médailles  juftifient  que 
quelques-uns  ont  encore  porté  l'Ai- 
gle fimple;  enforte  qu'on  ne  fçau- 
roit  dire  bien  pofitivement  quand 
&  par  qui  l'ufage  de  l'Aigle,  telle 
qu'on  la  voit  prefentement  dans  le 
Sceau  Impérial,  a  été  commencé, 
&  continué  fans  interruption. 

Les  mêmes  Hiftoriens  affurent 
que  Charlemagne  n'avoit  point  re- 
cherché ce  Couronnement ,  &  que 
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!e  Pape  Pavoit  furpris  pour  le  lui  Chaule* 
faire  trouver  bon  :  ajoutant  même  MAGNE* 
que  l'Empereur  avoit  dit ,  que  s'il 
eût  fçû  le  deffein  du  Pape ,  il  n'au- 
roit  point  été  à  l'Eglife  de  faint  Pier- 
re le  jour  qu'il  reçût  le  Couronne- 
ment ,  quoique  ce  fût  le  jour  de 
Noël.  En  quoi  ils  difent  que  Char- 
les avoit  raifon ,  puifque  bien  loin 
que  ce  fût  lui  donner  quelque  avan- 
tage, c  et  oit,  ce  me  femble  ,lui  faire 
tenir  en  quelque  manière  de  l'Elec- 
tion des  Romains  ce  qu'il  ne  devoit 
qu'à  fon  épe'e. 

En  effet,  par  les  guerres  conti- 
nuelles que  Charles  avoit  entreprî- 
fes ,  foûtenuës ,  &  heureufement  fi- 
nies avec  beaucoup  de  peine ,  de 
prudence  &  de  valeur  pendant  qua- 
rante fept  ans  en  diverfes  contrées 
de  l'Europe,  il  avoit  aggrandi  fon 
patrimoine  déplus  de  la  moitié.  Car 
outre  le  Roïaume  que  le  Roi  fon 
père  avoit  laiffé  qui  était  très-con- 
fiderable ,  comprenant  non  feule- 
ment les  Provinces  fituées  entre  le 
Rhin,  'a  Loire  &  la  mer  Oceane* 
mais  encore  la  partie  d'Allemagne 
quieft  entre  la  Saxe,  le  Danube  U 
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Chaule-  le  Rhin  ;  il  avoit  ajouté  à  toutes  ces 
magne.  Provinces  l'Aquitaine, la  Gafcogne, 
les  Pyrénées  &  la  Catalogne  ,  juf- 
qu'à  laRiviefe  d'Ebre  qui  prend  fa 
fource  dans  le  Roïaume  de  Navarre, 
pafleparles  Provinces  les  plus  fer- 
tiles d'Lfpagne  &  Te  jette  dans  la  met 
Méditerranée,  prcs  de  la  Ville  de 
Tortofe.  11  avoit  encore  uni  à  fa 
Couronne  le  Roïaume  de  -Lombar- 
die  &  toute  l'Italie,  jusqu'à  la  Bafle 
Calabre  Frontière  des  Grecs.  Il 
avoit  de  plus  conquis  la  Suabe  3  la 
Bavière,  la  Franconie,  route  la  Saxe, 
qui  a  prefque  autant  de  longueur 
que  la  Franconie,  mais  qui  eft  deux 
fois  plus  large  ;  la  Hongrie  &  la 
Traniilvanie  fituée  au-delà  du  Da- 
nube vers  l'Orient,  Mûrie,  la  Croa- 
tie &  la  Dalmatie  ;  hors  les  Villes 
maritimes  ,  qu'il  avoit  bien  voulu 
laiiTer  àPEmpereurde  Conitantino- 
ple ,  pour  entretenir  l'amitié  &  l'al- 
liance qu'il  avoit  Faite  avec  lui.  Il 
avoit  auffi  joint  à  Tes  conquêtes  la 
partie  delà  Pologne,  dont  la  Viflule 
fait  la  Frontière  avec  tout  le  païs  le 
long  de  la  mer  Baltique.  Ainfi  l'on 
voit  que  non  feulement  tout  ce  qui 
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avoit  été  de  l'Empire  Romain  en  Oc-  Charle- 
cidenr  3  étoit  réduit  fous  fa  puiffan-  magne.  \ 
ee,  foit  par  droit  d'hérédité,  foie 
par  droit  de  conquérez  mais  qu'il 
îavoit  beaucoup  augmenté,  aïant 
même  fournis  à  fon  obéïflance  des 
Nations  Païennes  qui  n'avoient  ja- 
mais reconnu  les  précedens  Empe- 
reurs ,  &  qu'il  avoit  forcées  à  renon  - 
cercà  leurs  Idoles,  pourembraffer  la 
vraïe  Religion. 

."  Ce  n'eft  point  aufîi  le  fait  qui  a     ùmt  *»- 
exercé  depuis  ce  rems-là  les  Sçavans  «•*#«•* ^ 
&  les  Jurifconfultes,  mais  feulement  fJpEm^e. 
le  droit  ;  les  uns  voulant  que  Char- 
lemagne  ait  conquis    le  droit   en 
s'emparant  de  la  chofe,  les  autres 
qu'il  tenoit  ce  droit  des  mains  du 
Peuple  Romain  ,  prétendant  que  ce 
peuple  étoit  en  pouvoir  de  le  lui 
conférer. 

^  Ceux   qui  ne   veulent  pas  que     opinion  de 
Charlemagmeaitreçûdu  Papel'Em-  ceHX  v'f0**- 

î-/-     °  5     .  .  r  .      tiennent     aue 


que 
n'a 


pire3diient  que  pendant  la  vie  de  u  pape 
Charles  avant  qu'il  fût  déclaré  Em-  p,0lnt  eti  drùit 

—  1  T  rr       de       conférer 

pereur,  les  Empereurs    qui  poiïe-  r  Empire, 
doient  l'Empire  d'Orient  à  Conftan- 
tinople,  avoient  fait-diverfes allian- 
ces avec  lui  au  milieu  de  fes  conque- 
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Charle-  tes ,  &  l'avoient  par  là  tacitement 
magne,  reconnu  maître  de  l'Empire  d'Oc- 
cident, bien  loin  de  le  regardée 
comme  i'ufurpateur  de  leurs  propres 
Etats.  D'ailleurs  le  Pape  Adrien  <Sc 
ie  Peuple  Romain  l'avoient  conjuré 
de  paffer  en  Italie  pour  venir  à  leur, 
fecours  contre  le  Roi  Didier.  Ainft 
bien  loin  qu'ils  fuflfent  en  état  de  lui 
conférer  la  dignité  Impériale .,  ils 
cherchoient  eux-mêmes  à  fortir  de 
l'oppreiïîon  des  Lombards  fous  la- 
quelle ils  gemiffoient  depuis  long- 
tems;  &  cène  fut  que  parun  mou- 
vement de  compaffion  pour  les  Ro- 
mains que  Charlemagne  entreprit 
le  voïage  d'Italie ,  qu'il  en  chaflTa 
Didier  ,  &  les  délivra  de  fa  domina- 
tion. 

De  plus  ce  Prince  &  fes  fujets 
avoient  fourni  toute  la  dépenfe  qu'il 
fallut  faire  pour  conquérir  les  Terres 
que  leLombard  avoit  ufurpé  fur  l'E- 
glife.  Ainfi  on  ne  peut  pas  dire  que  le 
Pape  lui  ait  pu  donner  l'Empire,puif- 
qu'il  n'avoit  ni  Ville  ,  ni  Village,  ni 
aucun  Sujet  dans  l'Empire  ,  &  que 
perfonnene  donne  ce  qu'il  n'a  pas. 
Au  contraire  les  Evêques  de  Rome 
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avoient  toujours  été  trairez  fi  dure-  Chams- 
ment  parles  Gots  &  les  Lombards,  magne, 
fur  tout  par  des  contributions  conti- 
nuelles qu'ils  appelloient/^  Juflices 
de  Saint  Pierre  t  que  fans  le  fecours 
puiffant  des  François,  ils  auroient 
fans  doute  reftez  fous  leur  domina- 
tion. Toutes  les  Hiftoires  anciennes 
conviennent  que  le  Pape  &  le  Peu- 
ple Romain  envoïerent  vers  Char- 
les en  qualité  de  Supplians;  &  cela 
feul  décide  la  chofe.  Eginhart  en- 
tr'autres  parle  en  ces  termes  :  Adria* 
nus  Papa  cum  infolentiam  Defiderii  Ré- 
gis Longobardorum  yfaftim  &  maximas 
incurfiones  dmtïus  ferre  non  pojfet ,  mi- 
fit  celebrem  légat ionetn  ad  Carolum  re- 
gem  Francorwn a  eumejue  ut  fibi  &  Ro- 
manis adversus  Longobardos  opemfer- 
ret ,  fuppliciter  rogavit  ;  cum  autem  id 
terreno  itinere  per  Italiam  fieri  non  po~ 
terat ,  légat um  fumn }  Petrum  nomine  , 
Romdt  navim  confeendere  &  Afaffdiam 
ufquc  per  mare  ire  3  atcjue  inde  terreno 
itinere  in  Tranciam  deftinavit  perveni- 
re  :  nam  Longobardi  intercluferant  om- 
nes  vias  ,  aditus ,  &  femitas  Papa  & 
Romanis  tune  Uborantibus  in  Italiâ  \ 
ita  ut  de  viftoriâ  firmijfîmam  fpern  ad* 
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Charle-  versus  Romanos  fibi  pr<z fumèrent .  jià 
J1A6NE.  fojiç  Longobardi  tune  Germanorum  po- 
tentiam  ne  fortitudinem  nihil  omnino 
formidabant  ,  utpote  qui  ex  nidulis  fuis 
egredi  non  Auderent ,  neque  Papa  &  Ro- 
manis tuncin  extremo  periculo  conflit u~ 
tis  opsm  ferre  nonpoffent  3  etiamfî  velint. 
Ce  qui  lignifie  en  François ,  que  le 
Pape  Adrien  ne  pouvant  fouffrir 
Finfolence ,  la  fierté  &  les  courfes 
fréquentes  de  Didier  Roi  de  Lom- 
bardte,  envoïa  une  ambaffade  à 
Charles,  pour  le  fupplier  de  lui 
donner  &  aux  Romains  fecours  con- 
tre les  Lombards;  mais  comme  il 
ne  pouvoit  envoïer  par  terre  Pierre 
fon  Ambafladeur,  il  lui  ordonna  de 
s'embarquer  à  Rome,  &  d'aller  par 
mer  jufqu'à  Marfeille  ,  &  de-là  par 
terre  en  France  ;  parce  que  les  Lom- 
bards avoient  fermé  au  Pape  &  aux 
Romains  tous  les  chemins  &  tous 
les  paflages ,  en  forte  qu'ils  s'en 
promettoient  une  vi&oire  aiTurée. 
D'ailleurs  les  Lombards  ne  craig- 
noient  nullement  les  forces  ni  la 
puiffance  des  Allemans,  ils  ne  les 
croïoient  pas  afTez  braves  pour  for- 
tir  de  leurs  tanières ,  &  ils  s'imagi- 

noienc 
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noient  qu'ils  ne  pourroient  pas  mê-   Charly 
me  ,  quand  ils  voudroient  ,  titer  le  magne. 
Pape  &  les  Romains  de  l'état  où  ils 
les  avoient  réduits. 

Aufli  lifons-nous    que  lors  que     .  . 
Charles  alla  à  Rome  l'an  800.  le 
Pape  Léon  III.  après  lui  avoir  mis 
une  Couronne  d'or  fur  la  tête  ,  de- 
vant le  grand  Autel  dans  PEglife  de 
Saint  Pierre ,  au  bruit  des  acclama- 
tions du  peuple  qui  crioit  :  Charles 
le  grand  &  pacifique  Empereur  des 
Romains,   couronné  de  Dieu;  le 
Pape  ,  dis- je ,  fléchit  le  genouii  de- 
vant lui,  fuivant  l'ancien  ufage,  en 
le  nommant  Augufte.  Ce  qui  fait 
voir  qu'il  ne  l'élevoit  pas  à  cette 
dignité,  mais  qu'il  ne  faifoit  que  la 
Cérémonie  de  fon  Couronnement. 
Sur  quel  fondement  donc  pourroit- 
on  établir  en  faveur  de  Rome  le 
droit  de  faire  des  Empereurs ,   va 
d'ailleurs   que  toutes  les  Hiftoires 
conviennent  que  tous  les  François 
&  les  Allemans  avoient  acquis  l'Em- 
pire des  Romains  par  leur  valeur  , 
&  par  l'effufion  de  leur  fang  :  Outre 
que  le  Peuple  Romain  ne  pouvoir 
pas    conférer    l'Empire ,    puifq.ue 
Tome  L  H 
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Charie-  Taiant  une  fois  transféré  aux  anciens 
magne*  Cefars  ,  donc  les  Empereurs  étoient 
les  SuccefTeurs,  iln'yavoit  plus  de 
droit. C'eft  pourquoi  il  ne  faut  nulle- 
ment croire,  que  parce  que  le  Pape 
a  couronné  Charlemagne,  il  lui  ait 
donné  l'Empire. 

Ce  Pontife  ni  pas  un  de  fes  Suc- 
cetfeurs,  n'ont  jamais  çu  aucun 
droit  en  qualité  de  Pape,  dedonner 
des  Couronnes;  (a)  &  quoi  que 

«  I!       |       I  I | 

(*)   Les  faits  que  les  Partifans  outrés  d& 
la  Cour   de  Rome  rapportent  pour  appuïcr 
leur  fentiment  fur  ce  fujet  fe  réduifent  à  trois. 
Sçavoir,"  i°.  La  donation  de  l'Empereur  Conf- 
tantin  le  Grand ,  en  vertu  de  laquelle  ils  foû- 
tiennent  que  le   Souverain    Pontife  eft  de~- 
venu  l'Adminiftrateur  de    l'Empire   d'Occi- 
dent au  nom  de  toute  l'Eglife ,  &  que  tout 
ce  que  les  Papes  ont  fait  depuis  ,  n'a  pas  pu 
donner  atteinte  au  Domaine  directe  que  le- 
S.   Siège   avoit  acquis   par  cette  Donation. 
3°,  La  translation  de  l'Empire  faite  par  le 
Pape  Léon  III.  des  mains  des  Grecs  en  la 
perfonnede  Chariémagne,  &  de  l'Empereur 
Otton  le  Grand  par  Jean  Xll.  après  avoir 
reçu  de  l'un  &  de  l'autre  le  ferment  de  fi- 
délité que  les  Vaiîàux  font  à  leur  fouverain* 
$K  Le  ferment  de  féodalité  &  de  Vatfelagç 
|>rêté  au  Pape     Honorius  III.  par  l'Em- 
|erew:  Frideriç  lu  lors  de  lôa  Couranne^ 
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certains  Princes  fondez  fur  des  do-    Charle- 
nations  faites  en  vertu  de  ce  préten-  MAetiE» 


ment  à  Rome.  Ils  y  ajoutent  le  Décret  du 
Concile  de  Vienne  tenu  fous  l'Empire  de 
Louis  IV.  qui  déclare  que  le  ferment  prêté 
au  S.  Siège  par  l'Empereur  entraîne  la  dé- 
pendance &  que  toute  l'autorité  du  Prince 
vient  du  Souverain  Pontife.  Les  conféquen- 
ces  que  les  Auteurs  paflionnez  ont  tiré  de 
ces  faits  en  faveur  des  Papes  ,  ne  peuvent 
faire  imprefïlon  que  fur  les  efprits  prévenus 
d'une  erreur  aufligroffiere  ;  car  i°.  Rien  de 
plus  fabuleux  que  la  donation  de  l'Empereur 
Conftantin  dont  la  Cour  de  Rome  n'a  jamais 
pu  rapporter  la  moindre  preuve ,  &  qui  cil 
abfolument  détruite  parle  Teftament  de  ce 
Prince ,  dans  lequel  il  laifle  l'Empire  d'Oc- 
cident à  fon  fils  Confia ns  au  nom  &  fous  l'au- 
torité duquel  Rome  a  été  Gouvernée  par  des 
Vice-Rois  ou  Exarques.  Tuf  et.  Epifi.  Hifi.  L+ 
3.  4  6  Spond.  ad  einn.  445.  454.  472.  Ce 
font  les  Grecs  au  témoignage  de  Laym.  ad 
c.  2p.  de  Eieft.  &  EU  si.  potift,  qui  ont  in- 
venté &  fuppofé  ce  fait  d'Hiftoire  pour  ren- 
dre odieufe  l'Eglife  Romaine  dont  ils  font 
Ennemis  jurez ,  &  pour  faire  voir  aux  Prin- 
ces combien  il  leur  importe  de  mettre  des 
bornes  à  fon  ambition.  Ce  qui  regarde  Char- 
lemagnt  &  Otton  I*  dans  leur  Couronne- 
ment fait  à  Rome  n'établit  rien  de  plus  po^ 
fîtif  en  faveur  de  cette  chimérique  prétention  » 
$>uifque  ces  deux  Princes  n'ont  reçu  la  Cour 

H  ij 
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Charle-  du  droit ,  fe  foient  emparez  de  quel- 
magne,      qUes   R0ïaumes>    il    eft   confiant 


ronne  Impériale  de  la  main  du  Pape  ,  que 
pour  manifeftcr  à  toute  la  Chrétienté  qu'ils 
fe  déclaroient  les  Protecteurs    de  l'Eglife  & 
qu'en  cette  qualité  ils  juroient  à  cette  même 
Eglife  une  fidélité  &  une  protection  confiante  , 
ce  qui  eft  bien  oppofé  au  ferment  de  fuje- 
tion  &  de  Vaffelage.  Le  fait  de  l'Empereur 
Frideric  II.    ne  fera  d'aucune  confideration 
quand   on    aura  foin  de  distinguer  dans    ce 
Prince  deux  qualitez  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre; celle    d'Empereur    &    celle  de  Roi 
de  Naples  :  C'eft  en  cette  dernière  qu'il  ren- 
dit foi  &  hommage  de  ce  Roïaume  comme 
d'un  Fief  qui  relevé    du  S.  Siège,  fans  que 
cette  action  puiiîe  rejaillir  en  aucune  manière, 
fur  la  dignité  d'Empereur,  qui,  après  avoir 
reçu  fa  puiflance  par  le  Droit  du  Sang  lorf- 
que  l'Empire  étoit  héréditaire  ,  &  par  les  fuf- 
frages  des  Princes  depuis  qu'il  eft  Electif,  ne 
relevé  que  de  Dieu  feul.   C'eft  dans  cet  Ef- 
prit  que  l'Empire,  a  eu  peu  d'égard  à  la  dé- 
cifion  du  Concile  de  Vienne  ,   qui  ne  peut 
établir  des  Loix  certaines  &  infaillibles  que 
dans  les  matières  qui  concernent  la  foi.  L'Em- 
pereur Louis  IV.  fut  fi  outré  d'une  déclara- 
tion aufli  iujurieufe  à  la  Souveraineté ,  qu'a- 
près avoir  témoigné  fa  jufte  indignation  au 
Pape  Clément  V.  par  fes  Ambaifadeurs ,  il 
convoqua  une  affemblée  générale  des  Etats  , 
$u  U  fut  drefle  un  Décret  folemnel  c^ui  dé- 
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que  c'en1  une  ufurpation  infoûtena-   Charlè? 
ble ,  fi  les  fuites  ne  l'ont  rendue  legi-  magne, 
time. 

Le  Pape  efr  revêtu  de  deux  puif- 
fances ,  l'une  efl  fpirituelle,  &  l'au- 
tre temporelle.  Par  l'une  il  efl  Evê- 
que ,  &  le  premier  des  Evêques  , 
Succeffeur  de  Saint  Pierre,  Vicaire 
de  J.  C.  &  tous  les  Chrétiens  lui 
doivent  de  la  foûmifïion  &  de  la  vé- 
nération. Mais  en  cette  qualité  il 
n'a  aucun  droit  fur  les  Couronnes , 
ni  fur  les  Domaines;  car  comme  le 
Roïaume  de  J.  C.  n'a  point  été  de 
ce  monde,  mais  qu'il  étoit  tout 
fpirituel,  &  qu'il  ne  regardoit  que 


cîare  atteint  &  convaincu  du  crime  de  Ieze- 
Majefté  quiconque  ofe  aflurer  &  reconnoître 
dans  l'Empire  une  puiffance  fuperieure  àcelle 
de  l'Empereur.  Reinck.  de  Rcg.  f&cul.  L.  z. 
c.  4  n.  3,  Il  faut  ajouter  à  cela  le  refus  au- 
tentique  que  l'Empereur  Ferdinand  III.  fit 
au  Pape  Urbain  par  fon  Ambafîadeur  de  lui 
prêter  ferment  de  fidélité.  Spreng.  Synop.Ju-* 
ris  pub.  c.  1.  La  deffenfe  qu'a  fait  le  même 
Empereur  dans  fes  Capitulations  art.  17» 
d'appeller  au  fouverain  Pontife  ou  à  fes  Non- 
ces Apoftoliques  des  jugemens  civils  rendus 
par  l'Empereur  ou  par  les  Etats  de  l'Empire* 
Reinck.  Z>.  c.  4.  ».  io> 
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Charle- les  chofesfpirituelles,la  puiffànce 
magne.      jes  papes  qUi  font  Vicaires  eft  de 

même  toute  Spirituelle.  Comme 
Spirituelle  elle  ne  leur  donne  aucun 
droit  fur  le  temporel  des  Koïaumes  ; 
Temporel  qui  confifle  principale- 
ment dans  la  propriété ,  dans  la  fuc- 
cefïîon ,  dans  la  pofTeffion  &  dans  le 
gouvernement  de  leurs  Etats ,  donc 
les  Souverains  joiiirTent  abfolument 
avec  pleine  &  fuprême  autorité  fur 
leurs  fujets;  &  les  fujets  font  dans 
l'obligation  indifpenfable  de  leur 
obéir,  quels  que  foient  les  Prin- 
ces en  leurs  perfonnes ,  6c  en  leurs 
moeurs. 
Les  Papes  n'ont  aucun  droit  nor* 

S  lus  fur  les  Couronnes  &  fur  les 
oïaumes,  en  qualité  de  Princes 
temporels  ;  parce  qu'ils  n'ont  aucun 
bien  par  leur  inlHtution,  &  qu'ils 
tiennent  les  Etats  qu'ils  poffedent, 
de  la  libéralité  des  autres  Princes» 
&  en  particulier  des  Rois  de  France. 
Or  il  eft  certain  que  ces  Rois  en  leur 
donnant  ces  biens  n'ont  jamais  eu 
intention  de  les  élever  au-deffus 
d'eux,  ni  de  leur  attribuer  une 
puiffànce  féculiere  fuperieure  à  la 
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leur.  Ainfi  n'aïant  point  ce  prétendu   Charle^ 
droit  par  leur  puiffance  fpirituelle  ,  ma^ne% 
ni  par  la  concefïion  des  Ko  s,  il  eft 
vifible  que  leur  prétention  eit  aufïi 
mal  fondée  par  les  loix  humaines  % 
que  parles  loix  divines. 

11  n'eft  pas  mo;ns  déraifonnable 
d'établir  ce  prétendu  droit,  fur  la 
déférence  que  quelques  Souverains 
ont  e-'é  pour  les  Papes  jufqu'à  'eut 
baifer  les  pieds,  leur  tenir  l'eflrier, 
les  conduire  à  pied  par  la  bride  de 
leur  cheval,  ou  les  fuivre.  Qui  ne 
voit  que  ce  font  de  purs  effets  d'une 
dévotion  qui  va  jufqu'à  l'excès  dans, 
certains  naturels,  &  qu'on  ne  peut 
blâmer  dans  de  bonnes  âmes,  pé- 
nétrées de  la  grandeur  de  la  dignité 
qui  rélide  en  la  perfonne  du  1  ape  ^ 
à  caufe  de  fa  qualité  de  Vicaire  de 
J.  C.  qui  eil  le  Roi  des  Rois.  Mais 
de  la  même  manière  que  cette  humi- 
lité exceiïive  ne  donne  ni  n'ôte  au- 
cun droit  à  l'égard  des  puiflances; 
temporelles  ;  de  même  lors  qu'il! 
s'eft  trouvé  des  Princes  moins  ten- 
dres ,  &  qui  fe  font  fait  rendre  par 
les  Papes  prefque  les  mêmes  de- 
voirs,, que  quelques  Papes  avaient 
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Charle-  exigez  d'eux  ,cela  n'a  rien  diminué 

magne.      ^e  ja  fajntet(i  je  jeur  caractere  facré. 

Ce  font  à  peu  près  les  fentimens 

tJS^jit  c'e  ceux  4U*  n*ent  4ue  *e  ^aPe  ou  *e 
tiennes  ^  ie  Peuple  Romain  ait  eu  aucun  droit 

d&ékï*£  de  conferer  l'Empire  à  Charlema- 
*erfEmj>ire.  gtie.  Ceux  qui  ioûtiennent  le  con- 
traire, allèguent  qu'il  eft  vrai  que 
Rome  n'avoit  aucun  droit  de  don- 
ner l'Empire,  après  y  avoir  renon- 
cé une  fois;  mais  que  cette  renon- 
ciation n'a fubfifté  que  jufqu'à  l'Im- 
pératrice Irène,  à  laquelle  les  Grecs 
ou  les  Romains  d'Orient  fe  fourni- 
rent; que  cette  foumiiïionétoit  in- 
digne du  peuple  Romain ,  contraire 
aux  Loix  &  à  la  nature  de  l'Empire  ; 
&  qu'ainfi  cette  contravention  ré- 
tabliiïant  le  peuple  Romain  dans. 
fon  ancien  droit ,  il  a  pu  révoquer 
la  conceffion  faite  par  les  Grecs  à 
l'Impératrice  Irène ,  &  donner  un 
digne  Chef  à  l'Empire.  La  raifon  , 
difent-ils,  en  eft  évidente,  en  ce 
que  les  Souverains  prennent  leur 
origine,  du  choix  des  peuples  en 
qui  réfide naturellement  la  puiiïance 
Souveraine,  Se  qui  s'en  dépouillent 
pour  en  revêtir  les  Princes  qu'ils 

choififlent 
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choififlfent;  &  que  comme  ces  Peu-  Charge- 
pies,  lorfqu'ilsélifent  des  Souverains  magne* 
la  première  fois,  ne  prétendent  pas 
accorder  fans  leur  confenrement , 
la  liberté  à  leurs  fucceffears  d'intro- 
duire des  femmes  dans  le  gouverne- 
ment, particulièrement  quand  il  y  a 
des  Loix  dire&ement  contraires  à 
cette  difpofition,il  eft  vrai  dédire, 
que  dans  les  Etats  purement  électifs, 
quand  il  y  a  une  infra&ion  manifeile 
de  ces  loix  fondamentales,  le  pou- 
voir fouverain  retourne  d'où  il  efl 
émané. 

A  l'égard  des  femmes  il  s'en  voit 
un  exemple  dans  la  France  même, 
qui  fondant  fon  droit  fur  îa  Loi  Sa- 
lique ,  ne  reçoit  point  de  femmes  à 
la  fuccefîion  de  la  Couronne.  Cela 
étant ,  puifque  les  Grecs  ont  bien 
voulu  mettre  une  femme  furie  Trô- 
ne 3  au  préjudice  de  la  loi  qui  étoit 
la  même  à  cet  égard  que  la  Loi  Sa- 
lique ,  en  ce  qu'elle  ne  recevoit  que 
des  mâles  à  la  Couronne  Impériale , 
les  Romains  comme  le  vrai  peuple 
d'où  la  fouveraine  puiffance  étoit 
venue  .  ont  eu  droit  d'élire  un  autre 
Souverain. 

Tome  /.  I 
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Charle-  De  plus,  il  eft  confiant  que  dans 
magne.  jes  Etats  éledifs ,  comxne  nous  le  ve- 
nons de  dire ,  il  y  a  comme  un  con- 
trat tacite  entre  les  Souverains  & 
les  fujets ,  par  lequel  fi  ceux-ci  font 
obligez  à  une  fidélité  inviolable ,  le 
Prince  de  fa  part  eft  tenu  à  les  proté- 
ger &  à  les  défendre. 

Or  comme  depuis  la  tranfiation 
du  fiége  Impérial  de  Rome  à  Conf- 
tantinopîe,  le  peuple  Romain  étoit 
en  proie  aux  Lombards,  fans  que 
les  Empereurs  qui  étoient  éloignez 
fe  minent  en  état  de  le  défendre , 
il  étoit  en  droit  de  fe  faire  un  autre 
protecteur  ,  &  un  autre  Maître. 

Et  c'eft  en  vertu  de  ce  droit ,  di- 
fent  les  Partifans  de  Rome  ,  que  le 
%  Pape  avec  le  confentement  du  peu- 
ple Romain,  nomma  pour  Empe- 
reur Charlemagne,  &  en  fa  per- 
fonne  (es  defcendans  ,  &  le  déclara 
fouverain  des  Romains,  parce  dé- 
cret fi  connu  dans  les  Loix  Canonï- 
ques,fous  le  nom  du  décret  d'Adrien, 
dontila  déjaété  parlé. 

Mais  s'il  eft  permis  de  tirer  quel- 
que conféquencedes  fentimens  de 
tous  ces  différens  Auteurs ,  on  peut 
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foûtenir  que  comme  on  tient  pour  Charle- 
conftant  que  Charlemagne  n'a  tenu  MAGNË» 
l'Empire  que  de  Dieu  &  de  Ton  épée, 
c'e(l-à-dire,  qu'il  ne  l'a  tenu  que  par 
le  droit  d'une  conquête  fi  jufte  &  fi 
légitime ,  que  même  les  Empereurs 
d'Orient  ,  bien  loin  de  s'y  oppofer , 
l'avoient  comme  approuvée  par  les 
divers  traitez  d'alliance  qu'ils  a- 
voient  faits  les  uns  après  les  autres 
avec  lui  :  il  n'eiï  pas  moins  vrai  de 
dire  que  tout  ce  que  les  Papes  &  le 
Peuple  Romain  ont  contribué  pour 
lui  faire  prendre  la  qualité  d'Empe- 
reur, n'a  proprement  été  qu'une  cé- 
rémonie pour  lui  faire  ajouter  le  nom 
à  la  chofe  qu'il  poffedoit  déjà:  Et 
que  fi  Léon  a  paru  s'intérefler  fi  fore 
à  faire  ce  couronnement,  ce  n'a  pu 
erre  que  par  un  fentiment  de  recon-, 
noiffancejou  parce  qu'ainfi  qu'ont 
fait  (es  fucceffeurs  ,  il  a  eilimé  qu'il 
étoit  de  la  dignité  du  premier  des  E- 
vêques  ,  d'avoir  préferablement  à 
tous  autres ,  l'avantage  de  couron- 
ner &  de  facrer  le  premier  Monarque 
de  la  Chrétienté,  à  qui  même  l'Egli- 
fe  de  Rome  étoit  redevable  de  toute 
fa  grandeur  temporelle. 

1  U 
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Chaule-  On  peut  faire  le  même  jugement 
magne.  je  ceqUj  eft  contenu  dans  le  même 
décret  d'Adrien  touchant  le  droit 
qu'il  atttibue  à  Charlernagne  en  ce 
qui  eft  de  l'élection  des  Papes ,  du 
choix  des  autres  Evêques  de  fes  E- 
tats,&de  donnerlesinveftituresdes 
Evêchez  &  des  Abbaïes. 

Car  il  eft  évident,  qu'à  l'égard  des 
Evêchez  &  des  auttes  Bénéfices  re- 
levans  de  Charlernagne  ,  comme 
faifant  partie  de  fes  Etats  ,  c'étoit 
plutôt  une  déclaration  qu'une  con- 
ceiïion  ;  ou  comme  une  induction 
dont  le  Pape  fe  fer  voit ,  pour  mon- 
trer ,  qu'étant  une  chofe  naturelle  & 
toute  établie  en  ce  Prince  ,  qu'un 
Souverain  donnât  les  Evêchez  dans 
tout  le  Pais  où  il  étoit  Souverain  ,il 
étoit  comme  d'une  fuite  nécefïaire  , 
qu'aïant  la  fouveraineté  de  Rome  il 
eût  au(îi  le  droit  d'en  établir  ou  in- 
vertir l'Evêque  ,  puifque  c'eft  une 
annexe  inféparable  du  droit  fouve- 
rain. 

drffiZ  ts  En  enret>  l°rfclue  les  AUemans  pat 
EmpJZsmt  férent  du  culte  des  idoles  à  celui  du 
ftlbiiks  e-  vra*  Dïeu5Par  *a  connoiflance  de 
*îi£t"     l'Evangile ,  dont  les  Princes  les  fai- 
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foient  inftruire  par  les  prédications,  CnAUtE- 
après  s'être  fait  jour  par  les  armes  ma<*ne, 
dans  ces  terres  du  Paganifme  ;  les 
mêmes  Princes  établifïbient  les  Eve- 
ques ,  pour  maintenir  la  difcipline 
Eccléfiaftique ,  &  cultiver  &  avan- 
cer la  parole  de  Dieu  parmi  ces  Peu- 
ples. C'étoit  fans  que  le  Pape  qui 
lors  étoit  dans  la  pauvreté  &  même 
dansl'opreffion  s'en  mêlât.  Et  pour 
donner  une  marque  qui  diftinguât 
les  E  vêques ,  qui  les  fît  refpe&er ,  &  y 

les  mît  en  autorité ,  les  Princes  leur 
mettoient  entre  les  mains  une  Crof- 
fe ,  comme  qui  diroit  un  bâton  de 
commandement ,  &  un  anneau  au 
doigt,  pour  leur  donnera  entendre 
que  comme  le  mariage  desféculiers 
défigné  par  une  bague ,  eft  indiflblu- 
ble,unEvêque  devoitdemême  de- 
meurer inféparablement  uni  à  fon 
Eglife. 

Or  comme  ces  E  vêques  ne  pou- 
voient  fubfifter  fans  quelque  patri- 
moine ,  4es  mêmes  Souverains  leur 
affe&oient  des  biens  pour  vivre  ;  8c 
c'éroit  encore  en  vertu  de  ces  biens 
qu'ils  relevoient  de  la  puiflance  fou- 
veraine  comme  les  autres  fu  jets.  Car 
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€hakie-  en  effet ,  il  eft  d'une  néceffité  abfo- 
magnm,  j^  qu'ils  en  relèvent ,  n'y  aïant  3  fé- 
lon l'ordre  du  gouvernement  civil, 
qu'une  fuprême  autorité  qui  embraf- 
fe  toutes  les  autres.  Et  à  moins  qu'on 
ne  voulût  mettre  un  Etat  dans  un  au- 
tre Etat,  ce  qui  dans  une  focieté  ci- 
vile établie  par  de  légitimes  Loix , 
eft  incompatible,  il  faut  que  les  Evê- 
ques  &  les  autres  Beneflciers  foient 
pour  le  temporel  dans  la  même  fub- 
ordination  ,  que  les  autres  fujets 
de  l'Etat  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient. 

C'eft  fur  ce  principe  que  les  Sou- 
verains fondent  leur  droit  de  veiller 
à  Tétabliflement  &  même  à  l'élection 
àes  Evêques  qui  tiennent  d'eux  les 
inveftitures  des  biens  6c  de  tous  les 
autres  droits  Régaliens  qu'ils  leur  ac- 
cordent;à  moins  que  ces  mêmesSou- 
verains  ne  fefoient  défaits  de  cedroit 
par  quelque  conceffion  particulière. 
Car  naturellement  ceschofes-îà  fut- 
vent  l'inveftiture,  comme  l'inveili- 
ture  eft  une  fuite  de  la  fondation  ,  & 
la  fondation  un  effet  de  la  libérali- 
té, &  de  la  piété  des  Princes.  Tous 
ces  droits ,  j'entens  le  droit  d'invet 
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tînire,&  le  droit  de  régale,  font  donc  Charm- 
comprisdans  le  droit  defouverainc-  MAGNE» 
té,ou  dans  ce  qu'on  appelle  les  droits 
Régaliens.  Et  il  faut ,  pour  difputer 
ces  droits  à  un  Souverain,  luidifpu- 
ter ,  ou  lui  ôter  même  fa  Couronne* 

Mais  pour  donner  un  exa&e  con-     ceifyft 
noiilance  de  cette  matière ,  il  ne  lera  &  dm*  rj- 
peut-être  pas  mal  à  propos  de  faire  ^diem% 
connoître  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre régale  &  droits  régaliens  :  Car  les 
Auteurs  François  &  les  Auteurs  Al- 
lemans  ne  fe  fervent  pas  de  ces  ter- 
mes en  la  même  fignifi cation.  Qui 
dit  droits  régaliens,  félon  hs  Aile- 
mans,  dit  aufli  régale  ;  &  félon  les 
François ,  qui  dit  régale,  ne  dit  pas 
droits  régaliens  ;  mais  parle  d'une  ef- 
péce  de  droit,  dont  les  droits  réga- 
liens font  le  genre. 

Ainfi  les  François  entendent  uni- 
quement par  le  mot  de  Régale  ,  le 
droit  que  nous  venons  d'exprimer  , 
qui  eft  celui  qu'a  le  Roi  de  France  , 
avenant  vacation  des  Archevêchez 
&  Evêchez  de  fon  Etat,d'en  recevoir 
les  fruits ,  Se  d'en  conférer  les  Digni- 
tez  ,  Prébendes  Se  Chapelles  jufqu'à 
ce  que  TEvêché  foie  aduellemenc 

Iiiij 
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Charle-  rempli  d'un  nouveau  fucceffeur  ;  ce 
vagne.  qUi  e[t  qUanc|  ie  nouveau  titulaire  a 
fur  la  nomination  du  Roi  obtenu  Tes 
Bulles  de  Rome,  qu5ila  prêté  au  Roi 
le  ferment  de  fidélité,  &  que  Ta&e 
de  ce  fermenta  été  enregiftré  dans  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

Les  Auteurs  Allemansau  contrai- 
re confondent  tous  ce  même  mot  de 
Hégale,  ce  qu'ils  appellent  droits  ré- 
galiens ou  chofes  Roïales  ;  par  où 
non  feulement  il  entendent  tous  les 
droits  qui  émanent  de  la  fouverai- 
neté,  c'eft-à-dire,  tout  ce  que  le 
Prince  eft  capable  de  faire  par  fa 

Qualité  ;  mais  même  les  effets  de  ces 
roits  &  les  marques  d'honneur  qui 
ctéfîgnent  cette  fuprême  dignité. 
Pour  le  dire  plus  dans  le  détail,  ils 
entendent,  i.  La  puiffance  d'établir 
&  d'abroger  les  Loix  ;  le  pouvoir  de 
faire  la  guerre  &  la  paix ,  &  confé- 
quemment  celui  de  faire  des  ligues 
&  des  alliances  ,  d  envoïer  des  Am- 
baffades  &  de  faire  des  Traitez.  I1& 
entendent  le  droit  de  créer  des  Ma- 
giftrats  ,  d'exercer  ou  faire  exercée 
fouverainemenr  la  juftice  ,  de  con- 
damner les  criminels  ,  ou  de  leur 
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donner  grace,de  fe  faire  rendre  honr  Charles 
mage,  &  de  battre  monnoïe  >  le  droit  MA6ne, 
d'enttée,  ou  d'ouverture  des  portes; 
le  droit  de  fourage  ;  le  droit  defortie 
de  port ,  de  marché  ou  de  pafTage  j 
le  droit  de  poffeder  les  chofes  publi- 
ques ,  ou  le  domaine  public  ,  qui 
comprend  le  droit  fur  les  rivières  ,  le 
droit  de  moulin,  de  pêche,  &c.  le 
droit  d'impofer  les  deniers;  le  droit  * 
éminent  fur  le  domaine  des  particu- 
liers pour  le  bien  public, ce  qui  com- 
prend les  droits  d'Aubaine ,  de  dés- 
hérence ,  &c.  Et  ils  entendent  aufïi 
par  ce  même  mot  des  chofes  régalien- 
nes  ou  Roïales  ,  ces  mêmes  chofes 
confédérées  en  elles-mêmes,  car  au- 
tre chofe  eft  le  droit ,  autre  eft  la  ma- 
tière fur  laquelle  on  a  le  droit. 

2.  Ils  entendent  par  le  mot  de 
droits  régaliens  te-  droit  de  conférer 
les  grands  Bénéfices,  tels  que  font 
les  Archevêchez  ,  les  Evêchez  &  les 
Abbaïes  ,  pour  lefquels  les  Titulai- 
res rendent  foi  &  hommage  au  Prin- 
ce, comme  aufïi  le  droit  de  retenir 
une  partie  du  revenu  de  ces  Bénéfi- 
ces, félon  les  néceiïitezde  l'Etat. 

3.  Ils  entendent  par  ce  mot  de 
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Charle-  droits  régaliens  le  droit  de  créer  des 
wagnc  dignitez  &  des  fiefs  ,  tels  que  font  les 
Duchez ,  les  Marquifats,  les  Comtez 
&  autres,  d'en  donner  les  inveftitu- 
res ,  de  confifquer  ces  fiefs ,  d'accor- 
der des  privilèges  &  de  les  révoquer, 
quand  le  cas  y  échet.  Et  quelquefois 
par  ce  même  mot-là  on  entend  ces 
mêmes  chofes. 

4.  Ils  défignent  par  le  mot  de  cho- 
fes Roïales  les  marques  d'honneur 
&  de  grandeur  ,  ou  les  ornemens 
Roïaux ,  dont  les  Souverains  ufent 
en  leur  Sacre  &  autres  folemnitez , 
comme  la  Couronne^,  le  Sceptre, 
l'Epée ,  le  Baudrier  ,  le  Globe ,  le 
Manteau  Roïal  &  le  refte.  Ceft  ainfï 
qu'on  entend  ces  mots  de  Régale  Se 
de  droits  Régaliens  ;  &  c'eft  fur  tous 
ces  fens,  que  dans  le  cours  de  cette 
hifloire,  &  félon  la  diverfité  de  la  ma- 
tière, nous  nous  fommes  réglez  pour 
empêcher  le  Le&eur  de  prendre  Je 
change. 
l'Empereur      Maintenant  pour  reprendre  le  fil 
ZiZ»  1  de  notre  hiftoire  3  nous  dirons  que 
d0»atu>»  faite  Charlemagne  avant  que  de  partir 
Son  lZl  rt  ^Italie ,  voulut  en  qualité  d'Empe- 
P*.  reur  ratifier  la  confirmation  qu'il  a- 
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Voit  ci-devant  fait  expédier  de  la  do-  Charle- 
nation  que  Fepin  fonPere  avoit  faite  magne, 
au  Saint  Siège  de  l'Exarchat  &  delà 
Marche  d'Ancone  ; &  que  même, 
alnfi  qu'il  a  été  dit ,  il  y  ajouta  d'au- 
tres Etats,  à  l'exception  toutefois 
de  la  Souveraineté,  qu'il  fe  réferva, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccef- 
feurs. 

Quand  ce  Prince  fut  retourné  en      charte** 
France ,  il  y  reçut  les  Ambafladeurs  Çf  ^"jfjï 

.  ï        J         *  .  f;/j    <t  /  Em- 

àeS  nois  d  hcoile  ,  de  rerfe  &  de  j»«. 

Fez  ,  qui  recherchoient  fon  amitié. 
On  auroit  dit  qu'ils  venoient  exprès 
pour  le  congratuler  fur  fa  nouvelle 
dignité.  Quelque  temps  après  Nicé- 
phoie  Empereur  de  Conllantinople 
envoïa  auili  vers  lui  une  Ambaffade 
extraordinaire.pour  lui  faire  fes  corn- 
plimens  ,  &  lui  porter  fon  confente- 
ment  au  partage  des  deux  Empires, 
qui  avec  ces  Ambaffadeurs  avoit  été 
réglé  à  Conllantinople  ,  lui  laiffant 
avec  le  titre  de  Cefar  &  d'Augufte 
l'Empire  d'Occident  qu'il  poiïedoir. 
Ce  grand  Empereur  fe  voïant  ainfi 
établi  en  fon  trône  ;  continua  à  met- 
tre ordre  aux  affaires  de  la  Chrétien- 
té ,  à  accommoder  les  différends  des 
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Charle-  Princes  &  des  Etats  voifins,  &  àpa- 
magke,  cifier  toutes  chofes  avec  prudence 
&  juftice  ;  mais  Tentant  à  la  fin  que 
fes  forces  de  corps  &  d'efprit  dimi- 
nuoient,  étant  d'ailleurs  fort  touché 
8l2r*  de  la  mort  de  fes  deux  fils  Pépin  6c 
Charles  ,  dont  il  avoir  reçu  les  nou- 
-Mon  de  Pe-  velles  coup  fur  coup, l'une  de  Bavie- 
cLrfafii/de  re  °ù  Charles  mourut  ,&  l'autre  de 
çharlcm*gne.  Milan  où  Pépin  étoit  décédé  3  que 
du  déplaifîr  qu'il  ^avoit  de  voir  du 
défordre  parmi  fes  filles ,  il  ne  penfa 
plus  qu'à  fe  décharger  du  fardeau 
des  affaires;  &  ne  trouvant prefque 
aucun  foulagement  qu'en  fon  fils 
unique  Louis  ,  il  le  fit  venir  auprès 
de  lui  à  Aix  la  Chapelle  ,  où  aïant 
fait  affembler  les  grands  Seigneurs  & 
toute  la  Noblcfle  ,  il  fit  entendre  à 
tous  que  prévoïant  bien  qu'il  ne  lui 
reftoit  que  peu  de  tems  à  vivre,  il 
étoit  obligé  de  leur  dire  (es  inten- 
tions touchant  la  fucceffion.  Il  dé- 
clara Louis  fon  fils  fon  héritier ,  & 
fon  fucceflfenr  à  l'Empire,  &en  mê- 
me tems  il  lui  en  remit  le  gouverne- 
ment ,  comme  à  fon  Collègue  ,  le  fit 
proclamer  Empereur  Augufte  ,  &  le 
fit  couronner;  affurant  ainû  à  fa  Mai- 
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Ton  la  fucceffion  de  la  dignité  Im-    Chàmês 
pénale.  magne, 

Loiiis  aïant  été  proclamé  Roi  Se      8l3« 
Empereur,  par  Charles  fon  Père, & 
paries  Etats  de  l'Empire,  pritauffi-  £**£ 
tôt  le  foin  des  affaires  ,  reçut  l'hom-  déclaré  Emp* 
mage  de  fes  fujets  ,  &  le  ferment  de  ZZTct^ 
fidélité >  donna  ordre  que  par  tout  la  /«»*§»*. 
juftice  fût  exercée  avec  intégrité ,  & 
que  la  tranquillité  publique  fût  en- 
tretenue. Enfuite  il  s'en  retourna  en 
Aquitaine.  Il  reftoit  de  Pépin  un  fils 
nommé  Bernard  ;  l'Empereur  lui  laif- 
fa  le  Roïaume  d'Italie. 

Quoique  Charles  fe  fût  ainfi  dé-     synodes  te* 
chargé  des  affaires  temporelles  ,  il  "Ifn/ime  Ec* 
n'abandonna  pas  le  foin  qu'il  avoit  <##?«*• 
toujours  eu  de  redrefferla  difeipline 
Eccléfiaflique  qui  s'étoit  relâchée. 
Il  fît  à  cette  fin  tenir  cinq  Synodes 
dans  les  mois  de  Mai  &  de  Juin  ;  un 
àMayence,  un  autre  àRhèims',  un 
troifiéme  à  Tours  ,  un  quatrième  à 
Châlons ,  un  cinquième  à  Arles. 

Il  pafla  ainfije  refte  de  fes  jours 
affez  tranquillement  dans  les  exerci- 
ces de  la  pieté ,  jufqu'à  ce  que  la  ri- 
gueur de  l'hiver  lui  caufa  quelques 
accès  de  fièvre.  Il  avoit  néanmoins 
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Charle-  efpéranced'en  guérir  par  l'abfiinen- 
magne.      ce  .  majs  j|  \ui  i'urvint  une  douleur 
de  côté ,  qui  s'augmenta  de  telle  for- 
te, qu'il  fut  obligé  de  fe  mettre  au 
-     lit.  Le  feptiéme  jour  fon  mal  deve- 
nant encore  plus  violent,  il  fe  crut 
alors  en  péril,  &  il  fît  incontinent  ve- 
nir fon  Confefleur  ,  pour  fe  mettre 
tAort  de  en  état  de  paroître  devant  Dieu  :  Il 
r^pereur  t  isolation  de  fes  péchez  ,  & 

8  le  facre  Viatique  s  &  peu  d  heures 

_H_  après  il  mourut  le  28.  Janvier  l'an 
8  1 4.  âgé  de  72.  ans  ,  après  avoir  ré- 
gné en  France  4  y. ans,  4.  mois  5c 
4.  jours  y  en  Italie  environ  40.  ans , 
&  dans  l'Empire  14.  ans.  Son  corps 
fut  avec  beaucoup  de  cérémonie  dé- 
pofé  dans  l'EglifeNotre-Dame  d'Aix 
la  Chapelle ,  qu'il avoit  fait  bâtir,  ôc 
à  laquelle  il  avoit  donné  de  grands 
biens. 

Il  avoit  aufîî  fait  bâtir  un  Palais 
dans  la  même  Ville  ,  &  deux  belles 
maifon*»  aux  environs  ,  l'une  près 
d'Ingelheim  ,  &  l'autre  à  Nimegue 
fur  le  Wael. 
Bioge  de  Sa  mort  interrompit  le  deflein  qu'il 
chaAemagne.  avoit  de  faire  conftruire  un  pont  de 
pierre  fur  le  Rhin  à  May  ence ,  au  lieu 
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lîe  celui  de  bois  qu'il  y  avoitfait  fai-  Charik- 
re ,  &  que  les  grandes  eaux  &  les  magne, 
glaces  avoient  emporté  deux  ans 
avant  fa  mort.  Il  avoit  fait  faire  des 
Ports  de  Mer  tant  fur  l'Océan  que 
fur  la  Méditerrannée ,  &  il  y  entrete- 
noit  un  grand  nombre  de  vaiffeaux 
de  guerre  ,  pour  garantir  d'un  côté 
l'Allemagne  &  la  France  des  courfes 
des  Normans  ;  &  de  l'autre  la  Pro- 
vence &  l'Italie  de  celle  des  Mores. 
Il  y  avoit  fi  bien  réiïlfi ,  que  pendant 
fon  régne ,  ni  les  Mores  n'avoient  pu 
faire  infulte  qu'à  la  feule  Ville  Cen- 
tumcelJe  ,  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Civita-Vechia,  qu'ils  avoient  facca- 
gée;  ni  les  Normans  qu'il  tint  tou- 
jours fort  en  bride  ,  ne  purent  s'é- 
chapper à  faire  des  courfes  qu'en 
quelques  petites  Ides  du  côté  de  la 
Frife. 

Charles  en  premières  noces,  avoit, 
à  la  perfuafion  de  fa  Mère,  époufé  la 
fille  de  Didier  Roi  de  Lombardie  ; 
mais  il  fut  obligé  de  la  répudier,  Se 
en  même  tems  "pour  des  mitons 
très -importantes  à  fon  Etat,  de  fe 
défaire  de  quelques-uns  de  fesCon- 
feillers.  Il  s'étoit  enfuite  marié  àHil* 
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<Charle-  degarde  de  la  Maifon  de  Suabe ,  foré 
wagn£.  bien  élevée  &  riche ,  dont  il  avoic 
eu  trois  fils  Charles,  Pépin  &  Loiiis, 
&  trois  filles ,  Rotrude  ,  Berthe  & 
Giilete.  De  Fafkade  fa  troifiéme 
femme ,  il  n'avoit  eu  que  deux  filles, 
Tetrarde  &  Hiltrude.  Après  la  morG 
de  Faftrade  ,  il  avoit  en  quatrièmes 
noces  époufé  Luitgarde ,  qui  étoic 
aufli  de  Suabe ,  dont  il  n'eut  poinC 
d'enfans.  Il  n'avoit  qu'une  foeur 
nommée  Hifla  ,  qui  dès  fa  jeunefle 
\  avoit  été  élevée  dans  toute  forte  d'e- 
xercices de  vertu  &  de  pieté  &  dans 
le  travail  des  mains  :  &  Ada  fa  foeur. 
naturelle  qui  aïant  vécu  religieufe- 
ment,  mourut  faintement  à  Trêves. 
Selon  la  coutume  des  François  ,  il 
faifoit  exercer  fes  fils  aux  armes  &  à 
la  chaffe  ;  &  à  l'égard  des  filles  ,  il  les 
faifoit  exercer  à  filer ,  à  coudre  &  à 
d'autres  ouvrages ,  afin  qu'elles  fuf- 
fent  occupées  aux  heures  qu'elles  ne 
dévoient  pas  être  aux  exercices  fpi- 
rituels. 

Ce  Prince  eut  le  même  foin  de  Ces 
enfans  naturels  que  de  ceux  qu'il 
avoit  eus  d'un  légitime  mariage.  Il 
fit  élever  les  uns  &  les  autres  dans  la 

pieté 
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pieté  6c  dans  la  vertu,  &il  ne  man-  Charle- 
qua  pas  de  pourvoir  à  leur  établiffe-  magne, 
ment.  Cependant  malgré  toutes  ces 
fages  précautions  &  ces  pieux  régle- 
mens ,  il  ne  laifla  pas  de  s'y  gliffer  du 
défordre.  Eginard  fon  Chancelier 
avoit  eu  quelque  privauté  avec  la 
plus  jeune  de  fes  filles  nommée  lm- 
ma.  Leur  intrigue ,  quoique  fecrette, 
ne  put  être  long-temps  cachée  :  mais 
l'Empereur  qui  en  fut  averti,ne  pour- 
voit s'en  prendre  qu'à  lui-même, 
puifque  différens  Princes  la  lui  a- 
voient  demandée  en  mariage,  fans 
qu'il  y  eût  jamais  voulu  consentir; 
parce  que  cette  P  rincette  faifant  le 
plus  grand  ornement  de  fa  Cour  par 
îbn  mérite  Se  par  fa  beauté ,  rien  n'a-  ■ 
voit  été  capable  de  l'engager  à  fe  fé- 
parer  d'elle  :  ainfi  il  aima  mieux  pour 
la  garder  auprès  de  lui ,  la  marier  à 
Eginard ,  homme  d'ailleurs  illuflre 
par  fa  naiflance  ,  &  plus  encore  par 
la  fagefle  de  fes  confeils. 

Pour  ce  qui  eft  des  qualitez  per- 
fonnelles  de  Charlemagne,  ce  Prin- 
ce avoit  le  corps  fort  robufle  y  la  tail- 
le droite  5c  de  fept  pieds  de  haut ,  la 
tête  belle ,  le  front  large ,  les  yeux 

T&me  L  K 
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Charle-  gros  &'  vifs  ,  le  nez^aquilin ,  le  vifage 
magne,  gai  9  pair  majeftueux  &  grave ,  le 
col  un  peu  gros  &  court  ,  la  voix  for- 
te &  toutefois  agréable.  Il  étoit  d'u- 
ne fanté  vigoureufe  ,  &  il  fe  mainte  - 
nok  en  cette  complexion  par  la  fo- 
brietéjhaïflant  naturellement  la  bon- 
ne chère  &  lesfeftins. 

Il  parloit  bien  de  toutes  chofes  ôc 
avec  grande  prefence  d'efprit  ;  il  fça- 
voit  la  Langue  Françoife,  l'Alleman- 
de, la  Greque  &  la  Latine;  durant 
fes  repas  il  fe  faifoit  lire  quelques 
Chapitres  de  la  Bible  ,  ou  des  Saints 
Pe'res  ;  il  prenoit  plaifir  aux  belles 
Lettres.  Pierre  Pifan  ,  Diacre ,  lui 
avoit  enfeigné  la  Logique;  6c  Alcuin 
Anglois  de  Nation  ,1a  Rhétorique  y 
l'Aitrologie  ,  l'Arithmétique  &  les 
autres  fciences.  (a) 


(/«)  Son  inclination  pour  les  fciences  & 
les  belles  Lettres  étoit  iî  grande  ,  qu'aiant 
toujours  une  plume  &  de  l'ancre  au  chevet 
de  fon  lit ,  il  ne  fe  reveîlloit  jamais  qu'il  ne 
mit  par  écrit  quelques  remarques  fcavantes, 
pieufes ,  ou  utiles  pour  le  Gouvernement  de 
l'Empire  fur  ce  qu'il  avoit  lu  le  jour  précé- 
dent. Comme  il  avoit  attiré  à  fa  Cour  par 
J'éclat  de  fon  mérite,  &  par  fesiiberalitez, 
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Il  faifoitde  grandes  aumônes  aux    Charle- 
pauvres,  6c  fes  charitezs'étendoient  M*eNE* 
jufqu'en  Egypte, en  Afrique,  à  Je- 
rufalem  ,  à  Alexandrie  ,  à  Conflan- 
tinople  &  à  Carthage. 

11  avoit  une  vénération  particu- 
lière pour  les  Eglifes,&  fur  tout  celle 
de  Saint  Pierre  de  Rome.  11  ne  défi- 
roit  rien  avec  tant  de  paffion  que  de 
rendre  l'ancien  luflre  à  la  ville  de 
Rome.  Zèle  qu'il  a  témoigné  en  cent 
occafions.  Il  avoit  inftitué  des  Uni- 
verfitez  à  Paris,  à  Pavie  ,  &  à  Bou- 
logne ;  Se  il  avait  fondé  en  Allema- 
gne les  Evêchez  de  Brème,  de  Pa- 
terborn ,  de  Halberftat ,  de  Hiides- 
heim  ,  d'Ofnabruc,  de  Verden  ,  8c 
de  Munfter. 

Jamais  il  ne  manquoit  de  faire  fes 
prières  le  foir  Se  le  matin ,  Se  d'être 
dans  les  Eglifes  les  Dimanches  Se 


les  plus  habiles  Gens  de  l'Europe ,  il  eût  uns 
foin  particulier  de  recueillir  tous  les  jours  ce 
qu'il  entendoit  dire  de  plus  fpirituel  &  de  fu- 
blime  à  ces  grands  Hommes.  II  excelloit  fur 
tout  dans  la  Mufique  &  dans  la  Poëfïe  *,  8c 
c'eft  à  ce  Prince  qu'on  attribue  le  Poème  fuar 
■}a  mort  du,  fameux  Roland. 


Kij 
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Charle-  les  Fêtes ,  y  affiliant  au  fervice  divin 
magne,      avec   tant   d'édification,  qu'à  fon 
exemple  les  affifians  &  Tes  domefti- 
ques  devenoient  dévots. 

Mais  ce  qui  met  le  comble  à  Té- 
loge  de  ce  grand  Prince ,  c'eft  que  fa 
conduire  a  été  telle  que  jamais  nulle 
de  Ces  guerres  n'a  été  réfoluë  par  un 
efprit  d'ambition ,  de  vaine  gloire  3 
ou  d'avarice.  La  feule  necefllté  de 
défendre  &  de  protéger  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  fon  Roïaume  ;  Ces 
fujets ,  fes  alliez  &  les  opprimez , 
qui  imploroient  fon  fecours ,  avoic 
toujours  été  le  motif  de  fes  entre- 

[>rifes.  Avant  même  que  de  prendre 
es  armes ,  iltentoit  toutes  les  voies 
juftes  &  raifonnables ,  pour  accom- 
moder &  Terminer  fes  démêlez  à  l'a- 
miable; mais  lorfque  la  voie  de  la 
douceur  &  de  la  négociation  étoit 
inutile,  il  déliberoit  fur  tous  les 
moïens  pofïibles  pour  fe  procurer 
par  la  force  un  fuccès  glorieux» 
Cette  conduite  fi  fage  faifoit  réiïfïir 
tous  fes  deffeins.  11  ménageoit  fes 
Troupes  avec  grand  foin  ,  ne  les 
hazardant  jamais  mal  à  propos  ;  <3c 
quoiqu5 il  ne  dut  répondre  a  perfor> 


F 

le 
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ne  de  Tes  a&ions ,  il  craignoit  néan-    Charle^ 
moins  fur  toutes  chofes  de  s'expofer  MAGNE» 
à  la   cenfure  des  autres  Princes; 
maxime  de   prudence   très-impor- 
tante &  très-neceflaire  à  un  Souve- 
ra'n. 

11  recommandoit  fans  cefle  aux 
Evêques,  aux  Abbez,  Curez  ,  Se 
aux  autres  Ecclefiaftiques  le  foin 
d'inftruire  les  peuples ,  &  de  répa- 
rer les  Eglifes,  les  Maifons,  &  les 
Cloîtres  des  Religieux  &  des  Reli- 
gieufes. 

On  lui  donna  le  nom  de  Charle- 
magne  ,  c'eft-à  dire  ,  Charles  le 
Grand ,  à  caufë^  de  fa  haute  vertu ,, 
&  de  fes  grandes  a&ions ,  qui  feules, 
lui  acquirent  ce  nom  Augufte.. 


8i4i 
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CHAPITRE    III. 

Lo'kïs  le  Débonnaire. 

SU  R  l'avis  que  Louis  Roi  dJA- 
quitaineeurdelamortdel'Em- 
VEmpre.  pereiiF  Charlemagne  ion  père,  il  fit 
auffi-tôt  aflembler  fon  Confeil ,  où 
il  réfolut  de  faire  marcher  en  Alle- 
magne une  Armée  conûderable  fous 
le  commandement  de  Tes  Généraux, 
Baldener,  Waldener,  Landbrecht, 
&  Jungbrecht.  Ils  partirent  auffi-tôt 
pour  Aix  la  Chapelle  >  afin  d'y  don- 
ner ordre  à  toutes  chofes,  &  de  pré- 
venir les  intrigues  qu'il  apprehen- 
doit  qu'à  fon  préjudice  Bernard 
Roi  d'Italie  fon  neveu,  ne  tramât 
avec  les  Dames  de  la  Cour  de  feu 
fon  père,  pour  brouiller  les  affaires» 
Ces  Généraux  n'y  furent  pas  plu- 
tôt arrivez  qu'ils  firent  venir  chez 
eux  Hatwin  Maire  du  Palais  de 
l'Empereur  défunt.  Après  lui  avoir 
reproché  la  mauvaife  conduite  qu'il 
avoit  tenue  dans  l'exercice  de  fa 
charge,  ils  lui  firent  défenfe  de  la 


DE  L'EMPIRE,  LlV.  I.    IIJ 

part  de  Louis  leur  Maître ,  defemê-  totris 
1er  à  l'avenir  du  gouvernement  de  Debon" 
l'Etat.  Hatwin  s'étant  retiré ,  ne  fon-  N  A  x  RE« 
gea  qu'aux  moïens  âe  fe  vanger. 
Dans  cette  vue  il  fit  avec  le  fecours 
de  fes  amis  ramalTer  un  corps  de 
Troupes  ;  il  furprit  ces  Généraux 
&  les  traita  avec  la  dernière  cruauté. 
Baldenerfuttuédans  cette  occalion, 
&  Landbrecht  y  eut  la  jambe  droite 
cariée.  Hatwin  s'imaginoit  qu'aïant 
fait  retomber  fur  ces  Généraux  le 
malheur  qui  le  menaçoit ,  il  vien- 
droit  aifément  à  bout  des  autres. 
Mais  les  Troupes  Impériales  voïanc 
l'inhumanité  avec  laquelle  il  avoit 
traité  leurs  Chefs ,  fe  jetterent  fur  lui, 
l'aflbmmerent,  &difîiperenttous  fes 
gens. 

Trente  jours  après ,  Louis  fe  ren-  S 14: 
dit  à  Aix  ,  où  toutes  chofes  aïant  été  ~~~ ~"~~ 
préparées  pour  fa  réception,  il  fut, 
du  confentement  de  tous  les  Fran- 
çois, de  nouveau  proclamé  Empe- 
reur. Son  premier  foin  en  entrant 
dans  le  Gouvernement  fut  de  don- 
ner audience  aux  AmbafTadeurs  <3c 
aux  Miniftres  Etrangers.  Il  regala 
particulièrement  Chriflophle  Spa-r' 
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Louis  taire ,  &  Grégoire  Diacre ,  Ambafla- 
Debon-  cjeurs  je  Leon  Empereur  de  Conf- 
tantinople,&  les  traira  avec  beau- 
coup d'honneur.  Il  profita  de  leur 
retour,  pour  en  même- tems  envoïer 
vers  leur  Maître  Norbert  Evêque  de 
Rhegio ,  &  Richwin  Comte  de  Paf- 
fau,  afin  de  renouveller  l'alliance 
avec  lui.  Le  voïage  eut  le  fuccès 
qu'il  en  efperoit  ;  car  ils  lui  en  rap- 
portèrent un  Traité  conforme  à  ce 
qu'il  avoit  déliré.  Il  tint enfuite une 
%hkmt?[s  ^ere  à  Aix,  où  avec  les  Princes  <5c 
faits parioiïis.  les  Etats  ,  il  régla  toutes  les  chofes 
qui  regardoient  la  juftice&  la  tran- 
quillité publique.  A  Bernard  fort 
Neveu ,  qu'il  avoit  fait  venir  auprès 
de  lui ,  &  qui  s'étoit  jufqu'alors  com- 
porté comme  il  de  voit  à  fon  égard, 
il  confirma  la  conceiTion  ,  qui  lut 
avoit  été  faite  de  la  Couronne  d'I- 
talie -,  &  ratifia  la  paix  avec  le  Duc 
de  Benevente,  à  la  charge  que  les. 
fujets  de  ce  Duché  lui  pateroient 
tous  les  ans  fept  mille  fchillings 
d'or  pur.  Il  envoïa  fes  Fils  dans  fes 
Etats  les  plus  éloignez, fçavoir  Pé- 
pin en  Aquitaine,  &  Lothaire  en 
Bavière,  leur  donnant  les  inftruc- 

tions 
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trons  neceffaires  pour  bien  gouver-      Loui 
ner  ces  Provinces.  Parmi  tous  ces  Debon 
foins,  il  n'oublia  pas  de  faire  faire  NAlRE« 
le  procès  aux  principaux  complices 
du  meurtre  de  fcs  Généraux.  Les 
uns  eurent  les  yeux  arrachez;  les 
autres  furent  exilez,  &  leurs  biens 
confifquez. 

L'avis  qu'il  eut  d'une  fédition  cjue 
la  NoblefTe  Romaine  avoit  excitée 
contre  le  Pape  Léon  III.  &  de  ce 
que  le  Saint  Père  de  fon  autorité, 
en  avoit  fait  exécuter  les  principaux 
Auteurs,  enfuite  d'une  Sentence  de 
mort  qu'il  avoit  fait  rendre  contr'- 
eux.  Cet  avis  l'obligea  d'envoïer     gr^ 

Bernard  à  Rome  pour  connoître  de - — 

l'affaire  ;  mais  celui-ci  étant  tombé 
malade,  le  Pape  qui  avoit  fçû  que 
l'Empereur  fe  tenoit  offenfé  de  fon 
procédé,  eut  le  tems de  lui  envoïec 
des  Ambafladeurs  pour  l'appaifer  , 
&  pour  fe  juftiflef  non  feulement 
de  ce  qu'on  Juihnpofoit,  mais  auiïï 
de  la  conduite  qu'il  avoit  été  obli- 
gé de  tenir  dans  la  punition  des  cou« 
pables. 

Quelques  mois  après  l'Empereut 
convoqua  une  féconde  Diète  à  Aix> 

Tome  /.  L 
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L  o  u  i  s  où  fa  principale  propofition  ne  ten- 
D  e  b  o  n  -  dic  qu'à  obliger  tous  les  Etats  affem- 
naire.     bieZj  tant  Ecclefiaftiques  que  Sé- 
culiers, à  réfoudre  un  règlement 
touchant  la  Police.  Entre  plufieurs 
Chefs  que  ce  Règlement  contenoit, 
il  y  en  avoit  un ,  par  lequel  il  étoit 
fait  défenfes  aux  gens  d'Eglife  ,  de 
$ï6.     fe  mêler  du  gouvernement  de  l'Etat, 
1  Ôc  des  affaires  feculieres,  &  de  por- 

ter de  l'or  &  de  l'argent,  ou  des 
pierreries  fur  leurs  habits.  Les  Evê- 
ques  d'Italie  &  quelques-uns  d'Alle- 
magne s'oppoferent  hautement  à 
cette  Conflitution  ,  &  firent  des  li- 
gues ftcretes  contre  l'Empereur. 
Leur  deffein  ailoit  même  à  le  dé- 
pofer  pour  mettre  en  fa  place  un 
autre  Prince ,  qui  leur  fut  plus  fa- 
vorable. 
E»trey>ué  de     Cependant  le  Pape  Léon  mourut 

rfe  %et-  *e  24*  **uin  ^e  *'an  8 1^' le  2Ï'  ^e 
cnEmfcw.  fon  Pontificat  ;  &  Etienne  V.  Diacre 

fut  élu  en  fa  place.  Ce  nouveau 
Pontife,  deux  mois  après  fon  élec- 
tion ,  fe  mit  en  chemin  pour  aller 
rendre  vifite  à  l'Empereur:  &  ce 
Prince  en  aïant  été  averti  par  le 
Nonce,  alla  au  devant  d'Etienne, 
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!e  reçut  &  le  conduifit  en  la  Ville  L  o  ù  * 
de  Rheims.  Là  ils  conférèrent  à  loi-  Debon 
fir  enfemble  de  toutes  chofes3  &NAIR,B% 
convinrent  que  fa  Sainteté  feroit  la 
Cérémonie  du  Sacre  de  l'Empereur; 
elle  fut  faite  dans  la  grande  Églife 
avec  toute  la  folemnité  imaginable, 
&  au  fortir  de  là,  ils  allèrent  dîner 
enfemble  avec  de  grands  témoigna- 
ges d'amitié  de  part  &  d'autre.  Peu 
de  jours  après  ils  partirent  de 
Rheims,  d'où  l'Empereur  s'en  alla 
à  Compiegne,  &  le  Pape  retourna 
à  Rome;  où  il  mourut  le  26.  Fé- 
vrier fuivant.  Pafcal  aïant  été  élu: 
Pape  en  la  place  d'Etienne,  envoïa 
un  Légat  vers  l'Empereur,  pour  le 
prier  de  confirmer  les  donations  & 
les  privilèges  que  fesPrédeceffeurs, 
Pépin  &  Charlemagne  avoient  oc- 
troïez  au  Saint  Siège ,  &  il  en  eut 
toute  la  fatisfa&ion  qu'il  pouvok 
defirer. 

Dans  le  féiour  que  l'Empereur  „*-k*!e  * 

/•     >   f^  J         .,    x  *  1  rt«  «     l  Em jeteur    a. 

fit  a  Compiegne,  il  y  reçut  Abdirach  des  Umbtf*- 
fils    d'Abulas ,  Roi  des    Sarrazins  djMS  Sarra' 
d'Efpagne,&  les  AmbalTadeursdes  *** 
Abotrites,  &  après  les  avoir  durant 
vingt  jours  régalez  avec  beaucoup 

Lij 
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Louis  Je  fomptuofité ,  il  les  pria  de  Pac- 
uaike."  comPagner  à  Aix,  dans  le  defTeia 
de  leur  faire  voir  la   magnificence 
8l7*      d'une  Diète  de  l'Empire.  11  y  avoit 
à  cet  effet  convoqué  les  Etats  ;  ôc 
pendant  l'affemblée  il  fit  reconnoî- 
tre  pour  Roi  fon  fils  aîné  Lothaire  , 
le  fît  couronner  &  déclarer  fon  Cor- 
regent  en  l'Empirç  :  &  à  Tes  deux 
autres  fils  ,  Pépin  &  Louis,  il  don- 
na à  titre  de  Roïaumes ,  au  premier; 
l'Aquitaine  ou  France  Occidentale; 
Ôc  à  l'autre  la  Bavière. 
&*oite  &      Dans  le  même  temsquePEmpe- 
Cî  toi  reuc  s'occupoit  à  établir  ainfi  fcs 
d'itaUe  a  de  trois  fils ,  Bernard  Roi  d'Italie  tra- 

f«  Calices.  vailloicà(e  rendre  1?  makre  abfolu 

de  Ton  Roïaume ,  ôc  indépendant  de 
l'Empereur.  En  effet  il  ménagea  les 
chofes  de  telle  forte,  qu'au  préju- 
dice de  l'Empereur  il  fe  fit  de  nou- 
veau prêter  la  foi  ôc  l'hommage  pac 
la  plupart  des  Etats  ôc  des  Villes  de 
fon  obéïfTance.  11  avoit  attiré  dans 
{es  intérêts  Anfelme  Evêque  de 
Milan  9  Wolfold  Evêque  de  Crémo- 
ne, Theodulfe  Evêque  d'Orléans  f 
Atchard  Duc  de  Franc©nie,&plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  qui  entraîne- 
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rent  tous  les  Italiens  dans  fon  parti;     Louis 
mais  les   Allemans  &  les  François  n*™*'* 

demeurèrent  ridelles  au  fervice  de  NAIRE" 

u-r  817» 

1  Empereur.  : 

Loiiis  indigné  de  la  témérité  &  de 
la  félonie  de  fon  Neveu,  fit  lever, 
une  puiflante  Armée,  ôç  l'envoïa  en 
Italie  pour  arrêter  le  cours  de  cette 
révolte.  Aufîî-tôt  que  Bernard  fe  vit 
tant  de  forces  fur  les  bras,  ilfongea 
à  implorer  la  clémence  de  fon  On- 
cle ,  par  l'entremife  des  Généraux 
de  l'Armée  Impériale. 

Quelques  Ducs  &  Comtes  qui 
étoient les  principaux  auteurs  delà 
fedition  en  firent  de  même.  Mais 
ces  Généraux  les  renvoïerent  tous 
à  l'Empereur,  pour  rendre  compte 
de  leurs  a&ions.  Ils  ne  furent  pas 
plutôt  arrivez  à  Aix,  qu'il  les  fit 
arrêter,  &  leur  fit  faire  leur  procès. 
Bernard  &  fes  principaux  com- 
plices furent  condamnez  à  avoir  la 
tête  tranchée;  quelques  autres  à 
avoir  les  yeux  crevez  ;  &  les  Eve- 
ques  furent  privez  de  leurs  dignitez 
&  enfermez  dans  dés  Cloîtres.  L'Ar- 
rêt fut  exécuté  contre  les  complices; 
mais  à  l'égrxd  de  Bernard ,  il  n'eut 

Liîj 
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Louis  que  les  yeux  crevez ,  dont  pourtant 
£>EBON-ii  mourut  peu  de  tems  après.  Ses 
ïVaire.    uois  filS)  Bernard,  Pépin,  &Heri- 
bert   furent  obligez    de   renoncer 
pour  eux,  &  pour  leurs  Héritiers  à 
leur  patrimoine ,  &  de  fe  retirer  en 
Bavière  >  où  Lothaire  qui  s'en  étoit 
retourné,  s'étant  chargé  de  leur  édu- 
cation ,  les  traita  avec  beaucoup  de 
dureté, les  faifant nourrir  dans  une 
petite  étendue  de  païs,  d'où  ilsn'a- 
voient  la  liberté  de  fortir  qu'avec  fa 
permiffion. 
gjg.  Pendant  les  mouvemens  d'Italie, 

--  Mortman  quiavoitété  fait  Gouver- 

neur ou  Duc  de  Bretagne,  profitant 
de  la  conjoncture,  avoit-auiïi  tâché 
de  s'emparer  de  l'autorité  abfoluë 
dans  cette  Province. 

Mais  l'Empereur  enaïantété  in- 
formé,  y  alla  lui-même  avec  une 
armée  confiderable,  défit  Mo rtman,. 
diffipa  en  peu  de  tems  toutes  fes 
Troupes,  &  fit  démolir  les  princi- 
pales Fortereffes  de  la  Province. 
Mort  d'h-      Lorfqu'il  s'en  retournoit  avec  Ir- 
muvrtrtiïfem-  mingarde  fa  femme ,  cette  PrincelTe 
me  de  lomu  tom£a  ma|acje  a  Angers  ,  &  y  mou- 
rut le  3.  O&obre  l'an  8 1  8.  laiffaae 
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trois     fils  ,    Lothaire  ,  Pépin     &     Louis 
Louis.  :  Debon- 

Cette  mort  fut  bien-tôt  fuiyie  de  N  A  ï  R  E* 
celle  de  fon  fils  Pépin  Roi  d'Aqui- 
taine, qui  biffa  un  fils  auffi  nommé 
Pépin.  Celui-ci  voulut  retenir  l'A- 
quitaine ;  mais  Loiiis  le  Débonnaire 
en  difpofa  autrement ,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

L'Empereur  reçut  alors  nouvelles     81^; 
cu'une  partie  de  l'armée  qu'il avoit     ^  ,.r   , 
envoiee  en  Italie ,  avoitete  défaite  Dltc  de  croa- 
en  fa  marche,  par  la  trahifon    àçt!e&Pr™ne- 
Lindevit  Duc  de  Croatie  6c  deBof-  %  %*$!£.  ' 
nie ,  <Sc  que  l'autre  s'en  étoit  revenue 
fans  rien  faire.  Ce  Duc  croïant  n'ê- 
tre point  reconnu  pour  l'auteur  de 
cet  attentat,  eut  l'audace  d'envoïer 
à  l'Empereur  des  Ambafïadeurs  avec 
â^s  prefens ,   pour  faire   quelques 
proportions  de  paix.  L'Empereur 
n'aïant  pas  voulu  écouter  ces  pro- 
positions lui  en  fit  faire  d'autres,  que 
Lindevit  rejetta  auffi  comme  indig- 
nes ,  difoit-il ,  d'être  communiquées 
àfes  Etats,  &  réfolut  de  fe  défen- 
dre, en  cas  qu'il  fût  attaqué.  Il  en- 
voïa  à  cet  effet  des  Ambaffadeurs  à 
tous  lés  Princes  voifins  pour  avoir 

LHij 
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Louis  du  fecours.  Il  attira  à  fon  parti  les 
Thimotiens  qui'fe  joignirent  à  lui. 
Mais  Balderic  Duc  de  Friôul ,  Se 
Borna  DucdeDahnatie  demeurans 
fermes  pour  le  fervice  de  TEmpe- 
reur ,  le  premier  avec  le  peu  de  gens 
qu'il  avoit  ramaiïez,  défit  l'armée 
de  Lindevit  3  qu'il  rencontra  près 
de  la  rivière  de  Drave ,  &  la  chaffa 
du  païs.  Et  le  fécond  de  fon  côté, 
difiipa  &  mit  auffi.  en  fuite  une  autre 
armée  de  Lindevit „  parle  feul bruit 
qu'il  avoit  eu  l'adrefie  de  faire  cou- 
rir de  la  fuperiorité  de  la  fienne  , 
quoi  qu'en  effet  elle  ne  fut  pas  à 
beaucoup  près  égale  en  forces  à  celle 
du  Duc  de  Croatie. 

Cependant  la  même  année  8 19-. 
l'Empereur  époufa  en  fécondes  no- 
ces Judith  fille  de  Gnelphe  Comte 
de  Ravensbourçc  &  d'Aldorffi  Cette 


81^. 


Seçpnà  ma 

riage  de  "Louis 
icDcbinnaire 


HPTîTTceiieavoit  deux~frerc 


•rîti^ette 
sTuudol- 


phe  Ôc  Conrad.  Elle  fit  donner  à 
l'un  le  Gouvernement  de  Bavière, 
&  de  Saxe  ;  &  à  l'autre  celui  d'I- 
talie. 
Entière  dé-  Le  mariage  aïant  été  confommé  à 
fa\te  d»puc  ^iXj  l'Empereur  y  délibéra  avec  les 
Etats  affemblez  fur  les  moïens  d'ap- 
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paifer  entièrement  la  révolte  de  Lin-     Louis 
de  vit.  Debon- 

II  fut  réfolu  qu'on  attaqueroit  la  N  A 1 R E* 
Croatie  &  la  Bofnie  ,  enfemble  ;  en  820. 
effet  on  le  fit  l'année  (lavante  820. 
avec  trois  armées  qui  au  mois  de  Mai 
entrèrent,  Tune  dans  la  Carinthie  , 
l'autre  dans  la  haute  Autriche ,  &  la 
troifiéme  dans  la  Dalmatie.  Elles 
s'emparèrent  déroutes  ces  Provin- 
ces ,  &  obligèrent  Lindevit  de  fe  fau- 
ver  &  de  s'enfermer  avec  peu  de 
gens  dans  un  Château  qu'il  avoir. 
fait  fortifier  fur  une  des  plus  hautes 
Montagnes  de  la  Croatie ,  6c  où  H 
mourut  peu  de  tems  après. 

Au  mois  d'O&obre  de  la  même  **?**"£ 
année,  I  Empereur  fit  alkmbler  /tnéeiePÉm- 
une  Diète  folemneile  au  Bourg  de  ?""»->?" *f 

m  1         «  T-.    •  .,,  °    1         faveur  des  no- 

1  heodonis  ou  Thionville  ;  tous  les  cesdfait  gra* 
principaux   Seigneurs    François  &  ceÀdes  c«- 
Allemans  qui  y  avoientete   convo- 
quez, s'y    rendirent:  enfuite  il  les      SlJ' 
convia  d'affilier  à  la  cérémonie  du  " 
mariage  qu'il  fit  l'année  fnivante  de 
Lothaire  fou  fils  aîné  avec  Irmin- 
garde  fille  du  Comte  Hugues. 

L'Empereur  en  faveur  de  ce  ma- 
riage a  fit  par  un  effet  de  fa  clémence 
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Louis  naturelle  venir  devant  lui ,  tous  les 
De  bon-  complices  qui  étoient  reftez  de  Ja 
*  a  i  r  e.    confpjration  qlie  Bernard  Roi  d'Ita- 
lie fon  Neveu  avoit  formée  contre 
lui  :  il  leur  pardonna  leur  crime,  & 
leur  accorda  la  reftitution  des  biens 
qu'on  leur  avoit  confïfquez.  Il  fit 
même  remettre  en  liberté  Adelhard 
$12,      Abbé  de  Corbey  ,  &  Bernaire  fon 

frère ,  qui  tous  deux  avoient  été  en- 

voiezen exil  dans  l'Aquitaine  ,  &  il 

les  fît  rentrer  en  leurs  biens  &  en  leurs 

dignitez. 

louis  »om-      Après  les  noces,  l'Empereur  re- 

TktJctS^de tourna  à  Aix ,  où  il  féjourna  quelque 

s*tt\bo*rg.     tems,  pendant  lequel  il  apprit  la 

mort  d'Ame  Archevêque  deSaltz- 

bourg  ;  il  nomma  enfa  place  Adel- 

ram  de  Neumage;  ce  fut  au  mois  de 

Juin  822.  Ce  dernier  peu  de  tems 

.    après  choifit  Othon   pour  Evêque 

des  Efclavons,  &  il  l'établit  à  Ven- 

den  en  la  place  de  Théodore,  qui 

pour  le  zèle    avec  lequel  il   avoit 

inftruit  les  peuples  de  TEfclavonie 

dans  !a  foi  Chrétienne  ,  mourut  en 

jimbaffa-  réputation  de  fainteté. 

tZf^al      La  même  année  Mortag  Roi  de 

a'renVoié. 5  Bulgarie  lui  envoïa  un  Ambaffadeur, 


de  l'Empire,  Liv.  I.  131 
fous  prétexte  de  régler  avec  lui  les     Louis 
limites.  Mais  Louis  qui  par  un  Ca-  Debon" 
pitaine,  qu'il  avoit  dépêché  en  Bul-  NAIRE# 
garie,  avoit  découvert  que   PAm- 


baflade  n 'étoit  que  pour  fonder  Pé 
rat  des  affaires  d'Allemagne ,  &  pour 
en  troubler  le  repos,  renvoïa  cet 
Ambafladeur  comme  il  étoit  venu, 
fans  lui  donner  audience  ;  lui  faifant 
dire  qu'il  n'avoit  rien  à  démêler  avec 
fon  maître  touchant  les  limites , 
puifque  fon  païs  étoit  fort  éloigné  de 
la  frontière  de  PEmpire. 

Sur  les  remontrances  que  les  gens     necmàn*- 
d'Eglife  avoient  fouvent  faites  kthndel>^ 
l'Empereur  de  la  dureté   avec  la* /£/***. 
quelle  il  lui  étoit  arrivé  de  traiter  fes  : 
frères  naturels ,  les  contraignant  les! 
uns  après  les  autres  d'embraffermal-  j 
gré  eux  la  vie  monaftique;  ce  Prince 
en  prefence  de  plufieurs  Evêques, 
&  d'autres  perfonnes  de  marque , 
en  fît  une  confeffion  &  une  péniten- 
ce publique ,  &  il  fe  reconcilia  avec 
fes  frères ,  les  faifant  fortir  du  Cloî- 
tre; rappellant  même  auprès  de  hû 
Valac  &  Adelard  pour  fe  fervir  de 
leurs  Confeils.  u&m-  ft» 

Cependant  Lothaire  fon  fils  qu'il  &ï mis  u 
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Louis  avoit  envoie  en  Italie ,  &  qmy  étoît 
De  bon-  Je  maître  de  toutes  les  affairés  tant 
naire.    Eccie{]afliques  que  Séculières,  fut 
fJZZ£  follicité  par  le  Pape  Pafchal  de  venir 
Empereur  par  à  Rome.  Il  y  alla  l'année  8  2  3  .&  il  n'y 
82*.      ^ut  Pas  Plutôt  arrivé  que  fa  Sainteté 
[_  (  <*  )  lui  per fnada  de  fe  faire  couron- 
ner Empereur  ,  vu  qu'il  étoit  déjà 
défîgné  tel  par  Louis  fon  père.  Il 


(a)  On  n'a  point  marqué  en  cet  endroit  fî 
Loiiis  le  Débonnaire  donna  fon  agrément  au 
Couronnement  de  Lothaire  fon  fils.  II  eft  à 
préfumer  cependant  que  ce  fut  contre  fon 
gré  &  à  fon  infeû  que  Lothaire  fe  fit  Cou- 
ronner Empereur  du  vivant  de  fon  Père. 
C'étoit  allez  qu'il  l'eût  défîgné  pour  fon  Suc- 
cefleur  à  l'Empire.  Il  ne  pouvoit  avoir  alors 
une  plus  grande  affûrance  que  celle-là  pour 
lui  fucceder  ;  &  le  Père  ne  pouvoit  par 
tous  les  principes  d'une  fage  politique  lui  en 
donner  une  plus  forte ,  à  moins  de  vouloir 
abdiquer  l'Empire  en  faveur  de  fon  fils  j  (  ce 
qu'il  ne  fit  point  ;  )  ou  d'expofèr  fa  perfonne 
"à  des  dangers  évidens  ,  &  fes  Etats  à  des 
troubles  inévitables.  D'ailleurs  l'incompati- 
bilité qui  fe  trouve  à  avoir  deux  Chefs  Cou- 
ronnez dans  un  même  Empire  contre  les  Loix 
fondamentales  de  fon  établiflément  ,  eft  une 
preuve  plus  que  fuffifante  que  le  confeil  de 
Loiiis  le  Débonnaire  n'eût  aucune  part  à 
cette  démarche» 
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eft  aifé  de  juger  delà  que  Pafcai     Louis 
ne  l'avoit  appelle  à  Rome  que  pour  D  E  B  °  N  * 
avoir  l'avantage  de  faire  ce  Couron-  N  A I-R  fii 
nement,ainfi  qu'Etienne  &  Léon 
Tes  prédeceffeurs   l'avoient    fait  à 
Louis  &  à  Charlemagne.  11  le  facra 
donc  en  la  grande  Eglife  de  Saint 
Pierre,  lui  mettant   la    Couronne 
Impériale  fur  la  tête  le  jour  de  Pâ- 
ques; &  après  cette    Cérémonie, 
Lothaire  s'en  retourna  en  Allema- 
gne. 
Quelques  Auteurs  rapportent  que   rtoleMC<"»' 

^      ,    *  ,  rr  .      1         tre  Us  Parti" 

peu  de  tems  après  que  Lothaire  tut  fans  de  rtmè 
parti  de  Rome  ,  on  fit ,  de  l'avis  du  &??  commJz 
Tape,  crever  les  yeux  &  trancher  attent«td*p*. 
la  tête  en  cette  Ville  à  Théodore  Ff™1" *">«*. 

P.     •  1      „r     ,.r      0  .  _,     impériaux. 

nmicier  de  1  Eglife  Romaine  ,  &     ga, 

à  Léon  le  Protocolifte ,  en  haine  de  , 

ce  qu'ils  y  maintenoient  l'autorité 
de  l'Empereur  contre  les  préten- 
tions  du  Pape  ,  dont  le  deflein  , 
quoiqu'il  le  diffimulât ,  étoit  de  tâ- 
cher par  toutes  fortes  de  moïens 
de  fe  rendre  peu  à  peu  indépendant 
des  Empereurs. 

L'Empereur  &  Lothaire  fon  fils 
furent  irritez  de  cette  adion  ,  & 
d'autant  plus  qu'ils  fe  fouvenoient 
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Louis  encore  de  ce  que  le  Peuple  &  le 
D  e  b  o  n  -  Clergé  de  Rome  avoient  déjà  violé 
w  A 1 R E'  le  refped  &  la  foûmiffion  qu'ils  dé- 
voient à  Sa  Majefté  Impériale ,  lorf- 
que  fans  fa  participation ,  ils  avoient 
procédé  à  l'éle&ion  du  même  Pape. 
Ces  Princes  envoïerent  à  Rome  des 
Ambaffadeurs  pour  s'informer  de  la 
vérité  du  fait  i  &  lors  qu'après  Tin- 
formation  les  Ambaffadeurs  s'en  re- 
tournèrent ,  fa  Sainteté  envoïa  avec 
eux  fes  Légats  pour  la  juftifïer  au- 
près de  l'Empereur,  de  ce  que  fur 
cette  affaire  on  lui  avoit  impofé  , 
&  protefter  qu'elle  n'y  avoit  point 
eu  de  part,  s'en  étant  même  purgée 
par  ferment.  Les  Ambaffadeurs  de 
l'Empereur  pendant  le  féjour  qu'ils 
firent  à  Rome ,  n'avoient  pas  oublié 
de  faire  de  fortes  réprimandes  au 
Peuple  &  au  Clergé  de  ce  que  fans 
l'approbation  de  Sa  Majefté ,  ils  s'é- 
toient  ingérez  de  faire  un  Pape. 
Ajoutant  des  défenfes  expreffesde 
retomber  en  de  femblables  fautes  au 
préjudice  de  l'autorité  Impériale. 
Et  fi  le  Pape  Pafcal  ne  fût  pas  mort 
g24;  l'an  824.  l'Empereur  ne  fe  feroit 
! pas  contenté  de  la  fimple  plainte 
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qu'il  en  avoit  fait  faire  par  fes  Am-     Louis 
bafladeurs.  Debon- 

Ces  réprimandes  ne  furent  pasNAIRB* 
inutiles  :  car  après  la  mort  de  Paf- 
chal ,  Eugène  IL  ne  fut  élu  en  fa 
place  que  du  confentement  de  l'Em- 
pereur  :  Sa  Majefté  en  aïant  enfuite 
confirmé  Féledion. 

Il  y  avoit  eu  auparavant  à  Aix  un   rYem\,iemetli 
grand  tremblement  de  terre  :  la  fou-  Je*rk>grHi 
dre  &  le  feu  du  Ciel  avoient  réduit  Çjfjpfa 
en  cendres  dans  la  Saxe  vingt  Vil- 
lages. La  grêle  y  avoit  ruiné  tous 
les  bleds  &  les  fruits.  Elle  fit  le  mê- 
me dégât  dans  la  Woitlande ,  dans 
la  Thuringe  ,  dans  la  Franconie  , 
dans  la  Mifnie,  &  dans  la-Suabe  ,  '& 
elle  s'étendît  jufqu'à  Compiegne  , 
&  aux  environs ,  où  l'on  en  trouva 
des  grains  qui  pefoient  demi-livre. 
Enfin  l'année   825.  cet  orage  fut 
fuivi  d'une  pefte  fi  cruelle  en  France     82?; 
ôc  en  Allemagne ,  qu'elle  en  fit  périr  " 
prefque  tous  les  Habitans.  L'on  n'en 
étoit  malade  que  trente  heures  ;  ôc 
prefque  tous   ceux  qui  en  étoient     fin  ^  ^ 
frappez,  en  mouroient.  queduDucde 

Cette  grande  mortalité  n'empê-  f*etJf"J(  *£ 
cha  pas  l'Empereur  de  faire  affera-  fij™m 


136  Histoire 

Louis  bler  une  Diète  à  Nimegue,  pout 
Debon-  remédier  aux  défordres  de  la  Pro 
naire.  vince de  Bretagne,  oùplufieurs  des 
principaux  Seigneurs  s'étoient  fou- 
le vez  ,  à  l'occafion  des  violences 
queWihormachus  leurDuc  exerçoit 
fur  eux  &  fur  le  peuple.  Le  Duc 
&  tous  les  autres  furent  citez  à  cette 
Diète  3  pour  rendre  raifon  de  leur 
conduite  ;  &  s'y  étant  rendus  ce  Duc 
prit  le  parti  de  recourir  à  la  clémen- 
ce de  l'Empereur  ;  ce  qui  ne  lui  fut 
pas  inutile.  Car  s'étant  d'abord  prof- 
terne  aux  pieds  de  fa  Majefté ,  il  en 
obtînt  le  pardon  de  tous  les  chefs 
d'accufation  dont  il  avoit  été  char- 
gé, &  avec  des  prefens  il  fut  ren- 
voie dans  la  Province  par  l'Empe- 
reur &  par  les  Etats.  Mais  il  n'y  fut 
pas  fi-tôt  retourné, qu'il  recommen- 
ça fes  violences.  Il  ne  fe  contenta 
pas  d'exercer  (es  cruautez  fur  fes 
compatriotes  ,  les  Peuples  voifins 
en  eurent  leur  part.  Il  porta  chez 
eux  plufieurs  fois  le  fer  &  le  feu  , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  il  en  reçût  la  jufle 

Eunition  par  les  valTaux  du  Comte 
ambert,  lefquels  s'étant  aiTemblez, 
l'attaquèrent  &  l'affommerent  dans 

fou 
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fon  Château  avec  tous  ceux  dont     Louis 
il  s'étoit  fervi  dans  l'exécution  de  J^**^*" 
fes   violens  defTeins  ,  &  qui  s'y  é- 
toient  retirez  comme  dans  un  azile 
affuré. 

Alors  Lothaire  qui  avoit  été  en-    uùuàtcÇb 
voïéàRome  pour  appaifer  les  diffen-  A*  de  ce™- 
tions  furvenuës  à  l'occafion  d'une %Z«$£y 
prétendue  éle&ion  faite  par  le  fim-  a  l«w  fa 
pie  peuple  d'un  autre  Pape  au  pré-  £&-££ 
judice  d  Eugène  ,  en  étant  de  re-  re. 
tour ,  alla  trouver  l'Empereur  fon 
père  qui  étoit  à  Aix  ,  où  en  pre- 
fence  des  Etats  >  il  lui  rendit  fes  réf. 
pe&s. 

Quelques  jours  après  l'Empereur 
le  fit  déclarer  fon  fucceffeur  à  l'Em- 
pire, &  le  renvoïa  encore  en  Italie. 
En  même  tems  il  ajouta  au  Roïau- 
me  d'Allemagne,  c'eft-à-dire,  de  la 
Bavière  ,  ou  de  la  France  Orientale 
qu'il  avoit  donnée  à  Louis  fon  troi- 
fiéme  fils  :  il  y  ajouta ,  dis-je ,  la  Bo- 
hême ,  la  Moravie  ,1a  Hongrie ,  & 
la  Vindmarche.  VEntprcwr 

Pour  trouver  les  moiens  de  fe^JrP^l 
mieux  affurer  de  la  fidélité  de  quel-  ts %  fi*ù** 
ques  Princes  fes  feudataires  ,    dont tairei' 
on  lui  avoit  rendu  la  conduite  fuf     %l6< 

Tome  L  M 


I38  HlSTO  I  RE 

Louis  pe&e ,  il  indiqua  une  Diète  à  In- 
D  e  b  o  n  -  gelheim  pour  le  mois  d'O&obre  de 
Tannée  826.  où  les  convoqnez  é- 
2,6 '*  tant  arrivez  dans  le  tems  qui  leur 
"  avoit  été  marqué  ,  il  ne  tarda  pas 
de  v  y  rendre.  Mais  après  s'être  bien 
éclairci  des  avis  qu'on  lui  avoit 
donnez  contre  ces  Princes  ,  qui  y 
étoient  tous  venus ,  il  eflima  qu'il 
n'avoit  de  précaution  à  prendre  qu'à 
l'égard  de  Ceadrague  Duc  des  A- 
botrites ,  &  du  Comte  Tunglon.  Sur 
quoi  il  réfolut  de  retenir  auprès  de 
lui  Ceadrague  avec  le  fils  de  Tun- 
glon ,  &  de  renvoïer  Tunglon  dans 
le  païs  avec  quelques  perfonnes 
affidées,  qui  avoient  ordre  de  fon- 
der les  peuples  ,  &  fous  main  de 
s'inftruire  h  Ceadrague  leur  é- 
toit  agréable ,  ou  non.  Ces  perfon- 
nes  y  aïant  fait  quelque  fejour ,  re- 
connurent que  le  peuple  témoignoit 
de  l'indifférence  pour  le  Duc  ;  mais 
que  les  Etats  défiroient  de  le  ravoir 
pour  Gouverneur.  Sur  ce  rapport 
l'Empereur  renvoïa  ce  Duc  après 
s'être  fait  donner  quelques  autres 
Otages ,  pour  plus  grande  aflurance 
de  fa  fidélité  3  précautions  bien  ne- 
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ce  flairés  en  de   femblables  occa-     Loin  s 
fions.  Debon- 

II  n'avoit  pas  plutôt  mis  ordre  aux  N  A I R  E' 
affaires  d'un  Pais ,  qu'il  falloir  reme-  J^fZ 
dier  (aux  défordres  d'un  autre.   Le  iv»>»  su* 
Prêtre  Helifacar  qu'il  avoir  envoie  ^***** 
en  Efpagne  accompagné  de  quel- 
ques Officiers  de  guerre  ,  y  condui- 
lit  fi  prudemment  les  chofes  avec  le 
Comte  Bernari  de  Barcelonne,que 
toutes  les  entreprifes  d'Aizon,  qui 
s'étoit  révolté  .auroient  été  inutiles , 
fi  Abdirachman  Roi  des  Sarrazins  , 
ne  lui  eût  pas  envoie  un  grand  fe- 
cours  d'hommes  commandé  par  A- 
bumarman. 

Ce  General  s'étant  campé  près  de 
la  Ville  de  Cefar  Augufte ,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Saragofle  ,  fît  à 
la  fourdine  marcher  fes  meilleures 
Troupes  vers  Barcellonne,  où  elles 
ravagèrent  toute  la  Campagne ,  <5c 
d'où  elles  emmenèrent  tous  les  hom- 
mes de  les  beftiaux  en  fon  Camp. 

Cette  difgrace  jointe  à  la  négli- 
gence des  Ducs  en  Efpagne,  oblige» 
l'Empereur  d'y  envoïer  fon  fils  Pé- 
pin Roi  d'Aquitaine  ,  avec  une  Ar- 
mée pour  garder  6c  défendre  les  froo- 

M  9 
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1 0  u  1  s  tiéres  de  Ton  païs ,  &  pour  s'oppofof 
D  e  b  o  n  -  aux  progrès  des  Sarrazins. 
KAg^'        On  vit  cette  année  827.  des  ar- 
mées  en  l'air,  combattant  les  unes 
Prodiges  e»  contre  les  autres  avec  des  éclairs  & 
Vair.   '        des  foudres  dont  beaucoup  de  gens 
u  pape  &  de  bêtes  furent  exterminez.  On 
erepire    eft  prit  cela  pour  un  préfage  des  défor- 
frmè^f*"  dres  qui  arrivèrent  dans  la  fuite.  Ce- 
l'MmfenHn    pendant  le  Pape  Eugène  vint  à  mou- 
rir au  mois  d'Août. 

On  élut  en  fa  place  le  Diacre  Va- 
lentin  ,  qui  ne  tint  le  Siège  que  deux 
mois ,  aïant  été  empoifonné  par  un 
de  fes  valets  de  chambre.  Aufli-tôt 
qu'il  fut  enterré  les  Romains  élevè- 
rent fur  le  Saint  Siège  Grégoire  IV. 
Archiprêtre  de  Sainte  Marie,  mais 
il  ne  fut  confirmé  Pape  que  lorfque 
les  AmbaiTadeurs  de  l'Empereur  ar- 
rivant à  Rome  approuvèrent  en  fon 
nom  cette  éle&ion  &  la  ratifièrent. 
ihvoi  red-      En  la  même  année  ,  l'Empereur 
f'ZUÂeeurs  tenant  fa  Cour  à  Compiegne ,  reçut 
deLoUuy  c?  &  régala  magnifiquement  les  Am- 
de  Mubei.    j,a{fac|€urs  que  Michel  Empereur  de 
Confrantinople  lui  avoit   envoïez 
pour  faire  un  Traité  de  Paix  avec 
lui  Aptes  être  convenu  avec  euxde 
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toutes  les  conditions  ,   il  dépêcha     Louis? 
suffi  de  fa  part  à  Conftantinople  H  al-  DooN- 
digaire  Evêque  de  Cambray,&  Aus-  N  A I R  E# 
frid  Abbé  de  Noventule  ,  pour  faire 
ratifier  ce  Traire  par  Michel ,  qui  tes 
traita  de  même  fort  honorablement. 

Quand  le  Roi  Pépin  fut  arrivé  en      828Ï 
Efpagne ,  il  trouva  que  les  princi-  * 

paux  Officiers  des  Marches  de  ce 
Pais -là  étoient  coupables  de  plu- 
fieurs  crimes,  &  detoutie  défordre. 
11  en  informa  l'Empereur  ,  qui  après  2ffi52 
avoir  délibéré  fur  les  moïens  d'y  re-  «les. 
medier  en  la  Diette  qu'il  avoir  fait 
convoquer  à  Aix  au  mois  de  Février 
828.  fit  priver  ces  Officiers  de  leurs 
charges.  Il  y  déclara  aufïlle  Duc  Bal- 
deric  de  Frioul  indigne  de  fa  dignité 
de  Duc  ,  pour  n'avoir  pas  empêché 
les  Bulgares  de  faire  des  courfes  dans 
la  haute  Autriche ,  &  il  donna  fon 
Gouvernement  à  quatre  Comtes. 

Pendant  fon  féjour  à  Aix  il  y  fut      82^ 
furpris  d'un  tremblement  de  terre  ~ 

_.     *"  r  r      '  1  Tremblement 

avec  un  vent  11  furieux  que  quelques  de   tew    à 
maifons  en  furent  renverfées,  &que  -Aix- 
le  toit  de  l'Eglife  de  Notre-Dame , 
qui  étoit  de  plomb  en  fut  emporté. 
Pref qu'en  même  temps  on  lui  pré-^ 
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Louis  fenta  des  grains  d'un  bled  qui  dans 
D  E  B  °  N  "  la  Gafcogne  étoit  tombé  en  forme 

NAIRE,         1  1"  •  '•  r         l_l 

v, ..  de  pluie ,  ces  grains  etoienr  fembla- 

tlme  extra*  ,  ,   r  /,      ,     &    ..  .  ,., 

ordinaire.      blés  au  bled  ordinaire  ,  hors  qu  ils 

I  étoient  ronds  &  un  peu  plus  petits. 

g.0>  L'année  fuivante  fe  trouvant  en- 

_ r      — «  core  à  Aix ,  il  reçut  nouvelle  de  la 

HonderEm»  morC  de  l'Empereur  Michel ,  &  de 

ftereur  Michel.  .,  t.  .  r  5.     t     . 

1  élévation  de  Théophile    qui  lui 
avoitfuccedé. 
Amfkè    On  joiïifToit  cependant  d'une  plei- 
$*neMàie.  ne  pajx  (jans  [e  Roïaume  de  Bavière, 

&  la  Reine  Emme  de  Bavière  femme 
de  Louis ,  &  originaire  d'Efpagne  , 
faifoit  bâtir  à  Ratisbonne  l'Abbaïe 
de  Niedermunfter ,  où  fe  trouve  en- 
core un  livre ,  dans  lequel  entr'autres 
paroles  font  contenues  celle-ci  :Ca- 
rolus  primus  Cefar^fuâvirtute  ,  Germa* 
nicum  Imperiumfangmneque  acquifivit* 
C'eft-à-aire  ,  Chartes  premier  Empe- 
reur, a  acquis  par  fa  vertu  &  par  fort 
fang  11  Empire  a  Allemagne*,  Cette  Rei- 
ne fut  depuis  enterrée  en  cette  Ab- 
baïë. 
ïa^Jù*  e%  Louis  ne  demeuroit  pas  auffi  fans 
X%fi"  rien  faire.  Le  Duc  Brinno  de  Mora- 
vie dont  la  Ville  de  Brinn  tire  fon 
nom  9  s'étoit  avec  fon  fils  Hertzel 
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rendu  auprès  de  lui ,  où  par  Tes  foins     louis 
ils  furent  infiruits  des  veritez  de  la  Debon" 
foL  Enfuite  tous  deux  furent  baptifez  N  A  l  R  E* 
par  Adelram  Archevêque  de  Saltz- 
bourg  ,  &  tenus  fur  les  fonts  par  le 
Roi.  Ce  Prince  par  fon  adrefle  ,  ac- 
commoda auffi  le  différend  que  cet 
Archevêque  avoit  avec  Regener  E- 
vêque  de  Paffau  ,  touchant  les  limi- 
tes de  leurs  Diocefes. 

L'an  832.  on  voïoit  en  Allema-     g    ^ 
gne  de  grandes  difpofitions  à  detran- 


^es  mouvemens.  L'Empereur  ta-  „  ,Ca*fe  d" 
choit  en  quelque  façon  de  prévenir  desE»fa»sde 
les  chofes  &  de  les  modérer  par  fa  FEmpw  » 
prudence.  Mais  quand  on  apprit  que  Zifafnt^ 

par  le  confeil  de  l'Impératrice  Ju- 

dith  fa  féconde  femme  ,  il  avoit  ré-     833« 
folu  de  donner  à  leur  fils  Charles  , 
qui  dans  la  fuite  fera  furnommé  le 
Chauve ,  la  Rhette  &  la  haute  Bour- 
gogne pour  fon  partage  (  a  )  ;  fes 


(a)  Le  véritable  &  fecret  motif  d'une  ré- 
volte, n'eft  pas  toujours  ce  qui  contribue  le 
plus  à  la  fortifier.  C'eft  l'intereft  particulier 
d'un  ou  plufîeurs  fujets  mécontens  de  leur 
fouverain  qui  en  eft  le  premier  principe.  Les 
peuples  qui  ne  s'en  trouvent  point  opprimes. 
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E  o  u  i  s  trois  fils  dti  premier  lit  en  conçurent 
D  e  b  o  n  -  une  tej[je  en  vie  qlie  quelque  foin  que 
aire.  lJEmpereur  prit  de  prévenir  la  révol- 
te defes  enfans ,  par  le  châtiment  des 
mutins  qui  lesfédaifoientJ&  les  por- 
t oient  à  un  foulévement  ;il  ne  put 
empêcher  qu'ils  ne  fiffent  de  grands 
préparatifs  de  guerre, &  que  plufieurs 
Etats  ne  prilTent  occafion  de-là  de 
former  des  defleins  pernicieux  con- 
tre lui  &  contre  Judith.  Les  Evêques 
Ebbort  de  Rheims,  Hungebrecht  de 


|  ne  fe  déclareroient  pas  contre  leur  Prince 
'  légitime  s'ils  n'y  étoient  portés  d'ailleurs  par 
quelque  raifon  générale  ou  motif  apparent  à 
fe  fouftraire  de  l'obéiflance  qu'ils  lui  doivent , 
tels  que  peuvent  être  les  motifs  de  Religion , 
l'intereft  commun  de  tout  l'Etat ,  la  confer- 
nation  de  leurs  privilèges  ou  l'honneur  d'une 
(jjation  entière.  Ce  fut  ce  dernier  motif  qui 
fervîTSe'prete'xte  à  Lothaire  &  à  Pépin  pour 
fe  révolter  contre  Louis  le  Débonnaire.  Ha 
noircirent  la  réputation  de  leur  belle-mete 
l'Impératrice  Judith  par  la  calomnie  la  plus 
atroce ,  l'accufant  d'un  adultcre  commis  avec 
Bernhard  Maire  du  Palais  &  répandireut  parmi 
le  Peuple  des  écrits  en  forme  de  manifeftea 
pour  aigrir  les  efprits  ,  &  pour  les  exciter  à 
venger ,  difoient-ils  ,  la  honte  qui  en  retom- 
feoir,  neceifoirement  fur  tout  l'Etat. 
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Lyon,  Bernard  de  Vienne,  Teffe     Louts 
d'Amiens ,  Helias  de  Troyes  ,  Hil-  D  e  b  o  n- 
dewin  Abbé  de  Saint  Denys ,  &  ce-  N  A  l  R  &% 
lui  de  Corbie  étoient  les  principaux 
Auteurs  de  cette  confpiration. 

Plufieurs  Ducs  &  Comtes  avec  la 
Nobleffe  fe  joignirent  à  eux  ,  &  f e 
promirent  tous  par  ferment  d'expo- 
fer  leurs  vies  &  leurs  biens  pour  l'in- 
térêt commun.  Ils  avoient  réfolu  de 
fe  rendre  maîtres  du  Gouvernement; 
&  pour  y  réufïir  ils  choifirent  pour 
leur  Chef  Pépin  d'Aquitaine,  qui 
étoit  revenu  de  fon  voïage  d'Éfpa- 
gne.  835- 

Ce  Prince  y  confentit  aufïî-tôt 

fuivantaifément  fon  naturel  brufque, 
inquiet,  &  facile  à  écouter  les  gens 
qui  s'accommodoient  à  fon  humeur. 
Pour  commencer  la  rébellion  parles 
voies  de  fait,  il  chafla  d'Orléans  le 
Gouverneur  que  fon  Père  y  avoit 
établi ,  mit  dans  fa  place  un  de  fes 
Confeillers  nommé  Matfried ,  hom- 
me également  fier  &  avare,  &  fit  ôter 
les  nouvelles  impofitions  pour  ga- 
gner l'arTe&ion  du  Peuple. 

On  fe  fa i fit  de  l'Impératrice  Ju- 
dith ,  on  en  fait  une  reléguée  dans  ua 
Tome  L  N 
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Louis  Monaftere  de  Religieufes  en  Gafcô- 
D  e  b  o  n  -  gne  '9  &  ]e  Maire  du  Palais  fe  fauve 
:sAiRE.    en£fpagnCt  CesfeditieuxEvêques, 
Princes  6c  Prélats  tant  François  qu'I- 
taliens firent  à  Lotkaire  leurs  plaintes 
de  la  mauvaife  conduite  de  l'Empe  - 
reurfon  père ,  6c  le  prièrent  de  vou- 
loir prendre  lui-même  le  foin  6c  la 
conduite  des  affaires  :  Comment  3  di- 
foient-ils  ,  peut-on  [ouvrir  plus  long- 
tems  ,    qu  un  vieil  Empereur  f oit  féduit 
-&    trompé  par  une  jeune    &  fuperbc 
femme, 
lothaitefih      Lothaire  s'empare  donc  du  Gou- 
Lciati^Xe-  vernement  des  affaires ,  &  fur  toutes 
*«**•  chofes  il  donna  ordre  qu'on  ne  fît 

aucun  mauvais  traitement  à  l'Empe- 
reur fon  père.  Il  ne  put  néanmoins 
éviter  que  quelques  mutins  n'arra- 
chaffent  les  yeux  à  fon  nouveau  Mai- 
re, ôc  n'envoiaffent  en  exil  fon  Cou- 
fin  ,  qui  étoit  Maire  Provincial  à  Or- 
fr.f™l7e&  leans  ;  l'Empereur  même  fut  arrêté 
#uu  relâché,   prifonnier  par  les  Evêques   6c  les 
Ducs,qui  étoient  d'intelligence  avec 
fon  fils  Pépin. 
8j4'  Les  Allemans  qui  apprirent  avec 

!,.niuesàrs  déplaifir  la  détention  de  l'Empereur, 
tdateux  u  armèrent  3  vinrent  à  fon  fe  cours  6c  le 
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firent  remettre  en  liberté.  L/Empe-     Loti» 
reur  convoqua  enfuite  une  Diète  à  Debon* 
Nimegue,&lesEvêques&  les  Ducs  NAIRB' 
y  furent  condamnez  aux  peines  que  j£fS«1?£» 
meritoit  leur  rébellion.    Quelques-  fera*. 
uns  eurent  la  tête  tranchée ,  d'autres 
furent  noïez ,  d'autres  enfin  exilez , 
ou  confinez  en  une  prifon  perpé- 
tuelle. 

Pépin  demanda  pardon  ;  l'Empe-   .  Jfyp»  ?  >"• 
reur  le  lui  accorda.  Lothairefutaufli  ^nt  Z'  u 
reconcilié  avec  fon  Père  ;  &  l'Impe-  c°»r  &  /*> 
ratrice  Judith  fut  rappellée  de  Gaf-  *""' 
cogne  ,  &  fut  avec  (es  deux  frères 
Conrad  &  Rudolphe  tous  deux  Ducs 
de  Suabe  rendue  à  l'Empereur.  On 
lit  fortir  de  prifon  Bernard  Maire  du 
Palais ,  enforte  qu'il  revint  auiïi  au- 
près de  fon  Maître. 

Tous  ces  troubles  étant  ainfi  ap-  «3^ 
paifez  ,  Lothaire  retourna  en  Italie,  "■ 
&  le  Roi  Loliis  en  Bavière  ;  mais  Pé- 
pin comme  le  moins  docile  fut  obli- 
gé de  demeurer  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur fon  père.  Il  s'en  échappa 
néanmoins  quelque  tems  après ,  & 
fe  retira  en  Gafcogne,  menant  la  mê- 
me vie  libertine  &  déréglée  qu'au- 
paravant, 6c  donnant  à  fon  ordinaire 

Nij 
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•  louis  dans  fa  Cour ,  retraite  &  prote&ion 
De  bon-  à  tous  les  féditieux  ,  &  mai  inten- 
nairb.    tionneZï 

Pépin  ma»      Cette  conduite  obligea  l'Empc- 

de  à  une  Die-  j       r   •  r^  •  * 

te y  depofé  de-  reur  de  taire  convoquer  une  Diète  a 
fesEtatsyCr  Orléans  ,  où  Pépin  &  tous  fes  prin- 
arme  Fnfon-  G|paux  Officiers  &  Confeillers  furent 
mandez.  Et  comme  il  y  vint  lui-mê- 
me en  perfonne  avec  les  forces  qu'il 
avoir   amenées    d'Allemagne,  Pé- 
pin craignant  avec  raifon  le  reffenti- 
ment  de  fon  Père,  auroit  fouhaité  de 
ne  point  fe  prefenter   devant  lui; 
mais  il  ne  put  fe  difpenfer  de  lui 
obéir.  Enfin  l'Empereur,  après  avoir 
-  ôté  aux  Confeillers  Se  Minières  qui 
lui   étoient  fufpe&s  ,  les   Charges 
dont  ils  étoient  revêtus  3  réfolut  de 
gouverner  par  lui-même  le  Roïaume 
d'Aquitaine. 
■d  .     »       Pour  ce  qui  eft  de  Pépin  ,  ilTen- 

Fepm   se-         ..  ,r     T  .  au 

cbappe  encore  voia  prifonmer  en  Allemagne  près 
ht  prend  les  deTreves,  d'où  après  avoir  corrom- 

#rmes    contre  7  .  r  ,    . 

fon  Père.  pu  fes  gardes ,  il  s  échappa  encore  , 
&  fe  fauva  en  Gafcogne.  Il  y  ramaf- 
fa beaucoup  de  Troupes,  &  tous  les 
féditieux  fes  partifans  ne  manquè- 
rent pas  de  retournerprès  de  lui  pour 
l'animer  de  nouveau  contre  l'Fmpe- 
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reur  Ton  Père.  L'accident  qui  arriva     £  o  u  1  s 
aux  Troupes  Impériales  qui  s'avan-  Debon_ 
çoient  pour  s'oppofer  à  lui,&  qui  pé-  N  A  l  R  ** 
rirent  prefque  toutes  en  leur  marche 
par  des  pluies  continuelles,  &  un 
froid  extrême,  les  engagea  à  éclater 
plus  que  jamais ,  &  les  porta  à  une 
féconde  révolte. 

L'expérience  a  toujours  fait  voir 
que  les  grands  bienfaits  quand  ils 
font  mal  placez,  font  d'ordinaire  fui- 
_]s_d!iine  grande  ingratitude.  Plu- 
fieurs  de  cèûxnqTTe^i^uTTTe'Debon- 
naire  avoit  comblez  de  biens  ,,  nous 
en  fourniffent  un  exemple  vifible: 
Car  il  en  fut  perfécuté  jufqu'à  la 
mort,  &  fur  tout  par  ceux  qu'il  avoit 
élevez  aux  plus  grands  honneurs  & 
aux  plus  hautes  dignitez.   Certains      834. 

Evêques  fécondez  de  quelques-uns   — ■ 

de  fes  Confeillers ,  efclaves  de  leurs 
intérêts,  &  fes  ennemis  jurez  fe  fer- 
vant  adroitement  du  prétexte  de  pro- 
curer, difoient-ils ,  à  l'Allemagne  le 
comble  de  la  profperité,  &  le  foula- 
gement  des  pauvres,  s'étoient  Ç\  bien 
înfinuez  dans  les  bonnes  grâces  de 
fes  enfans  par  de  trompeufes  perfua- 
iïons ,  qu'ils  en  avoient  obtenu  un 

Niij 
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1  ©  v  i  s  pouvoir  abfolu  de  difpofer  de  toutes 

W  A  IBP°BN"   Ch°feS  '  -&  de  Chaffer  ^  MiniftreS  & 

g1^^'  les  Officiers  qui  ne  fe  feumettoienc 
'  pas  à  leur  autorité.  La  première  per- 
sonne fur  laquelle  ils  vouloient  exer- 
cer leur  puiflance  étoit  l'Impératrice 
même ,  fous  prétexte  qu'elle  fomen- 
toit  la  di  vifion  entre  le  père  &  les  en- 
fans. 

Cependant  les  trois  fils  qui  s'é- 
toient  raflemblez ,  s'unirent  enfem- 
ble  ,  &  dans  la  penfée  d'accabler 
tout  d'un  coupleur  père  ,  ils  mirent 
de  grandes  forces  fur  pied  ;  mais  le 
Prince,  qui  par  PalMance  des  prin- 
cipaux Seigneurs  d'Allemagne  ,  s'é- 
toit  fortifié  ,  paffa  le  Rhin  à  Worrns 
avec  fon  Armée  ,  pour  aller  au  de- 
vant de  fes  fils,  apprendre  d'eux-mê- 
mes la  raifon  de  ce  mouvement ,  <5c 
.tâcher  par  toutes  fortes  de  voies  d'en 
arrêter  le  cours.  Dans  cette  conjonc- 
ture le  Pape  Grégoire  fe  rendit  près 
d'eux  ,  offrant  fon  entremife  pour 
l'accommodement.  Maislavifite  de 
ce  Pontife ,  faite  contre  la  bienféan- 
ce  au  fils ,  avant  que  de  l'avoir  ren- 
due au  père  ,  aïant  rendu  fa  démar- 
che fufpede  auprès  de  l'Empereur  j 
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ce  Prince  ,  foit  pour  prévenir  les  of-     Louis 
fres  de  médiation  de  la  part  du  Pape,  Debon- 
foit  par  un  excès  de  bonté  paternel-  NAIRE' 
le,  envoïa  de  lui-même,  les  plus  con-      834- 
fiderables  &  les  plus  fidèles  de  fes  "" 

Minières,  vers  fes  fils  avec  des  let- 
tres de  créance  pour  les  exhorter  à  la 
paix ,  &  les  obligera  venir  lui  rendre 
leurs  devoirs. 

Le  Pape  cependant  reçut  de  fa 
part  des  reproches , de  ce  que  contre 
les  formes  ,  fans  fon  confentement , 
&  même  fans  qu'il  le  fçût ,  il  s'étoic 
prefenté  à  fes  fils ,  plutôt  qu'à  lui  ;  ce 
Pontife  néanmoins  ne  laiffa  pas , 
avec  l'aiTi  flan  ce  de  quelques  Princes 
&  des  Miniftres  d'État  bien  inten- 
tionnez  pour  la  paix  ,  de  tenter  tous 
les  moïens  pour  appaifer  les  trou- 
bles. 

Mais  les  complices  de  l'attentat , 
ne  voulant  écouter  aucune  propor- 
tion d'accommodement ,  de  peur  de 
s'attirer  eux-mêmes  les  peines  qu'ils 
mérîtoient  ,  ne  fongeoient  nuit  & 
jour  qu'à  engager  les  deux  partis  à 
une  bataille;  ou  à  faire  parrufes,  par 
argent  &  par  de  grandes  promeffes . 
déferter  les  Troupes  Impériales ,  fax- 

N  iii  j 
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I  ou  i  s  fant  entendre  fous  main  aux  peuples 
P  e  b  o  n  -  que  je  pape  aïant  excommunié  l'Em- 
n  a  i  r  e.  pereurj  iis  étoient  non  feulement  dif- 
814-  penfez  du  ferment  de  fidélité  envers 
lui ,  mais  qu'il  ne  leur  étoît  pas  mê- 
me permis  de  lui  obéir»  Peut-  être 
quexela  fut  caufe  que  ce  bon  Prince 
voïant  qu'il  ne  pouvoit  plus  reculer, 
prit  réfolution  de  fortir  de  fon  camp 
po.  f  aller  en  celui  de  fes  fils  >  fe  ren- 
dre à  difcrétion ,  afin  3  difoit-il ,  d'é- 
pargner le  fangdesuns  &des  autres. 
Ce  fut  le  dernier  de  Juin  ,  jour  qu'on 
avoit  afligné  pour  donner  la  batail- 
le ,  qu'il  vint  vers  fes  enfans.  Quand 
ils  le  fçurent ,  ils  allèrent  auiïi-tôt  au- 
devant  de  lui ,  defcendirent  de  che- 
val ,  l'emb raflèrent ,  &  le  conduifi- 
lent  dans  leur  camp.  L'Impératrice 
qui  étoit  caufe  de  cette  guerre  fut 
mife  à  la  garde  du  Roi  Louis  de  Ba- 
vière ,  &  par  fes  foins  conduite  & 
obfervéeen  fa  tente. 

Lothaire  retint  en  la  fi  en-ne  l'Em- 
pereur fon  père  ,  avec  fon  jeune  fils 
Charles.  Aufii-tôt  que  les  Troupes 
de  l'Empereur  eurent  prêté  ferment 
de  fidélité  à  fes  fils,  ils  partagèrent 
les  terres  de  l'Empire  en  trois  por- 
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irions ,  &  reléguèrent  l'Impératrice  à     Louis 
Vérone  en  Italie.  Debon-, 

Mars  la  Juftice  divine  qui  fe  plaît  N  A  * R  E« 
à  confondre  les  deffeins  téméraires      834. 
&  impies  des  hommes,  &  qui  veille      ~~~ 
fans  ceffe  pour  venger  leurs  crimes  i 
permit  que  la  jaloufie  &  la  mefintel- 
ligence  feglilïât  entre  ces  trois  frères. 

Loiiis  &  Pépin  voïant  que  les  E- 
vêques,Ducs  &  Comtes  d'Italie  & 
de  France ,  s'attachoient  à  Lothaire 
&  l'animoient  de  plus  en  plus  contre 
leur  père  ,  fe  retirèrent  mécontens , 
Loiiis  en  Bavière  ,  &  Pcpin  enGaf- 
cogne. 

Après  leur  retraite ,  les  principaux 
des  Evêques ,  Ducs  &  Comtes  aveu- 
glèrent de  telle  forte  l'efprit  de  Lo- 
thaire ,  que  perdant  le  refped  pour 
fon  père,  il  ie  mena  comme  en  triom- 
phe par  toute  l'Armée  accompagné 
de  peu  de  Cavaliers  ,  Se  enfuite  il  le 
fit  enfermer  dans  le  Monaftere  de  S. 
Medard  â  Soiflbns ,  envoïant  en  me* 
me  tems  fon  fils  Charles  ,  dans  TAb- 
baïe  de  Prum  près  de  Trêves.  Ainfi 
Lothaire  s'étant  emparé  du  gouver- 
nement ,  difpofoit  à  fa  volonté  de 
toute&chofes  en  laplace  de  fon  père» 


ïf4  Histoire 

louis  Mais  les  Peuples,particulieremenf 
D  e  b  o  n-  ceux  d'Allemagne ,  furent  tellement 
kaire.  toucjiez  de  compaffionje  l'état  où 
_  34<  étoit  réduit  l'Empereur  ,  qu'ils  firent 
des  prières  publiques  pour  Ton  réta- 
bliiïement.  Les  inltances  que  Dreux 
ou  Trojo,  que  d'autres  appellent  en- 
core Dragon  ,  Evêque  de  Metz,  frè- 
re naturel  de  l'Empereur  ,  &  quel- 
ques autres  Princes  qui  ne  s'ctoient 
paslaiilé  corrompre  parles  Puiiïan- 
ces  révoltées ,  firent  auprès  de  Louis 
Roi  de  Bavière,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  ce  rétabliflement.  Ces  ins- 
tances firent  un  tel  effet  fur  fon  ef- 
prit ,  qu'il  dépêcha  aufli-tôt  une  Am- 
baiTade  célèbre  en  Gafcogne  vers  le 
Roi  Pépin  fon  frère,  pour  le  porter 
à  vouloir  prendre  de  concert  avec 
lui,  des  mefures  convenables  dans 
cette  conjoncture.  La  nature  ne  fe 
démentit  point  dans  le  cœur  de  Pé- 
pin :  fes  forces  furent  jointes  à  cel- 
les de  Louis  fon  frère,  &  ces  deux 
Princes  enfemble  mirent  une  puif- 
fante  Armée  en  campagne  ,  & 
allèrent  prefenter  la  bataille  à  Lo- 
thaire 
Maispour  prévenir,  s'il  étoit  pof- 
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fible  ,  la  perte  inévitable  de  tant  de     Loyis 
monde  ,  ils  lui  envoïerent  les  deux  Debon" 
plus  fages  &  plus  habiles  de  leurs  NAIRE# 
Minières  ,  TEvêque  Radwol ,  &  le      834- 
Comte  de  Hanfen  ,  avec  ordre  de  *"~ 

lui  faire  en  peu  de  mots  entendre 
leurs  intentions.  Ces  Ambaffadeurs 
étant  arrivez  près  deLothaire,  voi- 
ci comment  il  lui  parlèrent  :  Seigneur, 
lui  dirent-ils,  Vos  chers  frères  Louis 
Roi  de  Bavière  '3  &  Pépin  Roi  de  Gafco- 
gne  avec  toute  V  Allemagne  y  &  Us  plus 
fiieles  Princes  -s  Etats  &  Conseillers  des 
deux  Couronnes  ,  nous  ont  commandé  de 
prier  votre  Jvfajefté  de  nous  remettre 
l}  Empereur  Louis  leur  Seigneur  &  Père  ; 
&  de  vous  déclarer  que  fi  votre  Majeftê 
nous  le  refufe  \  nous  tacherons  avec  le 
fecours  de  Dieu>  de  le  délivrer ',  ainfi  cjue 
nous  y  Comme  s  obligez.  :  Nous  emploie- 
rons même  la  force  &  les  armes  y  fi  vous 
ne  l'accordez,  a  nos  prières.  Nous  vous 
prèfentons  donc  la  paix  ou  la  guerre  : 
choifijfez.  celle  quil  vous  plaira,  &  don- 
nez, une  réponfe  précife. 

Lothaire  aïant  avec  chagrin  écou- 
té ces  Ambaffadeurs ,  &  mûrement 
confideré  l'importance  &  les  fuites 
de  l'affaire,  auiïi-bien  que  la  jufiice 
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I  ôuis  de  la  demande ,  fît  retirer  tous  Cci 
t>  e  b  o  n  -  Officiers  ,  &  entra  feul  avec  les  Am- 
k  a  i  r  e.    baffadeurs  dans  un  appartement  par- 
834«      ticulier.  Il  leur  témoigna  qu'il  recon- 
""  noiflbit  que  leurdemande  étoit  jufte, 
qu'il  avoir    cherché  lui-même  les 
moïens  de  retirer  le  Prince  fon  père 
d'entre  les   mains  de  fes  ennemis: 
mais  que  les  Evêques  &  autres  Ec- 
clefiaftiques  qui  en  étoient  du  nom- 
bre J  avec    quelques    perfonnes  de 
grande  confideration ,  l'avoient  em- 
pêché d'exécuter  ce  bon  deffein  y 
auquel  ils  avoient  toujours  été  très- 
contraires  ;  &  qu'ainli  il  ne  voïoit 
point  de   plus  promt   remède,  que 
de  faire  affembler  les  Etats ,  pour 
lui  faire  rendre  la  liberté  par  ceux- 
là  mêmes  qui  la  lui  avoient  ravie. 

Une  réponfe  fi  favorable  donna 
bien  de  la  joïeà  ces  Ambaffadeurs. 
Ils  ne  penferent  plus  qu'à  la  faire 
mettre  en  exécution.  Mais  les  jeu- 
nes Minières  de  Lothaire  l'aïantap- 
prife  i  l'en  difîuaderent  ;  Se  amfï 
changeant  de  fentiment,  il  réfolut 
d'oppofer  la  force  à  la  force.  11  fe 
rendit  pour  celaen  Bourgogne  avec 
fon  armée,  &  fit  dire  à  fes  frères 
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qu'il  les  attendroic  près  de  la  Ville      Louis 
de  Vienne  pour  décider  par  les  ar-  Debo-n- 
mes  l'affaire  qui  regardoit  la  liberté  N  AIRE* 
de  leur  père.  835. 

Cependant  les  plus  fidèles  d'entre  "    ! 

les  Seigneurs  de  l'Empire ,  &  qui  g0!^ffcVZ 
étoient  toujours  demeurez  attachez  dmte  desfide- 

^  T  ~'"    1      rS;    L  •  ••  •  les  fèrviteurs 

a  Louis  le  Débonnaire  ,aiant  mis  un  dchm^erenr 
corps  de   Troupes  en   campagne  ,  j* le  ^ontd^ 
marchèrent  droit  à  Saint  Denis  près  fiJ/ÏÀdrehu 
de    Paris,    où  l'on  avoit  transféré  «>'»«*««■ Im- 
l'Empereur,  le  retirèrent   du  Mo-F(^' 
nallere,  &ians  trouver  aucune  ré- 
fiflance  ,  ils  le  mirent  en  liberté,  Se 
le  conduifirent  en  Allemagne. 

Lors  qu'ils  y  furent  arrivez ,  ce 
fut  vers  la  mi-Carême  de  l'an  83^. 
ils  le  revêtirent  de  fes  habits  Impé- 
riaux ,  le  couronnèrent  de  nouveau, 
&  lui  firent  rendre  la  pomme  &  le 
feeptre  par  ceux  qui  les  avoient  en- 
levez. Loiiis  de  Bavière  tk  Pépin 
de  Gafcogne  affilièrent  à  cette  céré- 
monie ,  en  témoignèrent  toute  la 
30'ie  imaginable  :  Et  même  ils  firent 
revenir  auprès  de  lui  l'Impératrice 
fa  femme. 

Après  que  ce  Prince  eut  ainfi  été    *-*zyer«n 
reçu  en  Allemagne ,  avec  un  applau-  *£%  fg£. 
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Louis  diffement  gênerai  de  tout  le  monde, 
D  e  b  o  n  -  il  s'appliqua  à  y  rétablir  les  affaires. 
n a  i  r  e.  Le  çomte  Qtto  Gouverneur  d'Or- 
835.  leans,fon  frère  Guillaume,  &l'Ab- 
7  bé  Théodore  de  Saint  Martin  de 
%7fe£ZxlToms  ,Çc  mirent  par  fon  ordre  en 
a*ijkrent  dé-  campagne  avec  des  Troupes  pour 
*Mts'  ranger  les  feditieux ,  les  mettre  dans 

le  devoir,  &  priver  les  Chefs,  &  les 
Officiers  des  charges  dont  ils  abu- 
foient.  Mais  ceux-ci  qui  en  avoient 
été  pourvus  par  Lothaire ,  emploïe- 
rent  toutes  fortes  demoïens,  pour 
s'y  maintenir.  Ils  mirent  leurs 
Troupes  en  campagne  ,  allèrent  at- 
taquer celles  de  l'Empereur,  &:  ce 
fut  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  les 
défirent,  Les  vieux  Officiers  de  l'ar- 
mée Impériale  y  furent  tuez:  mais 
les  foldats  qui  s'étoient  fauvez  du 
combat  aïant  été  ralliez  par  d'autres 
Officiers  Impériaux  retournèrent  à 
îa  charge  ,  &  repouflerent  fi  vive- 
ment les  ennemis  ,  que  Barein  qui 
lescommandoit,  fut  fait  prifonnier 
&  conduit  en  laVilIe  de  Chalons  en 
Bourgogne. 

Lothaire  apprenant  la  défaite  de 
fes  Troupes  en  même-tems  que  U 
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nouvelle  de  leur  vi&oire  ,  fit  mar-     Louis 
cher  ce  qui  lui  en  reiloit  vers  la  Ville  Debon- 
de  Chatons.  11  la  prit,  la  faccagea,  NA1RL*_ 
&  la  brûla.  Le  Gouverneur  eut  la  ~  835. 
tête  tranchée ,  6c  fa  femme  Gebinge 
fut  noïée  comme  forciere.  Lothaire 
s'achemina  enfuite    vers    Orléans 
pour  donner  fecours  à  fes  gens. 

D'autre  côté  l'Empereur  aïant  ap- 
pris la  mort  de  fes  vieux  Officiers  , 
&  le  miferable  état  de  la  Ville  de 
Chalons  3  ramaflatout  ce  qu'il  put 
de  Troupes,  &  fit  venir  aufti  le  Roi 
Louis  de  Bavière  avec  les  Tiennes.  z*ww  fi 
Ils  marchèrent  auffi-tôt  vers  Lan-  rend  à  ''£«- 

o       5  •       ver  eut  (on  ve- 

gres ,  Se  s  avancèrent  pour  pouvoir,  {.„,  ^^  Je- 
ainlî  qu'ils  firent,  joindre  le  Roi  Pe-  mamia  imbli^ 
pin  ,  qui  venoit  a  leur  fecours.  Les  hn%      f 
deux  armées  étant  arrivées  près  de 
la  Rivière  de   Loire ,  &   Lothaire 
confiderant  que  toute  l'Allemagne 
lui  étoit  contraire ,  êc  que  l'armée 
defon  père  furpaffoit  la  Tienne  en 
nombre ,  en  expérience  &  en  valeur, 
réfolut  de  fe  foûmettrej  &   aïanc 
quitté  fes  armes,,  6c  fa   cuirace,  il 
s'alla  rendre  à  l'Empereur,  &  lui 
demanda  publiquement  pardon  de 
fon  infidélité,  &  de  fa  défobéïf- 
fance, 
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Louis      L'Empereur  touché  du  repentie 
D  eb  o  n  -  de  Lothaire  ,  lui  pardonna  ,  &  1ère- 
faire,    çUt  |es  yeux baignez  de  larmes  com- 
me fon  enfant.  En  même  tems  Lot- 
haire à  la  tête  de  l'armée  ,  &  en  pre- 
fence  de  grand  nombre  de  Ducs  , 
%      3         Comtes ,  Confeillers ,  &  Etats  d'Al- 
lemagne jura  à  fon  Père  publique- 
ment ,  les  deux  doigts  de  la  main 
droite  levez  ,  qu'à  l'avenir  il  lui  fe- 
roit  fidèle  &  obéïiTant,  comme  un 
fils  le  doit  être  à  fon  Père;  &  qu'il 
avoit  un    extrême    regret    d'avoir 
écouté  &  fuivi  les  confeils  de  gens 
perfides  &  impies  qui  l'avoientfé- 
duit. 
célèbre  Die-     Après  cette  réconciliation ,  l'Em- 
h  où  Von  fait  pereur  s'en  retourna  à  Aix-la-Cha- 
{J7eZ  des  pelle  avec  fes  fils  Louis  &  Pépin.  Il 
n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  don- 
na fes  ordres  pour  la  convocation 
d'une  Diète  générale  qu'il  vouloic 
tenir  àThionville.  Tous  les  Etats  de 
France,  d'Allemagne  ,  de  Bavière, 
d'Italie  s'y  étant  rendus  par  fon  or- 
dre, l'Empereur  &    fes   deux   fils 
Louis  &  Pépin  réglèrent  avec  les 
Etats,  de  quelle   manière  on  pro- 
céderait contre  les  Evêques  ,  Prin- 
ces ; 
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ces,  Comtes,  &  Confeillers  corn-     Louis 
plices  de  la  confpiration  de  Lot-  Debon- 
haire.  NAIRIU 

On   commença  par  envoïer  en     857* 
prifon  à Hildesheim  en  Saxe ,  Ebbo  — — — 
Archevêque  de  Rheims ,  &  par  dé- 
pofer  l'Archevêque  de  Lyon.  Pour 
les  Ducs ,  ils  furent  plus  feverement 
châtiez  ,  aufïi-bien  que  les  Comtes, 
&  les  Confeillers.  Les  uns  furent  ou 
noïez,  ou  eurent  les  yeux  arrachez* 
quelques  autres  eurent  la  tête  tran- 
chée ,  ou  les  mains  coupées;   &  le 
refte  périt  de  faim  &  de  mifere  dans 
les  prifon  s.  11  fembioit  que  Dieu  , 
à  qui  feul  appartient  la  vengeance  , 
&  qui  difpofe  des  fceptres  &  des 
couronnes  félon  fa  volonté,  les  eût 
voulu  punir  tous  en  particulier  félon 
leur  mérite ,  afin  d'en  lailler  l'exem- 
ple à  la  pofterité.  Car  Ebbo    qui 
avoit  écrit  plufieurs  lettres  pour  fo- 
menter la  rébellion  ,  eut  le  refte  de 
fa  vie  la  main  droite  féchée ,  &  les 
deux  premiers  doigts  toujours  cour- 
bez vers  la  terre ,  fans  doute  en  pu- 
nition de  ce  qu'il  avoit  violé  le  fer- 
ment de  fidélité  fait  fur  les  Saints 
Evangiles. 

Tome  L  O 
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Louis     II  heurloit  comme  un  Loup,  & 

T>  e  b  o  n-  Couroit  errant  par  toutes  les  contrées 

»aire.    ja  j30ucne  ouverte  comme  s'il  eut 
837.     voulu  dévorer  le  monde.   Enfin  il 

— mourut  étique  dans  fon  exil.  L'Em- 
pereur ajouta  à  ces  châtimens  des 
remontrances  pleines  d'une  tendref- 
fe  de  père  ,  recommandant  à  fes  fils 
la  paix,  l'union  &  la  concorde,  com- 
me une  des  chofes  du  monde  qui 
cqntribuë  davantage  à  la  grandeur 
&  à  la  profperité  des  Rois  &  des 
Peuples.  Il  fe  réfolut  enfuite  de  par- 
tager entre-eux  fes  Roïaumes  &  fes 
s  8#     Etats. 

__I —      A  la  follicitation  de   Judith  fa 


Jl°*?  r  ^emme  *1  voulut  donner  à  fon  fifcs 
l^T^Empt  Charles  la  haute  Bourgogne  ,  l'Ai- 

7a7sdefesdmt  *"ace  '  *a  Suifîe?  & toute  la Suabe.  De 
lothaL   %  quoi  Lothaire  &  le  Roi  Loliis  de  Ba- 
LoiHs  ne  font  viere  aïant  été  avertis  ,  tinrent  une 
féujattsjaits.  j)jete^  Trente,  oùilsréfolurent  de 
s'oppofer  à  cette  donation  ,  comme 
extorquée  par  l'Impératrice. 
-kiondeVe-      Cette  PrinceiTe    pour    foûtenit 
%uïL  "*~  cette  affaire,  &  pour  attirer  le  Roi 
Pépin  dans  fes  intérêts ,  l'avoit  en- 
gagé à  prendre  la  tutelle  de  fon  fils 
Charles»  Mais  ce  Prince  retournant 
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'en  Gafcogne,  mourut  en    chemin     Louis 
au  mois  de  Septembre  838.  laiffant  De  bon" 
deux  fils,  Pépin  &  Charles.  naire. 

Un  changement  fi  confîderable  838* 
porta  l'Empereur  à  envoïerà  Lot- 
haire  une  Ambaffade  pour  le  con- 
viera venir  en  Allemagne ,  recevoir 
de  lui  la  partie  de  l'Empire  qu'il 
vouloit  lui  donner.  Le  Roi  de  Ba- 
vière defon  côté  fit  convoquer  une 
Diète  à  Francfort  ,  &  remontra  à 
tous  les  Ducs  &  Etats  deFranconie 
&  de  Saxe  qui  s'y  trouvèrent  Pin- 
jufte  procédé  de  Judith  fabelleme- 
re  ,  qui  tendoit  à  le  fruftrer  des  meil- 
leures Provinces  de  l'Empire ,  pour 
en  revêtir  Ton  fils  Charles.  Ils  réfo- 
lurent  de  défendre  les  droits,  &  la 
liberté  de  la  Couronne  d'Allemagne 
au  péril  de  leurs  vies  &  de  leurs 
biens,  &  de  fuivrefes  ordres  en  tout 
ce  qui  feroit  de  l'équité  contre  tous 
fes  ennemis.  De  quoi  l'Empereur 
aïant  eu  avis ,  il  s'avança  avec  ton 
armée  jufqu'à  Mayence.oùilluifit 
pafTer  le  Rhin ,  &  la  fit  camper  à  qua-  jtccvœm:- 
tre  lieues  de  Francfort.  Mais  le  Roi  fg^J?*. 
de  Bavière  ne  voulant  point  faire  de  »«■  M  fi* 
peine  à  l'Empereur  fon  père ,  chan-  £££"  de 

Oij 
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Louis  gea  de  fentiment,  &  pria  les  Princes^ 
Deb  on  -Comtes  &  Etats  d'Allemagne  de 
kaire.    continuer  à  rendre  à   l'Empereur 
838.      leurs  devoirs,  &  leurs  fervices,  8c 
—— —  de  l'aller  aflurer  qu'il  demeureroit 
toute  fa  vie  ,  ferme  dans  robé'ûTan- 
ce  :  après  quoi  il  s'en  retourna  en 
Bavière.  Cependant  ceux  des  Ducs 
&  Etats  oVAllemagne  qui  furent  dé- 
putez vers  l'Empereur  r  après  avoir 
fait  la  moitié  du  chemin  de  Franc- 
fort à  Mayence  pour  lui  porter  cette 
refolution  ,  rencontrèrent  le  Comte 
Albrecht    Capitaine    General   des 
Troupes     Impériales;     St    s'étanc 
abouchez  avec  lui ,  ils  lui  déclarè- 
rent  franchement  qu'ils  ne    pou- 
voient  fouffrir  le  procédé  injufle  de 
l'Impératrice;    que  leur  Roïaume 
aïant  été  conquis  par  une  infinité  de 
grandes  actions  au  prix  deleurfang 
&  de  leurs  biens,  &  par  plufieurs 
fanglantes  batailles  qu'ils   avoient 
gagnées ,  ce  qui  le  faifoit  nommer 
le    Roïaume    de    Germanie  ,     ils 
avoient  droit  de  le  vouloir  mainte- 
nir de  même  en  fon  entier.  Ils  éta- 
blirent les  prétentions  de  leur  maî- 
tre fur  des  raifons  fi  folides  &  fi  olau> 
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frôles,  que  la  demande    aïant  été     Lo  vis 
portée  à  l'Empereur,  il  donna  lesDEEON~ 
mains  à  l'accommodement  projette  N  A IRIL* 
avec  le  Roi  de  Bavière ,  qui  pour  ce 
fujet  revint  à  Francfort,  où  après 
avoir  rendu  Tes  ibumiflions  à  Ton  pè- 
re, le  Traité  futfigné  ,  &  ratifié  de 
part  &  d'autre.  85£» 

L'Empereur  aïant  tout  l'hiver  fé-     ^CCimmo„ 
journé  en  cette  Ville ,  alla  paffer  le  dément    de 
Carême  à  Coblents,  &  la  fête  de  ^^7 fit 
Pâques  à  Confiance.  Vers  le  mois  uthaWey  04 
de  Mai,  il  retourna  à  Worms ,  ouderTpZT 

t         i'     •  »    V"  iTt*/*^  Etats 

Lothaire,  a  ion  retour  d'Italie  ,  le  cr  k^*™* 
rendit.  11  y  fut  reçu  fort  magnifique-  fj^J^^ 
ment;  &  ce  fut  en  cette  Ville  que  fut 
fait  le  dernier  partage  de  l'Empire 
6c  des  Roïaumes ,  Duchez  ,  Com- 
tez  &  Provinces,  qui  compofoient 
cette  grande  &  riche  fuccefïïon  de 
l'Empereur ,  que  Lothaire  poiïede- 
roit  avec  toute  l'Italie ,  tous  les  païs 
depuis  la  Meufe  jufques  aux  Alpes  1 
que  Loiiis  fe  contenteroit  de  fon 
Roïaumede  Bavière,  c'eft-à-dire,  de 
îa  France  Orientale;  &quelejeune 
Charles  auroit  héréditairement  tous 
les  Etats  qui  font  depuis  la  Meufe 
jufqu'à  rEfpagae  l  &  ainfifexoit  Roi 
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Louis  de  la  France  Occidentale.  Tout  ce- 
DBBON-]afut  adroitement  conduit  6c  réglé 
n  a  i  r  e.    par  jes  confe j}s  je  l'Impératrice  J  u- 

83p.      dith. 
*""  Ce  partage  des  Etats  ne  fut  pas 

-ÂSiSfi?  Plûtôt  renda  Public  ■  ciue  la  Gafc°- 

*<«  /'«»  <fer  gne  députa  une    Ambaiïade   vers 
maifrÉmpe'-  FEmpereur  pour  lui  déclarer  que  les 
reur/enfaî/ih  Gafcons  avoient  élu  pour  leur  Roi 
jbâ2£&pm  fils  aîné  de  Pépin  fon  fils; 
fa  pUe.       parce  qu'il  a  voit  été  élevé   parmi 
eux,  &  qu'il  fçavoit  leur  langue, 
leurs  mœurs ,  leurs  loix ,  leurs  droits, 
&  leurs   coutumes.   Ces  Ambafla- 
deurs  furent   renvoïez  fort  civile- 
ment ,  mais  fans  réponfe  ;  parce  que 
l'Empereur   avec  l'Impératrice   fa 
femme ,  &  fon  fils  Charles  allèrent  la 
porter  eux-mêmes ,  &  qu'ils  arrivè- 
rent prefque  auffi-tôt  en  Gafcogne 
que  ces  Ambaffadeurs. 

L'Empereur  prefenta  aux  Etats 
de  ce  Roïaume,  fon  fils  Charles 
pour  leur  Roi  ;  &  en  même  tems  il 
fit  arrêter  prifonnier  le  jeune  Pépin, 
&  il  l'envoia  à  Mets  pour  être  gardé 
&  élevé  près  de  FEvêque  de  ce 
lieu. 

Cependant  le  Roi  de  Bavière 
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âvoit  fait  affemblerà  Francfort  les     Louis 
Ducs,  Comtes  &  Etats  de  Suabe  ,  Debon' 
de  Franconie  ,  de  Saxe,  &  d'autres  NAIRE» 
païs ,  où  il  s'étoit  plaint  du  partage  ££?%£% 
fait,  difoit-il ,  à  fon  préjudice,  me-  vowyoir  cm- 
naçant  de  faire  une  ligue  avec  eux  Z'Jù^Em^ 
pour  anéantir  cette   difpofition  fi  m*  U{«us- 
préjudiciable  à  fes  intérêts  &  fi  con-^"'* 
traire  à  la  juftice.  Sur  l'avis  que  l'Em- 
pereur en  eut,  il  partit  auiTi-tôt  de 
Poitiers,  où  il  avoit  féjourné  une 
partie  de  l'hiver ,  &  tout  incommo- 
dé qu'il  étoit  d'une  toux  &  d'une 
fluxion  fur  la  poitrine ,  que  l'hiver 
qui  avoit  été  fort  rude ,  lui  avoit 
caufée ,  il  s'avança  jufqu'à  Mayen-      g    ; 

ce.  Sa  maladie  l'aïant  obligé  de  gar-  L_ 

der  le  lit,»  il  y  fit  venir  fon  frère  tAortdeVLm- 
Evêque  de  Metz  ,  OttaKre  Arche-  %ZJ™ 
veque  de  Mayence ,  &  Hatto  Ar- 
chevêque de  Trêves ,  &  en  leur  pre- 
fence  il  accommoda  le  différend  de 
fon  fils  Loiiis  de  Bavière.  Mais  com- 
me il  vit  que  fon  mal  augmentait, 
il  régla  aufli  les  autres  affaires  qui 
regardoient  le  bien  de  l'Empire  \  <5c 
après  avoir  pardonné  le  tort  que 
fes  amis,  ou  fes  ennemis  lui  pou- 
y  oient  avoir  fait,  il  quitta  entière-; 


NAIRE, 
840. 
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I  o  u  1  s  ment  le  foin  des  affaires  du  monde, 
D  e  b  o  n-  p0l!r  ne  penfer  plus  qu'à  celles  qui 
regardoient  lefalut  de  fon  ame;  fi 
bien  que  s'abandonnant  à  la  volonté 
de  Dieu,  il  expira  le  21.  Juin  840. 
dans  la  foixante  quatrième  année 
de  fon  âge  ,  après  avoir  régné  26. 
ans  &  y.  mois.  Son  corps  fut  enterré 
à  Metz  en  la  Chapelle  de  Saint  Ar- 
nould,  &  près  de  celui  de  fa  mère 
Hildegarde. 


CHAPITRE. 
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CHAPITRE    IV. 

Lothaire* 


843. 


SU  r  l'avis  certain  que  Lothaire     LùthAir,r:. 
reçût  en  Italie  de  la  mort  de  PEm-  >«"  £***&*  * 
pereurfon  père ,  les  Ducs ,  Officiers  fJïJZj'- 
&  Minières  qui  avoient  été  privez  de  '«  >  cr  «■ 
leurs  Charges  ,  le  prefTerent  de  par- %&%* 
tir  inceflamment ,  pour  aller  à  Aix  teUfivcejjim 
prendre  pofleffion  du  Siège  lmpe-  d^T^ 
riai ,  &  Refaire  rendre  hommage  par 
les  Allemans.  Ils  avoient  d'autant 
plus  de  fujet  de  lui  donner  ce  con- 
ieil,  qu'ils  efperoient  de  rentrer  dans 
le  gouvernement  pour  difpofer  à 
leur  gré  de  toutes  les  affaires ,  com- 
me ils  avoient  déjà  fait.  Lothaire 
arriva  à  Aix  lorfqu'on  y  penfoit  le 
moins.  11  fe  fit  rendre  les  devoirs 
accoutumez  parles  principaux  Etats 
de  France,  &  d'Allemagne  qu'il  a- 
voit  fait  convoquer.  Ses  deux  frè- 
res ,  Loiiis  Roi  de  Bavière,  &  Char- 
les Roi  de  France  en  aïant  été  aver- 
tis ,  envoïerent  des  Ambaffadeurs 
vers  lui ,  pour  le  prier  de  ne  gàs  pré- 
Tome  /, 


RE 


170  Histoire 

Lothai-  cipiter  ainfi  les  affaires;  puifqu'il  fça- 
voit  bien  qu'ils  étoient  héritiers  avec 
840.      lui  de  tous  les  Roïaumes ,  Duchez , 

— Comtez ,  &  paï's  de  leur  père. 

Mais  Lothaire  ,  fans  vouloir  écou- 
ter d'auffi  fages  remontrances ,  &  fe 
laiffant  uniquement  conduire  par 
les  confeils  de  ceux  qui  avoientété 
les  plus  animez  contre  l'Empereur 
défunt ,  renvoïa  les  Ambaffadeurs 
avec  cette  réponfe,  qu'il  avoit  été 
du  vivant  même  de  Ton  Père  élu  8c 
reconnu  pour  fucceffeur  à  l'Empire  ; 
que  l'Empereur  dans  fa  dernière  ma- 
ladie 6c  peu  de  jours  avant  fa  mort, 
lui  aïant  remis  entre  les  mains,  la 
Couronne  ,  l'Epée  &  les  autres  Or- 
nemens  Impériaux  ,  il  ne  pouvoit 
&  ne  devoit  fouffrir  de  concurrent 
à  cette  dignité  &  qu'il  n'étoit  nul- 
lement avantageux  à  fes  Sujets  Ôc 
Etats  d'avoir  plufieurs  Souverains  ; 
qu'étant  l'aîné ,  il  ne  pouvoit  rien 
relâcher  de  fon  droit  -,  que  néan- 
moins pour  leur  donner  des  mar- 
ques de  fes  bonnes  intentions,  &  le 
moïen  de  fe  maintenir  dans  leur  di- 
gnité roïale,  il  confentoit  que  fon 
frère   Loiiis  poffedât  héréditaire- 
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ment  la  Bavière ,  &  Charles  la  Fran-     Lothai- 
ce  ,  à  condition  (a)  qu'ils  le  recon-  RE- 
noîtroient  pour  Empereur,   6c  fe-      840. 

roient  obligez  de  lui  donner  fecours  

contre  (es  ennemis ,  lorf qu'il  en  au- 
roit  befoin. 

Ces  deux  Princes  refuferent  ces  nelefre{r,^e/ 
conditions,  voulant  l'un  &  l'autre ^  relever 
pofledec  fouverainement  les  Etats  %l\f?%eZZ 
dont  ils  avoient  hérité.  Et  comme />»»r /*»»**»- 
ils  virent  bien  qu'il  falloit  maintenir  ^XefZ'eté* 
leurs  droits  par  les  armes ,  ils  levè- 
rent de  puiiïantes  armées.  Louis  vint 
de  Bavière  avec  la  tienne ,  &  Char- 
les en  amena  une  autre  de  [es  Etats. 
Lothaire  s'étoit  rendu  maître  de  la 
Ville  de  Metz  ,  &  s'étoit  enfuite 
avancé  pour  aller  camper  devant 
Mayence.  Mais  Louis  l'avoit  préve- 
nu, &  y  avoit  mis  garnifon,  pen- 
dant qu'il  tâchoit  d'attirer  dans  Ton 
parti  autant  qu'il  pouvoit  lesTrou- 


(a)  Ces  deux  Princes  s'en  tenant  au  par- 
tage &  à  la  difpofîtion  que  Louis  ie  Débon- 
naire avoit  faite  en  leur  faveur  de  fon vivant, 
où  il  n'y  avoit  aucune  referve  contraire  à 
leurs  interefts  ;  ils  furent  bien  fondez  à  main- 
tenir les  droits  dont  ils  étoient  en  pofleflTion. 
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Iothai-  pes  de  PEmperear  fon  père.  Lo- 

TL-  rhaire  faifoit  auffi  fes  efforts  pour 

les  gagner;  &-aïant  appris  par  ceux 
qu'il  avoit  chargé  de  cetre  com- 
roiffion  ,  qu'elles  étoient  difpofées 
à  fe  déclarer  en  fa  faveur  ,  il  réfo- 
lut  depalferleRhinà  Worms  le  22. 
841;       Avril  pour  s'en  approcher,  afin  de 

■"* les  pouvoir  mieux  ménager.  Il  con- 

duifit  fi  bien  toutes  chofes ,  foit  par 
lui-même,  foit  par  ceux  qu'il  faifoit 
agir,  que  la  plupart  des  Officiers  & 
âes  Soldats  s'engagèrent  dans  fes 
intérêts. 

tir*"  ^  Loiiis  fe  trouvant  ainfi  privé  de 
l'aiïiflance  des  Officiers ,  à  qui  il  s'é- 
toit  le  plus  attendu,  fut  obligé  de 
s'enfuir  avec  une  partie  de  fa  Ca- 
valerie ,  lailfant  fon  Infanterie  à  la 
merci  des  Impériaux,  ou  pour  mieux 
dire  à  la  boucherie  ;  car  elle  en  fût  fi 
cruellement  traitée  ,  qu'il  demeura 
plus  de  vingt  mille  hommes  fur  la 
place  ;  ni  pères ,  ni  enfans  ,  ni  pa- 
ïens ,  ni  amis ,  perfonne  ne  fut  épar- 
gné. 
icui*  a  fa     Louis  ne  fut  pas  plutôt  retourné 

rerande.      en  Bavière  ,  qu'il  fit  convoquer  la 
Nobleffe  ,  &  enrôler  tous  ceux  qui 
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étoient  capables  de  porter  les  ar-     Lothai- 
mes  ;  6c  aïant  remis  une  armée  fur  RE* 
pied  ,  il  alla    audevant  d'Albrecht      841. 

Oeneral  de  Lothaire  ,  qui   venoit  — — 

pour  entrer  en  Bavière  avec  les 
Troupes  qu'il  commandoir.'  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  3  3c  fe 
choquèrent  fi  opiniâtrement  dans  îa 
Suabe  vers  le  haut  du  Rhin ,  qu'enfin 
les  Impériaux  y  furent  défaits.  Ils  y 
perdirent  leur  General  Albrecht, 
avec  huit  mille  hommes  morts  fur  la 
place.  Loiiis  après  cette  vî&oire  , 
marcha  vers  la  Meufe,  6c  il  y  joignit 
ion  frère  Charles. 

Ces  deux  Princes ,  après  avoir  fait     T  -...   ; 
la  reveue  de  leurs  1  roupes ,  s  a  van-  finfrerechar- 
cerentauiïi-tôt  versJa  haute  Bour-  f^vS^T! 

^     ,  "r    .  J»r  Lothaire  Li 

gogne  ou  etoit  Lothaire ,  6c  campe-  fame*fe    fc*- 

rent  à  deux  lieues  près  defon  armée,  ^f^  Fon~ 

Ils  lui  envoïerent  des  Ambaffadeurs 

pour  lui   demander    leur  partage  ; 

mais  ils  n'en  eurent  ni  audience  ,  ni 

raifon.  Au  contraire,  Lothaire aiant 

mis  fon  armée  en  bataille,   obligea 

Loiiis  Se  Charles  à  en  faire  de  même 

de  la  leur.  Ils  engagèrent  le  combat 

à  Fontenai  près  d'Auxerre ,  ce  fut  le 

25.  de  Juin  lendemain  de  la  Saint      ,4'* 

p  iij  •      ~ 
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Lorhai-  Jean-Baptifte.  Il  dura    depuis  fepÇ 

KE#  heures  du  matin  jufqu3à  la  nuit.  Le 

84T-  carnage  fut  fi  grand  de  part  &  d'au- 
~tre,  qu'il  y  eut  plus  de  cent  mille 
hommes  de  tuez  fur  la  place.  Les 
deux  frères  Louis  &  Charles  demeu- 
rèrent maîtres  du  champ  de  bataille. 
L'Empereur  Lothaire  fe  fauva.  C'eft 
le  parti  qu'il avoit  à  prendre,  après 
qu'avec  douleur  il  avoit  vu  périr  fes 
meilleurs  Officiers ,  &  ceux  qui  par 
ime  ambition  dérégle'e ,  &  par  une 
avarice  exceffive  Favoient  animé 
contre  fes  frères,  s'imaginant  d'être 
invincibles,  fans  faire  réflexion,  que 
Dieu  combat  pour  la  juftice.  Les 
Allemans  y  perdirent  leurs  meilleurs 
Officiers,  6c  bien  loin  par  là,  com- 
me ilsfe  Fétoient  perfuadez,  d'aug- 
menter la  pui(Tance&  les  Etats  que 
leurs  Ancêtres  leur  avoient  laiffez 
pour  héritage,  après  les  avoir  con- 
quis (Se  confervez  par  leur  valeur, 
ils  en  furent  au  contraire  extrême- 
'Accommo-  ment  affoiblis.  Quelque  tems  après 

î™Zee"&  cette  bataille,  Lothaire  (V)  s'accom- 

/es  deux frètes   _. 

Ça)  Ce  traité  pour  être  plus  folemnel  fut 
fait  en  prefence  de  Hx-vingt  des  plus  notables 


ans 
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moda  avec  fes  deux  frères ,  &  lear     Lothaï- 
cedaàl'un  ôc  à  l'autre  tout  ce  qu'ils  RE- 
demandoient,  fe  contentant  pour  ____ 
lui  de  l'Empire  9  ôc  de  l'Italie.  Cet 
accommodement  ne  dura  pas  long- 
tems.  Ils  en  vinrent  à  un  (a  )  autre 
combat ,  où  Lothaire  aiant  encore 
eu  la  fortune  contraire  ,  rentra  en 
lui-même,  fit  un  nouvel  accommo- 
dement ,  &  s'y  tint  de  bonne  foi. 

D'ailleurs  confiderant  les  traver-  Demmiffi 
fes  qu'il  avoit  fouffertes ,  fans  doute  {££$*£ 
en  punition  de  celles  dont  il  avoit  fes  Etats  e» 
fait  fentir  les  injuftes  effets  à  l'Em-  *%£*£* 
pereur  fon  père  ,  il  prit  réfolution  de 
fe  tenir  en  repos ,  &  de  faire  le  par- 


de  tout  l'Empire  j  il  contenoit  que  Lothaire 
garderoit  l'Italie,  l'Auftrafïe  &  la  Bourgogne  , 
avec  le  titre  d'Empereur  :  Que  Loiiis  cïemeu- 
reroit  en  pofTefîîon  de  l'Allemagne ,  de  la 
Helfe ,  de  la  Saxe  &  de  tous  les  Etats  d'au- 
delà  du  Rhin  ;  Que  la  partie  du  Royaume 
de  France,  qui  s'étend  depuis  la  Merà'An- 
gleterre  jufqu'à  la  Meufe,  refteroit  à  Char- 
les -,  &  que  Pépin  feroit  paifible  polTefTcur  de 
toute  l'Aquitaine. 

(a)  Ce  dernier  combat  s'eft  donné  près  de 
Strasbourg  -,  où  Lothaire  perdit  ce  qui  lui  re£ 
$oit  de  bons  Soldats. 

Piiij 


lu;. 
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Lothai-  tage  de  fcs  Etats  àfes  enfans.  f  a)  II 
fit  confirmer  Empereur  Louis  fon 
**41*  fils  aîné,  qu'il  avoit  déjà  quelque 
"  tems  auparavant,  fait  déclarer  Ton 
S ucceffeur  à  l'Empire  &  au  Roïaume 
d'Italie  ,  lefqueîs  il  lui  abandonna  : 
&  à  fon  fécond  fils  Charles  qui  mou- 
rut fans  enfans  l'an  S  62.  il  donna  le 
Roïaume  de  Provence,  avec   une 

Eartie  de  la  Bourgogne  j  enfin  à 
othaire  fon  troifiéme  fils ,  il  donna 
le  Roïaume  d'Aufïrafie,  quifutnom- 
mé  du  nom  de  ce  Prince,  Lotha- 
rngie  ouLoraine  ,  avec  l'autre  par- 
tie de  la  Bourgogne.  Ce  jeune  Prin- 


(4)  Ce  qui  engagea  davantage  Lothaîre  à 
exécuter  ce  defîein  fut  la  l'édition  de  Rome 
arrivée  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  IV. 
qui  voulant  rendre  infenfiblement  le  Saint 
Siège  indépendant  d'une  autre  puiflance  tem- 
porelle que  de  la  fienrie ,  avoit  fait  infinuer 
dans  l'efprit  des  Peuples  ,  qu'ils  ne  feroient 
jamais  heureux  que  ibus  la  domination  des 
Empereurs  Grecs.  Le  Pape  en  formant  ce 
projet,  fe  flattoit  qu'en  propofant  aux  Ro- 
mains un  Prince  qui  réfideroit  à  Conftanti- 
nople ,  il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de  fe  fouf- 
traire  peu  à  peu  de  fon  autorité  &  de  deve- 
nir lui-même  Souverain  de  Rome. 
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ce  mourut  auffi  fans  enfans  légitimes     Lothai* 
Tan  860.  RE* 

L'Empereur  aïant  fait  ce  partage,  .  Lc*!™ire£ 

c    r  •  r  1  •      \  fait  Mome  &> 

oc  le  voiant  veut  par  Ja  mort  (a)  meurt. 
d'Irmingarde  fa  femme  qui  étoit  dé- 
cedée  dès  l'année  8fi.  mit  peu  à 
peu  ordre  aux  affaires  d'Etat  :  enfin 
pour  en  fortir,  &  avoir  quelque 
tems  à  bien  faire  le  pafïage  de  la  vie 
temporelle  à  l'éternelle,  il  fe  retira, 
&  prit  l'habit  de  Religieux  en  l'A b-  g4T; 
baïe  de  Prum  près  de  Trêves  J  mais  ■■» 

il  n'eut  pas  le  loifir  de  faire  une 
longue  pénitence  de  fa  conduite  ; 
car  il  mourut  peu  de  tems  après,  (b) 

(a)  Elle  étoit  Fille  du  Comte  Hugo. 
{b)  Aiant  régné  quinze  ans  depuis  la  mort 
4e  fon  Père  Louis  le  Débonnaire, 
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Louis  

IL  = 


fll_        CHAPITRE    V. 


Louis  IL 

cet  Empe-  T  Ouïs  fils  aîné  deLothaïre  avoit 

S^L^^  1,annrée  «44-  proclamé 
meurt.  Roi  d  Italie  par  Ion  r  ère ,  (  a  )  &  de- 
puis proclamé  Empereur  Augufte , 
&  enfin  couronné  par  le  Pape  Ser- 
gius  II.  Il  fe  contenta  de  faire  la 
guerre  en  Italie  (b  )  contre  les  Sar- 
razins,  pendant  que  ïts  deux  Oncles 
Louis  le  Germanique  Roi  de  Ba- 


(a)  Il  faut  remarquer  que  Louis  IL  prit 
le  Gouvernement  de  l'Empire  auffi-tôt  que 
ion  Père  eût  embrafle  l'Etat  monaftique. 

(£)  Le  Pape  aïant  pris  ombrage  de  l'arri- 
vée de  l'Empereur  qui  avoit  amené  à  Rome 
une  puilfante  Armée,  &  lui  aïant  demandé 
à  quel  dellcin  il  avoit  fait  marcher  tant  de 
Troupes  en  Italie  ,  puifqu'il  n'avoit  que  les 
Sarramis  à  combattre  qui  étoient  en  petit 
nombre  ?  ce  Prince  lui  dit  pour  toute  réponfe , 
qu'il  feroit  à  l'exemple  de  fes  Anceftres ,  ce 
qu'un  bon  Souverain  étoit  obligé  de  faire. 
Officium  boni  facieim  Vrincips  Vefligia  wa- 
jorum  meorum  fecuturus. 
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viere,&  Charles  le  Chauve  Roi  de     Lou*is 
France  tâchoient  de  s'aggrandir  à11- 
fes  dépens,  &  aux  dépens  l'un  de     8*** 
Ta  utre.  " 

Si  les  Etats  qu'avec  le  nom  d'Em- 
pereur, il  avoit  eu  en  partage  ,  euf- 
fent  eu  autant  d'étendue  qu'en  avoit 
fon  mérite,  &  la  capacité  de  Ton 
efprit ,  il  n'auroit  pas  moins  relevé 
la  dignité  Impériale  que  fes  Préde- 
celTeurs;  (a)  mais  il  ne  pofTedoit 
de  la  Succeffion  de  Charlemagne 
qu'environ  la  neuvième  partie.  11 
avoit  hérité  des  plus  grands  avanta- 
ges de  fes  ayeux.  La  pieté ,  le  natu- 
rel affable  ,  le  courage  &  la  pruden- 
ce ;  qualités  fi  necéifaires  pour  faire 
un  grand  Prince.  La  guerre  qu'il  fit     8$*; 


(a)  II  n'avoit  pu  par  les  voies  de  la  dou- 
ceur obtenir  davantage  de  fes  frères  dans  le 
partage  qu'ils  firent  des  Etats  de  l'Empire.  Il 
en  chargea  cependant  leurs  confeiences,  ne 
voulant  point  avoir  de  Guerre  avec  eux  -,  & 
aïant  pris  fon  parti  là-delfus  en  Prince  fa^e 
&  modéré  ,  il  fe  perfuada  qu'il  étoit  plus 
avantageux  de  conferver  en  paix  un  Etat 
moins  étendu  ,  que  de  pofîeder  de  grands 
Roïaumes  qui  fe  détruifent  fouvent  d'eux- 
/nêmes  par  les  révoltes  &  les  troubles. 
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Louis  contre  les  Sarrazins  d'Afrique  pont 

1 L  les  chalïer  des  côtes  d'Italie ,  le  long 

$6]i      defquelles  ils  couroient ,  ne  lui  don- 

na  pas  tant  de  peine  que  celle  qu'il 

lit  contre  (  a  )  Adalgife  Duc  de  Be- 
nevent ,  qui  à  la  fin  lui  fut  glorieufe. 
Il  reduifit  ce  Duc  à  conclure  un 
traité  d'accommodement ,  par  le- 
quel il  s'obligea  de  ne  rentrer  de  fa 
vie  dans  Benevent.  Le  Gouverne- 
ment de  Rome  fut  tellement  irrité 
de  ce  qu'Adalgife  s'étoit  fournis  à 
cette  condition  fans  fa  participation, 
qu'il  le  déclara  criminel  au  premier 
chef,  &  le  condamna  à  un  baniflTe- 
menr.  (b  )  Ce  proferit,  pour  fuir 
les  maux  dont  on  le  menaçoit ,  fe 


(*)  Adalgife  étoit  Vafifal  de  l'Empereur, 
&  en  cette  qualité  il  î'avoit  chargé  de  défen- 
dre le  Duché  de  Benevent  contre  fes  enne- 
mis. Ce  Duc  manqua  à  la  fidélité  ,  fe  décla- 
rant même  en  faveur  des  Grec?. 

(£)  Il  faut  qu' Adalgife  Toit  retombé  une 
féconde  fois  dans  la  Félonie,  &  cela  avant 
que  Rome  eût  procédé  contre  lui.  Ce  fut 
fans  doute  après  l'accommodement  qu'il  fit 
avec  Louis  II.  à  Capouë  ;  où  il  s'engagea 
par  ferment  de  demeurer  fidèle  à  l'Empereur; 
mais  s'étant  foulevé  de  nouveau  ,  il  obtint 
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retira  en  rifle  de  Corfe  ,  &  il  y  mou-      Louis 
rur.  Dans  ce  même  rems ,  le  Pape  H- 
déclara  illégitime  le  mariage  que      8*?« 

Lorhaire  frère  de  l'Empereur  avoic ~~ ' 

contracté  avec  Waldrade  fa  concu- 
bine ,  attendu  qu'il  l'avoit  fait  au 
préjudice  des  défenfes  du  Saint  Siè- 
ge ;  &  à  l'égard  de  ceux  qui  avoient 
déclaré  ce  mariage  légitime ,  il  in- 
terdit les  Archevêques  de  Trêves  & 
de  Cologne,  &  il  excommunia  le 
Synode. 

Lorhaire  cependant ,  ne  laiiîa  pas  S6?' 
de  continuera  vivre  ainfi  qu'il  avoic 
accoutumé  avec  Waldrade,  (  a)  la 
traitant  comme  fa  femme,  jufqu'au 
tems  qu'il  fut  appelle  en  Italie  par 
l'Empereur,  qui  demandoit  fon  fe- 
cours  contre  les  Sarrazins.  Lorhaire 
étant  en  Italie  fut  obligé  d'aller  à 


pour  une  féconde  fois  fa  grâce,  après  avoir 
fîgné  les  mêmes  conditions  qu'auparavant, 
ce  qui  lui  attira  le  jugement  que  Rome  pro-* 
nonca  contre  lui. 

(a)  Il  aveit  répudié  Teutberge  fœur  du 
fameux  Abbé  Hugoîbert  ,  pour  fe  remarier 
avec  Waldrade  fœur  de  Gunthar  Archevê- 
que de  Cologne. 
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Louis  Rome ,  &  de  fe  mettre  en  devoir  de 

"•  donner  fatisfaction  au  Pape  Adrien 

$67.  IL  II  jura  en  fa  prefence  &  fit  même 
jurer  une  partie  des  Seigneurs  de  fa 
fuite,  que  depuis  les  défenfes  du 
Pape  Nicolas ,  il  n'avoit  point  eu  de 
communication  avec  Waldrade  :  Et 
comme  là  deffus  il  fut  reçu  à  la  Com- 
'868.      munion,  l'on  obfervaquela  mort 

qui  le  furprit  bien-tôt  après  à  Plai- 

fance ,  fut  la  punition  que  Dieu  exer- 
ça contre  fon  parjure.  On  remarqua 
auffi,  que  de  ceux  qui  avoient  juré 
Se  communié  avec  lui,  il  n'y  en  eut 
pas  un  qui  vécût  plus  de  fix  mois 
après  cette  impieté, 
g  .  L'Empereur  fe  tenoit  toujours  en 
'  Italie  3  &  fejournoit  ordinairement 
à  Rome,  y  maintenant  genereufe- 
ment  fon  autorité,  &  la  dignité  de 
l'Empire  contre  les  entreprifes  des 
Papes.  Après  environ  20.  ans  de 
règne  >  il  mourut  à  Milan  au  mois 
d'Août  l'an  875*.  Il  y  fut  enterré 
dans  PEglife  de  Saint  Ambroife, 
ne  lauTant  aucun  enfant  mâle  ;  mais 
une  fi  haute  réputation  de  fa  vertu  , 
de  fa  valeur,  &  de  fon  zeîe  à  répri- 
mer les  ennemis  du  nom  de  Chré- 
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tien  ,  que  de  tous  les  defcendans  de   Charles 
Charlemagne,  on  n'a  reconnu  qu'en      * *• 
luifeulle  fang  dece  grand  Empe-      875. 
reur.  — 


CHAPITRE     VI. 

Charles  II.   furnommè  le    Chauve. 

LOuis  Roi  d'Allemagne,  fur-  cw«  a 
nommé  le  Germanique ,  après  ^p^*f\ 
la  mort  de  l'Empereur  Loiiis  1 1.  umvfa  «*f 
fon  Neveu ,  prétendoit  félon  la  loi ,  ?  u.  ^r' 

_     ,  , .  r       'r  K  n  .  .  '  lion  de  l  Em* 

Se  la  difpolmon  teltamentaire  du^*. 
feu  Empereur  fon  Oncle ,  avoir 
droit  de  lui  fucceder.  Mais  Charles 
le  Chauve  fon  frère  cadet ,  Roi  de 
France  fin  &  adroit,  paffa  les  Alpes, 
&  fit  une  fi  forte  brigue  auprès  du 
Pape  Jean  VIII.  que  fa  Sainteté 
avec  les  autres  Prélats  de  Rome, 
aïant  jugé  qu'il  y  avoit  plus  à  ga- 
gner avec  Charles  qu'avec  Loiiis, 
elle  le  préfera  à  celui-ci ,  «5c  le  cou- 
ronna Empereur  le  jour  de  NoëU'an     n  ji  ve^ 

gn  <r  fit»   cela    le 

Ainfi  Charles  le  Chauve  ufurpa  i/7^{w*- 
l'Empire  fur  fon  frère  aîné  ,  à  qui  la.  pwderdre.tr 
Loi  Saliquele  déféroit,  confervant  »L  * Cowon' 
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Charles  par  une  repréfentation  continuelle 
1 1*  &  invariable  la  fuccefïïon  à  celui  des 
871.     mâles  qui  touche  le  mort  au  degré  le 

plus  immédiat. 

Si  Charles  n'avoit  aucun  droit  à  la 
couronne  Impériale  au  préjudice  de 
fon  frère,  le  Pape  en  a  voit  encore 
.  moins  de  la  lui  mettre  fur  la  tête ,  & 
de  le  reconnoître  Empereur.  L'un 
violoitia  Loi  Salique,à  laquelle  au- 
cun Prince  François  n'avoit  ofé  don- 
ner atteinte  jufqu'alorsj  l'autre  paf- 
foit  les  bornes  de  fon  pouvoir  :  un 
VafTal  ne  pouvant  à  la  volonté  fe 
faire  un  Souverain  ;  mais  étant  indif- 
penfablement  obligé  de  recevoir  ce- 
lui que  la  Loi  lui  donne. 

Aufïi  Charles  perfuadé  que  cette 
entreprife  étoit  contre  la  juflice  ôc 
les  Loix  les  plus  faintes,  s'étoit  ren- 
du lePape  favorable  aux  dépens  mê- 
mes des  droits  de  la  Couronne  Im- 
périale, 3c  dei'autoritéfouveraine, 
que  jufqu'en  ce  tems-là  fes  Préde- 
cefleurs  avoient  eue  fur  les  Papes; 
(a)  enforte  que  de  Supérieur  qu'il 

(«)  C/eft  ce  Pontife  qui  jetta  les  premiers 
fondemens  de  la  Souveraineté  du  S.  Siège  à 
Rome, 

étoit, 
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étoit ,  il  fe  rendit  comme  fonVaffal.    Charles 
11  lui   céda  encore  beaucoup  des       *  *• 
droits  de  l'Eglife  Gallicane.,  &  lui      87?. 

promit  avec  ferment  de  le  protéger ~ 

envers  &  contre  tous.  Mais  comme 
ilstraitoient  d'une  chbfe  dont  ils  ne 
pouvoient  pas  difpofer;  tout  ce  qui 
fe  fit  alors ,  n'eut  point  de  fuite  ,  par 
la  maxime  confiante  que  tout  ce 
qui  eit  vicieux  &  contraire  aux 
vraies  loix  dans  fon  principe  ne  peut 
être  rectifié,  ni  devenir  jufte  6c  équi- 
table par  la  durée  du  tems. 

Aufli-tôt  que  Louis  Roi  d'Alle- 
magne ,  qui  étoit  héritier  légitime  & 
même  défigné  SuccelTeur  de  FEm- 
pereur  fon  Neveu  ,  par  fon  propre 
teftament ,  eut  appris  la  démarche 
de  Charles  fon  frère ,  il  fe  réfolut 
d'aller  auflî  en  Italie  fe  faire  recon- 
noître  ;  mais  avant  qu'il  fût  en  état 
d'en  entreprendre  le  voïage,  il  mou- 
rut à  Francfort  le  28.  Août  876".      *7& 

laillant  d'Emme  fa  femme  trois  fils , 

Carloman ,  Loiiis  &  Charles  ,  qui 

Î>artagerent  les  Etats  que  leur  père 
euravoitlaiffez. 

Carloman  eut  pour  fa  part  la  Ba- 
vière, l'Autriche  ,  la  Bohême  &  la 
Tmc.I.  Q 
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Charles  Moravie;  Louis,  la  Saxe,  la  Tlm- 
1  *•  ringe ,  la  Frife ,  la  Franconie ,  &  la 
%77>      partie  de  la  Lorraine ,  que  fon  Père, 

"  en  conféquence  du  partage  fait  avec 

Charles  le  Chauve,  avoit  eue  après 
la  mort  de  Lothaire  leur  Neveu  ;  <3c 
Charles  furnommé  le  Gros  ,  n'eut 
pour  fa  part  que  la  Suabe. 

Ces  Princes  voulant  foûtenir  les 
droits  de  leur  Père  contre  l'ufurpa- 
tion  de  Charles  le  Chauve ,  lui  dé- 
clarèrent la  guerre.  Loiiis  fut  le  pre- 
mier en  campagne  à  la  tête  de  fon 
armée.  11  s'avança  fur  les  bords  du 
Rhin  ,  livra  la  bataille  à  l'Empereur 
près  la  Ville  d'Andenarc  ,  &  défit 
l'Armée  Impériale,  qui  étoit  beau- 
coup fuperieure  à  la  Tienne. 

Loiiis  étant  venu  à  mourir  peu  de 
tems  après ,  l'Empereur  fe  retira  en 
Italie  avec  le  refte  de  fes  Troupes. 
Il  crut  y  être  en  fureté  ,  &  jouir  de 
fon  Empire  paifiblement,après  avoir 
appaifé  Carloman  &  Charles  par  fes 
paroles  flatteufes  &  fes  promelles 
imaginaires  -,  mais  ces  deux  frères 
n'aïant  tardé  à  faire  valoir  à  leur 
tour  leurs  prétentions  ,  que  parce 
qu'ils  ne  croïoient  pas  alors  les  con- 
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jon&ures  allez  favorables  pour  cela,   Charles 
éclatèrent  lorfque  l'Empereur  s'y      IL 
attendoit  le  moins.  Ils  joignirent      877. 

leurs  forces  enfemble ,  pénétrèrent 

en  Italie ,  &  après  une  déroute  en- 
tière, le  pourfuivirent  jufques  dans 
le  Mantolian ,  où  il  mourut  le  6. 
Octobre  877.  n'aïant  gouverné 
l'Empire  que  l'efpace  de  deux  ans 
&  deux  mois  ou  environ ,  &  régné 
en  France  30.  ans.  Zedechias  fon 
Médecin  quiétoit  Juif  lui  avança  fa 
mort  par  le  poifon. 

I/Émperieur  Charles  le  Chauve  samort, 
ne  joiiit  pas  long-tems  de  fon  ufur- 
pation.  11  ne  régna  que  deux  ans  & 
deux  mois  ou  environ.  Il  mourut 
à  Mantouë  le  6.  O&obre  877.  du 
poifon  que  lui  donna  fon  Médecin, 
qui  étoit  Juifj  &  nommé  Zedechias , 
Oeft  le  premier  des  Empereurs  à  qui 
le  Pape  ait  donné  le  nom  de  Très- 
Chrétien. 

liavoiteu  de  Richilde  fille  d'E- 
tico  Comte  d'Altorf  en  Suabe,  fa 
femme ,  deux  fils ,  qui  moururent  en 
bas  âge  ;  &  de  fa  féconde  femme 
Hermantradefceur  de  Bofon  Roi  de 
Pio  vence  ,  quatre  fils ,  Loiiis  fur- 

Qij 
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Charles  nommé  le  Bègue  Roi  de  France; 
IJ»      Lothaire,  Charles  &  Carloman,  & 

une  fille  appellée  Judith. 
8?7*  Les  guerres  que  Charles  le  Chau- 

ve avoit  foûtenuës  dans  l'étendue 
de  la  France,  ne  lui  avoient  pas  don- 
né moins  d'occupation  que  les  af- 
faires de  l'Empire  lui  en  donnèrent 
depuis.  Les  Bretons  par  leur  rébel- 
lion furent  les  premiers  à  lui  faire  de 
la  peine  ,  &  à  l'inquiéter  dans  fes  E- 
tats.  Pour  les  réprimer  il  mit  une  ar- 
mée en  campagne ,  mais  fans  aucun 
fuccès ,  ces  Peuples  Taxant  repouiTé 
avec  perte  de  tous  Ces  bagages.  Cet- 
te première  démarche  lui  aïant  fait 
voir  qu'il  avoit  affaire  à  une  Nation 
féroce  &  mutine ,  il  chercha  un  au- 
tre moïeh  pour  \ts  tenir  dans  leur 
de  oir:  il  donna  à  Robert  Prince  Sa- 
xon le  Gouvernement  entre  la  Loi- 
re &  la  Seine,  &  mit  ainfi.une  bar- 
rière à  leurs  courfes. 

Etant  afïuré  de  ce  cqté  la ,  il  tour- 
na fes  armes  contre  l'Aquitaine ,  fur 
laquelle  il  avoit  formé  fon  projet 
depuis  long-tems.  Les  commence- 
mens  ne  furent  pas  heureux  ;  il  per- 
dit la  bataille  contre  Pépin  &  Chai- 
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les, Tes  confins  ifïus  de  germainsjmais    Charies 
ces  Princes  furent  défaits  à  leur  tour:       *  *• 
&  étant  tombez  enrre  les  mains  du      877. 
Vainqueur,  il  les  fit  rafer  &  enfer-  '  ? 

mer  dans  un  Cloître. 

Les  Normands  connoifTant  la 
bonté  &  les  richelTes  de  la  France , 
avoient  cherché  plufieurs  fois  à  s'y 
établir.  Ils  y  étoient  entrez  en  effet 
en  grand  nombre  ,  &  Charles  le 
Chauve  ,  pour  s'en  débarraffer ,  fut 
obligé  de  leur  donner  une  grofle 
fomme  d'argent:  mais  cette  Nation 
avide  revint  encore  peu  detemsa- 
près;  &  ce  fut  en  vain  que  RanuÊphe 
&  Robert  fortifiez  parles  Troupes 
auxiliaires  de  Saxe,  s'oppoferent  à 
le'ur  irruption.  Il  fallut  appeller  au 
fecours  Saiomon  Roi  de  la  petite 
Bretagne,  qui  les  rangea  bien-tôt, 
&les  contraignit  à  fe  reflerrer  dans 
les  limites  de  leurs  Païs.  Us  n'en  de- 
meurèrent point  là  ;  &  aïant  attiré 
dans  leurs  intérêts  Rollon  Prince 
chaffé  de  DannemarcK ,  ils  joigni- 
rent leurs  forces  aux  tiennes  J  &  é- 
pouvanterent  tellement  Charles  le 
Chauve  ,  qu'il  fut  obligé  de  leur  cé- 
der Roiien  &  quantité  d'autres  Vil- 
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L  o  u  i  s  les ,  dont  ils  demeurèrent  depuis  en 

tB  Bègue,  pofleiïion. 


Z77> 


Son  Sacre. 


CHAPITRE    VIL 

Louis  III.  furnommè  le  Bègue ,  & 
Carloman. 

LO  ii  i  s ,  furnommè  le  Bègue  à 
caufe  de  la  difficulté  qu'il  avoit 
de  parler  ,  fils  aîné  de  Charles  le 
Chauve ,  fut  l'an  877.  facré  Roi  de 
France  à  Rheims  par  l'Archevêque 
Hincmar ,  &  le  feptiéme  Septembre 
878.  il  fut  couronné  Empereur  à 
Troyes  par  le  Pape  Jean  VIII.  en 
prefence  de  tousles  Prélats  du  Con- 
cile qui  s'y  tenoit  alors,  &  qui  y 
avoit  été  convoqué  par  le  même 
Pape  depuis  fa  retraite  en  France. 
tétthman  lui  La  qualité  d'Empereur  lui  fut  toû- 
Wp*e  vim-  .^m%  difputée  p?r  ie  RGi  Carloman 

fils  aîné  de  Louis  le  Germanique , 
qui  avoit  aufïi  été  déclaré  Empereur 
parbeaucoup  de  Princes  d'Allema- 
gne &  d'Italie.  Ils  avoient  pris  fon 
parti,  parce  que  c'étoit  celui  delà 
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juflice  ;  &  fur  ce  fondement  ils  fe     Loris 
faifirent  de  la  Ville  de  Rome  ,  &  du  LE  Bègue, 
Pape  même  qui  y  étoit  retourné.  Ils 
le  blâmèrent  fort  de  fa  témérité,  6c 
proclamèrent  Empereur  le  Roi  Car- 
loman  s  rétabliflant  en  fa  perfonne  - 
le  droit  François.  Mais  enfin  Carlo- 
man  étant  devenu  paralytique ,  con- 
fentit  que  Charles  le  Gros  Ion  cadet 
prît  en  fa  place  le  titre  d'Empereur. 
Peu  de  tems  après ,  il  fe  retira  à  Oë- 
tingen,où  Tan  880.  il  mourut  fans 
laifïer  d'enfans  mâles  ,  qu'Arnoul 
fon  fils  naturel ,  qui  dans  la  fuite  fe- 
ra élu  Empereur. 

Louis ,  après  avoir  fait  un  voïage       87*. 

en  Allemagne  ,  où  il  termina  le  dif- — 

ferent  qu'il  avoit  avec  le  Roi  de  Ba-  ,-***  dc 
viere  pour  le  partage  de  la  Lorrai- 
ne ,  retourna  en  France.  Il  n'y  fut 
pas  plutôt  que  voïant  que  la  mala- 
diequi  l'avoît  furpris  s'augmentoit , 
il  envoïa  quérir  fon  fils  aîné  (  a  ) ,  & 


(a)  Loiiis  &  Carloman  fes  deux  fils  furent 
facrez  Rois  parles  Evêques ,  incontinent  après 
la  mort  de  leur  Père.  Le  Règne  du  premier 
ne  dura  que  quatre  ans.  Celui  du  fécond  fut 
de  deux  ans  de  plus.  Tous  deux  eurent  une 
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LouislViant  recommandé  au  Comte  de 
X.e  Bègue.  Bourges  &  d'Auvergne ,  au  Marquis 
de  Nevers ,  &:  à  Thierry  Comre  de 
Mâcon  ,  ii  mourut  avec  foupçon  de 
poifon  à  Compiegne  le  6.  Avril 
87^.  n'aïant  régné  qu'un  an  &  fix 
mois.  Il  laifla  en  mourant  Adélaïde 
fa  femme,  enceinte  ,  Se  déclara  en 
prefence  de  fa  Cour ,  Otton,flls  de 
Robert  Duc  d'Anjou  ,  Tuteur  de 
l'enfant  qu'elle  mettroit  au  monde. 


mort  violente  ;  Louis  aïant  été  tué  à  la  Chaffe 
du  Sanglier  ;  &  Carloman,  d'un  coup  qu'il  (e 
donna  en  paflànt  par  une  porte  trop  baffe» 


CHAPITRE 
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CHAPITRE    VIII. 

Charles  III.  dit  le  Gros  oh  le  Gras.. 


Ha rle s  III.  dit  le  Gros  ou       880. 

le  Gras ,  Coufin  de  Carloman     so»  >à*gi 
&  de  LoUis  le  Bègue  ,  aïant  au(fi-tôt£''*?^ 
après  la  mort  de  ce  dernier,  été  fol-  ment. 
licite  par  le  Pape  Jean  VIII.  d'en- 
voïerfes  Ambafladeurs  à  Rome  y  & 
d'y  vouloir  venir  lui-même  le  plu- 
tôt qu'il  pourroit ,  paffa  en  Italie  , 
&  s'étant  d'abord  affuré  de  la  Lom- 
bardie ,  il  fe  fit  couronner  Roi  à  Mi- 
lan. De  là  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  le 
Pape  lui  mit  la  couronne  Impériale 
fur  la  tête  l'an  880.  le  jour  de  Noël: 
(  a  )  Ainfi  le  même  Pape  qui  avoic 


(a)  La  politique  de  Jean  VIII.  s'accom- 
moda aux  circonitances  prefentes ,  &  il  oublia 
la  conduite  qu'il  avoit  crû  devoir  tenir  à  l'é- 
gard de  Charles  le  Chauve  quelques  années 
auparavant.  La  puifiance  de  Charles  le  Gros 
avoit  pris  ledeiîus:  ce  Prince  venoit  de  diiïiper 
par  la  force  des  Armes  la  fédition  de  Bozon 
&  des  Normans ,  &  tous  les  .Etats  étoienç 
Tome  I.  R 
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Charles  donnéatteinteàlaLoi  Salique  étanÇ 

te  Gros,  revenu  à  lui ,  la  maintint  enlaper- 

88o,      fonne  de  ce  Prince,     Si  bien  que 

-         ,     Charles  fucceda  au  Roïaume  de  la 

Sa  grandeur  r  .  f  -, 

<fcp«  ie  </*-  rrance  Occidentale  ,  &  avec  cela  a 
*fc  tant  d'autres  Etats ,  qu'il  pouvoit  fe 

vanter  de  poffeder  prefque  tous  les 
Païs  qui  auparavant  avoient  été  fou- 
rnis à  Charlemagne  fon  Bis-Aïeul. 
Et  comme  en  fa  perfonne  la  cou- 
ronne Impériale  fut  réunie  à  la  Mo- 
narchie Françoife,,il  eftvifible, félon 
la  Loi  (a),  que  cette  couronne  ne 

rentrez  dans  leur  devoir.  Ainfî  la  crainte  de 
fe  voir  forcé  à  lui  mettre  la  Couronne  Im- 
périale fur  la  tête  ,  fit  prendre  le  parti  au  Pape 
de  le  prévenir  &  de  s'en  faire  un  mérite  au- 
près de  lui. 

(a)  Si  cette  Loi  a  été  jufte  dans  fon  ori- 
gine comme  on  n'en  doit  point  douter ,  la 
dignité  Impériale  étant  héréditaire  dans  la 
pofterité  de  Charlemagne  fondé  fur  le  droit 
de  Conquête ,  il  eft  certain  que  les  préten- 
tions des  Defcendans  de  Louis  le  Bègue  fur 
l'Empire  ne  peuvent  être  anéanties  5  les  mê- 
mes raifons  fubfiftant  pour  ceux-ci  qui  ne 
peuvent  y  renoncer  fans  renverfer  les  Loix 
^  fondamentales  de  l'Etat ,  qui  leur  aïant  donné 

une  fois  ce  droit  inconteftable ,  ne  peut  les  en 
priver  par  la  fuite  des  tems>  quelque  inter* 
ruption  qu'il  y  ait  eu, 
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Çouvoit  plus  être  démembrée  de    Charl«s 
cette  Monarchie;  mais  l'un  &  Tau-  LE  Gros- 
tre  aïant  été  foiblement  foûtenuës     88°» 
par  ce  Prince  &  par  fes  Succeffeurs,  ~" 
cette  Puiffance  fi  formidable  ,  qui 
s'étoit  maintenue  jufqu'alors  par  l'u- 
nion des  deux  Couronnes ,  fut  ren- 
verfée  en  peu  de  tems. 

Ce  fut  comme  de  ce  débris  qu'il 
fe  forma  un  nombre  infini  de  nou- 
veaux Etats.  Les  François  par  la 
fanglante  guerre  des  Normans  ré- 
duits à  une  néceffité  ,  qui  étant  ex- 
trême ,  n'écoute  aucune  autre  Loi , 
appellerent  Eudes  Comte  de  Paris 
pour  les  gouverner;  &  tel  qui.  alors 
n'étoit  que  Gouverneur  d'une  Pro- 
vince ,  commença  de  s'en  rendre 
Souverain  ;  tel  qui  n'étoit  que  fujet, 
fe  fit  indépendant;  6c  enfin  l'Aigle 
Romaine  même ,  ne  pouvant  plus 
compatir  avec  le  fang  François  de 
Charlemagne  ,  pafla  de  ce  Prince 
vers  le  fang  Allemand ,  comme  plus 
capable  d'en  foûtenir  la  gloire.  . 

Pour  revenir  à  Charles  le  Gros  >  - 
ce  Prince  tout  pui'flant  qu'il  étoit,  " 
aïant  malheureusement  conduit  les 
affaires ,  &  de  plus  à  caufe  d'une  in- 
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Charles  cifion  qu'on  lui  avoit faite  à  la  tête? 

le  Gros,    étant  tombé  dans  une  foiblefle  d'ef- 

885-      prit,  il  devint  le  rebut  &  le  mépris 

'    '  de  tout  le  monde.   Il  fe  vit  tout  à 

coup  fans  Empire,  fans  Roïaume  <5c 

fans  Sujets ,  réduit  à  une  mifere  fi 

grande  qu'il  feroit  mort  de  faim  ,  fi 

Luitpert  (a)  Archevêque  de  Mayen- 

ce ,  touché  de  fa  difgrace  ,  n'avoic 

eu  la  charité  de  lui  donner  dequoi 

vivre;  (h)  en  attendant  qu'on  lui 

aiïignât  une   petite  penfion  fur  le 

Nidingen  enSuabe. 

888.  On  attribuoit  cette  étrange  in- 

1  """  fortune  à  l'impiété  qu'il  avoit  exer- 

defl^mpieté  c^e  contreLouis  le  Germanique  fon 

envers jb»  ?e-  Père ,  lorfqu'il  fe  fouleva  contre  lui 

—  avec  Loiiis  un  de  fes  frères.  Charles 

ibuffrit    cependant  cette  extrême 

pauvreté  avec  une  grande  patience, 

&  une  parfaite  foûmidion  aux  or- 


(a)  D'autres  le  nomment  Luitvard  Evé- 
<que  de  Verceilles  en  Piémont. 

(b)  Arnoul  touché  de  compafïïon  pour 
cet  infortuné  Empereur ,  dont  il  occupoit  la 
place  lui  fit  cette  penfion  j  mais  il  n'en  jouit 
pas  longtems ,  &  mourut  au  bout  de  fix  fe-» 
maines. 


Sa  mort. 
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cires  de  Dieu  ,  jufqu'au  12.  Janvier   Charle* 
288.  que  (a)  la  mort  le  retirant  du  LE  Gros* 
inonde,  le  délivra  aufli  des  miferes      888, 
Tous  le  poids  defquellés  il  gémifîoit. 
11  ne  laiiïa  qu'un  fils  naturel  nommé 
Bernard, aïant  répudié  Richarde  fille 
du  Roi  d'Ecoffe  ,  fa. femme ,  Prin- 
ceflefort  fage,  qui  fe  retira  dans  le 
Monaftere  d'Andelau.  11  fut  le-pre- 
mier  qui  fit  ajouter  aux  A&es  ou  au- 
tres expéditions  ,  la  date  de  l'Ere 
commune  ,  ou  de  l'an  de  grâce. 


{a)  Sa  mort  arriva  à  Richtenau  près  de 
Çoniîance.  Il  avoit  régné  environ  neuf  ans. 


Riij 
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CHAPITRE    IX. 

'888.  Amottl. 


Déclaré  Em-  jk  R  n  o  u  l  fils  naturel  de  Car- 
^Zmeme.  -£-*>  loman  Roi  de  Bavière ,  avoit 
par  le  teftament  de  Ton  père ,  hérité 
des  Provinces  de  Carinthie  5c  de 
Stirie,  &  voïant  la  décadence  de 
PEmpire,  s'étoit  faifi  de  la  France 

^  Orientale  >  &  comme  d'ailleurs  par 

{es  fervices  dans  la  guerre  contre 
les  NoroianSjil  s'étoit  rendu  recom- 
mandable  près  de  l'Empereur  Char- 
les le  Gros  fon  oncle ,  les  Princes 
d'Allemagne  déjà  accoutumez  à 
voir  en  la  perfonne  des  precédens 
Empereurs  la  Couronne  Impériale 
furlatêre  des  Princes  François  de 
la  branche  d'Allemagne ,  s'étoient 
aiTemblez  à  Francfort  deux  mois 
avant  la  mort  de  Charles,  devenu 
incapable  du  Gouvernement  ,  & 
jugeant  Arnoul  digne  de  remplir  fa 
place  ,  ils  l'avoient  proclamé  Empe- 
reur ,  à  l'exclufion  du  Roi  Charles  le 
Simple  dernier  fils  de  Loiiis  le  Be«* 
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gue.  A  la  vérité ,  ce  Roi  étoit  legiti-  Arnoul; 
me  hétitier  de  la  Couronne  Impe-      888. 

riale  ;  mais  il  n'étoit  pas  en  âge  (  a  ) . 

d'agir  en  chef,  &  de  commander  les 

Armées  contre  les  Danois  &  les 

Normans ,  qui ,  comme  il  a  été  déjà 

dit ,  ravageoient  la  France,  &  fe  jet- 

toient  même  en  Allemagne,  ce  qui 

fut  caufe  qu'on  lui  préfera  Arnoul.   nepoufe  lu 

En  effet  Arnoul  les  repouffa  deux  m™*»* 

fois  avec  vigueur  ;  &  enfin  ,  il  les 

défit  à  plate  couture  près  de  Lou- 

vain  ,  où  ils  laifferent  ,  outre  leurs 

Rois  Godefroi  &  Sigefroi,  cent  mil- 


fa)  La  raifbn  de  l'âge  n'étoit  pas  fufïifànte 
en  cette  occafion  pour  exclure  Charles  le  fim- 
ple  de  cette  Dignité ,  puifqueces  mêmes  Prin- 
ces en  revêtirent  douze  ans  après  Louis  IV. 
quoiqu'il  n'eût  que  fept  ans.  Il  eft  donc  plus 
naturel  de  juger  que  les  Etats  de  l'Empire 
avoient  réfolu  de  ne  plus  mettre  aucun  Prince 
de  la  France  Occidentale  fur  le  Trône  Im- 
périal au  préjudice  des  Droits  que  la  voie  de 
Conquête  &  la  Loi  fondamentale  de  l'Etat 
avoient  acquis  aux  aînés  defeendans  de 
Charlemagne.  Il  faut  dire  d'ailleurs  qu' Ar- 
noul étoit  pour  lors  à  la  tête  des  Troupes » 
&  qu'aïant  la  force  en  main  ,  il  lui  fut  aifé 
de  gagner  les  fuifrages. 


Riiij 
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Arnoul.  le  hommes  de  morts  fur  la  place. 
$93-  CetEmpereurremporta  aufïi  plu- 
fîeurs  autres  vi&oires  contreles  Scla- 
ves  ,  qui  faifoient  des  courfes  conti- 
nuelles dans  l'Empire  ;  mais  les  pro- 
grès que  fit  Suintebold  Duc  de  Mo- 
ravie pour  s'agrandir ,  arrêtèrent  le 
cours  de  fes  profperitez.  Ce  Duc 
s'étoit  rendu  fi  formidable  ,  qu'Ar- 
noul  pour  avoir  fon  amitié,fut  obli- 
gé de  lui  céder  la  Bohême ,  &  de  le 
choifir  pour  fon  compère.  11  lui  fit 
tenir  fur  les  fonts  de  Batême  un  de 
fes  fils  naturels,  &  le  pria  de  lui  don- 
ner fon  nom.  Mais  cette  démonfira- 
tion  de  confiance  ne  l'empêcha  pas 
de  fe  précautionner  contre  ce  Bar- 
bare ,  ôc  de  prévenir  le  deffein  qu'il 
avoit  de  s'ériger  en  Souverain.  Il 
eut  pour  cela  recours  à  Cafula  Duc 
de  Hongrie,  &UratiflasDucde  Po- 
logne, qui  lui  donnèrent  unfecours 
allez  confiderable  pour  contraindre 
à  fon  tour  Suintebold  ,  de  lui  don- 
ner fon  fils  en  otage  pouraffurance 
de  fa  fidélité.  Aïant  ainfi  pacifié  tou- 
tes chofes  en  Allemagne ,  il  paffa  en 
Italie  pour  appaifer  les  troubles  que 
le  fchifme  de  deux  Papes  y  caufoir, 
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fcliffi-bien  que  les  fa&ions  de  Gui  Arnoul;- 
Duc  de  Spolete-&  de  Lambert  fon      8^3. 

fils  concurrens  l'un  après  l'autre  à 

l'Empire,  (a)  Le  premier  defquels 
étant  mort ,  &  l'autre  étant  trop  foi- 
ble  pour  réfifter  à  Arnoul ,  ce  Prince 
fe  rendit  maître  de  Bergame,  &  d'u- 
ne bonne  partie  de  l'Italie.  Après 
quoi  il  retourna  en  Allemagne  pour 
établir  Suinteboîd  fon  fils  Roi  de  *9>>' 
Lorraine  ;  &  y  aïant  donné  ordre  " 

aux  affaires  3  il  repaffa  en  Italie,  & 


(a)  Arnoul  ne  fe  contenta  pas  de  la  mort 
du  Père ,  ni  de  la  fuite  du  fils  3  qui  avoit  quitté 
la  partie  &  s'étoit  retiré  avec  Algiltrude  fa 
mère  aux  extrémités  de  l'Italie ,  il  les  pour- 
fuivit  jufqu'au  lieu  de  leur  azîle,  &  lesprefla 
fi  fort  par  le  fiege  &  les  batteries  continuel- 
les ,  qu'Algiltrude  ne  voïant  plus  aucune  ref- 
fource,  eût  recours  à  l'artifice.  Elle  gagna  un 
domeftique  de  l'Empereur  par  une  fomme 
d'argent,  &  le  chargea  d'un  breuvage  letar- 
gique  pour  fon  maître.  Arnoul  ne  l'eût  pas 
plutôt  bu  qu'il  tomba  dans  un  fî  profond  af- 
ïbupiifement ,  qu'on  ne  pût  jamais  l'éveiller 
pendant  trois  jours  entiers.  L'allarme  que  eau- 
fa  un  pareil  accident  dans  toute  l'Armée  donna 
le  tems  à  Agiltrude  &  à  Lambert  fon  fils  de 
fe  fauver  &  d'éviter  l'indignation  de  i'Empe* 
jeur. 
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àrnoul.    aïant  amené  avec  lui  une  arme'e  ,  îl 
82?.      Vïïl  toutes  les  mefures  convenables 

pour  faire  fon  entrée  à  Rome ,  où  il 

fe  fit  couronner  Empereur  par  le 
Pape  Formofel.l'an  S96. 
.    ,  Enfin  cet  illuftre  Prince  après  tant 

9  de  belles  avions,  mourut  très-chré- 

tiennemerx  à  Oëtingen ,  de  poifon  , 
ou  félon  quelques  autres  d'une  ma- 
ladie pediculaire.  Ce  fut  Tannée 
895).  Son  corps  fut  enterre  à  Saint 
"'  Emmeran  de  Ratisbonne  ,  près  de 
celui  de  Carloman  fon  père. 


900. 


CHAPITRE    X. 

Loïils  I  V. 


m  Empe-  T    Ouïs  fils  de  l'Empereur  Ar- 

reurquot qu'en  J^  noul ,  quoiqu'il  n'eût  que  fept 

*"âge'        ans ,  fut  après  la  mort  de  fon  père  * 

déclaré  Empereur  par  les  Princes  ôc 

les  Seigneurs  d'Allemagne  affem- 

blez  à  Porcheim.  On  lui  donna  pour 

Gouverneurs  &  ConfeillersHarton 

Archevêque  deMayence,  &Othon 

Duc  de  Saxe. 

Les  affaires  de  ce  Prince  eurent  de 
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cfifferens  fuccès.  Tout  lui  promet-     Louis 
toit  d'abord  un  règne  heureux.  Son       IV* 
Père  avoit  pacifié  toutes  chofes  en      poo* 

Italie.  L'animofité  que  le  fehifmedes * 

deux  Papes  avoit  fait  naître  ,  étoit 
tombée.  Les  Etats  &  les  membres 
de  l'Empire  paroifToient  unis  ,  &  le 
jeune  Empereur  lui  même  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  faifoit  efperer  par  fon 
bon  naturel ,  que  l'on  verroit  cette 
grande  Monarchie  recouvrer  fous 
fon  Gouvernement  l'éclat  &  la  ma- 
jefté  dont  elle  étoit  déchue.  De  G 
beaux  commencemens  furent  bien- 
tôt troublez  parla  guerre  qu'il  eut  à 
foûtenir  contre  Suintebold  fon  frè- 
re, Roi  de  Lorraine,  qui  gouvernoit 
fes  peuples  avec  tant  d'indignité  & 
de  cruauté,  qu'ils  furent  contraints 
d'implorer  la  protection  de  Loiiis. 
IV.  contre  {es  violences.  L'Empe- 
reur écouta  leurs  juftes  plaintes  ,  & 
crut  qu'il  devoit  les  tirer  de  cette 
oppreiTion»  Il  marcha  en  effet  avec 
une  puiiïante  Armée  ,  &  défit  les 
Troupes  de  Suintebold  en  bataille 
rangée,  où  ce  malheureux  Prince 
perdit  lui-même  la  vie.  Maisdansla 
fuite  les  Hongrois  lui  donnèrent  en- 
core plus  de  peine* 
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Louis  Arnoul  père  de  Louis ,  en  recon- 
1  v*  noiffance  des  fervices  qu'il  avoir  re- 
«?oo.     cas  des  Hongrois  contre  Suinrebold 

Duc  de  Moravie  >  leur  avoit  aban- 
donné la  Tranfilvanie.  Ces  Barba- 
res n'en  étant  pas  contens,  &  vou- 
lans  profiter  de  la  minorité  deLoiiis, 
avoient  fait  des  coudes  jufqiren 
Bavière,  exerçant  toutes  fortes  de 

>o2.      cruautez.  Ce  qui  obligea  Leopold 

Duc  de  Bavière  à  ramàffer  tout  ce 

qu'il  put  de  Troupes  pour  les  re- 
pouffer. Il  les  battit ,  &  remporta 
fur  eux  un  fi  grand  avantage  ,  que 
s'il  l'eût  pourfuivi,  comme  il  le  pou- 
voit ,  il  leur  auroit  pour  jamais  fait 
perdre  l'envie  de  revenir  :  mais 
n'aïantpas  profité  de  tous  les  avan- 
tages de  la  vi&oire ,  il  leur  donna  le 
tems  de  fe  remettre. 
$07.  En  effet ,  cinq  ans  après  ils  fe  jet- 

— -,—  terent  derechef  dans  la  Bavière,  ra- 
vageant tout  le  Païs  avec  la  même 
cruauté  qu'auparavant.  L'Empereuc 
enaïantété  averti ,  marcha  inconti- 
nent contr'eux,  &  donna  la  bataile 
90  '  d'Augsbourg  ;  mais  elle  lui  fut  fi  dé- 
favantageufe  qu'il  y  perdit  la  plu- 
part de  fes  Braves ,  &  entr'autres 
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cet  illulïre  Leopold  Duc  de  Bavière,     L  o  in  $' 
comme  fi  la  fortune  eut  voulu  le      IV* 
punir  de  ce  qu'ilavoit  négligé  quel-      90S. 

ques  années  auparavant  i'occafion * 

de  les  défaire  entièrement  dans  leur 
retraire,  (a)  Ce  malheur  réduifit 
l'Empereur  à  la  neceffité  de  faire  la 
paix  avec  eux ,  moïennant  un  tri- 
but annuel  qu'il  promit  de  leur 
païer. 

Ces  troubles  furent  fuivis  de  près 
des  Guerres  Civiles  qui  s'élevèrent 
dans  l'Empire.  Albert ,  Adelhart,  & 
Henry  ,tous  trois  Comtes  de  Bam- 
berg,s'étoient  liguez  contre  Con- 
rad de  Franconie,  contre  Eberhard 
&  Gebehard  de  Hefle,  &  contre 
l'Evêque  de  Wirtsbourg.  Leurani- 
mofité  de  part  &  d'autre  étoit  fi 
forte ,  que  les  combats  qu'ils  s'en- 


(a)  Les  Hongrois  ,  après  la  défaite  des 
Troupes  impériales  tournèrent  leurs  Armes 
contre  la  Turinge.  Ils  y  eurent  le  même 
f'uccès  dans  la  fameufe  Bataille  qu'ils  gagnè- 
rent furie  Landgrave  Burchard  près  d'Ifenac, 
dans  laquelle  ce  Prince  fut  tué.  L'Empereur 
après  l'accommodement  fait  avec  eux ,  donna, 
cette  Province  à  Othon  Duc  de  Saxe< 
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ïouis  tredonnerent  avec  perte  de  plufieurs 
lv*  Généraux,  &  d'un  grand  nombre 
208.      d'Officiers&de  Soldats ,  ne  purent 

1  les  obliger  à  s'accommoder.  L'Em- 

pereur fît  tout  ce  qu'il  pût  pour  pré- 
venir les  fuites  (a)  de  cette  guerre 
inteftine  ,  jufques-là  que  voïantfon 
autorité  trop  foible  pour  faire  fléchie 
Albert  de  Bamberg,  il  fut  contraint 
de  fe  fervir  de  voies  extraordinaires 
contre  lui.  Celui-ci  s'en  défiant  avec 
raifbn  étoit  continuellement  en  gar- 
de pour  ne  point  tomber  entre  fes 
mains.  Mais  l'Empereur  qui  vouloit 
le  perdre  à  quelque  prix  que  ce  fur, 
emploïa  Hatton  Archevêque  de 
Mayence  pour  lui  tendre  des  pièges* 
Ce  Prélat  alla  rendre  vifite  à  Albert, 
&  le  difpofa  à  venir  trouverl'Empe- 


(a)  Prefque  tous  les  Chefs  des  deux  partis 
périrent  dans  cette  malheureuf  e  Guerre.  Henri 
fut  tué  dans  la  bataille  d'un  coup  de  flèche. 
Adelhart  que  d'autres  appellent  Adalbert, 
aïant  été  pris  par  les  gens  de  Gebehard ,  eût 
la  tête  tranchée.  Eberhard  mourut  de  {es 
tleflures  ,  &  Conrad  aïant  été  furpris  par 
Albert  quelques  jours  après  le  Combat,  fut 
entièrement  défait  &  y  perdit  la  vie^ 
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reur  fur  la  parole  qu'il  lui  donnoit,  tovis 
qu'il  le  rameneroit  clans  fon  Châ-  l  v# 
teau.  Le  Comte  dont  le  naturel  9°9* 
étoit  éloigné  de  toute  fourberie  ,  — — — 
crut  n'avoir  plus  rien  à  craindre 
après  la  parole  d'honneur  d'un  Pré- 
lat de  cette  confideration  ;  il  fe  laiiTa 
perfuader  ;  &  pour  marquer  à  l'Ar- 
chevêque la  joïe  qu'il  en  reiTentoit , 
il  le  pria  de  dineravec  lui  :  mais  Hat- 
ton  s'en  exeufa  &  preffa  le  départ* 
Ils  fortirent  donc  enfemble  du  Châ- 
teau; mais  ils  ne  furent  pas  à  mille 
pas  de-là  que  Hatton  feignit  d'avoir 
quelque  foibkiïe,  &  témoigna  quel- 
que regret ,  d'avoir  refufé  la  cour- 
toifie  d'Albert.  Il  n'en  falut  pas  da- 
vantage pour  engager  le  Comte  à  le 
conjurer  de  retourner  au  Château. 
Hatton  le  fit,  &  ce  fut  par  cette  rufe 
qu'il  prétendit  être  quitte  de  la  pa- 
role qu'il  lui  avoit  donnée  de  le  ra- 
mener au  Château  de  Baverbourg. 
Ils  firent  leur  voïage  après  avoir  dî- 
né ,  &  Albert  fut  mis  par  l'Archevê- 
que entre  les  mains  de  l'Empereur , 
qui  lui  fit  couper  la  tête  à  caufe  de  fa 
rébellion. 

L'Empereur  qui ,  comme  on  le 


?io* 


91t. 
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Louis  peut  croire,  avoit  fa  bonne  part  dans 
IV.  cette  infidélité,  eut  à  l'âge  de  20. 
5>ii.      ans  en  punition,  le  malheur  d'être 

*■ forcé  de  faire  un  accommodement 

honteux ,  &  d'accepter  la  paix  avec 
les  Normans,  après  avoir  perdu  la 
meilleure  partie  de  fa  nobleffe  en 
deux  batailles.  Le  chagrin  qu'il  eût 
de  ces  difgraces,  lui  caufa  un  fi  grand 
mal  de  tête,  fuivi  d'une  fi  fâcheufe 
fièvre  continue  avec  des  redouble- 
mens  ,  qu'il  en  mourut  le  2 1.  Jan- 
vier l'an  9 12.  fans  enfans  mâles  lé- 
gitimes, (a) 
«    £i*.  Ce  fut  alors  que  l'Empire  fortit 

'     TZ    "  de  la  lignée  mafculine  des  Rois  de 

L  Empire  -^  »  .      ..  ^-> 

f*gcattxijri»-  rrance  a  qui  il  appartenoit.  Ce 
ccsMUmam.  grand  Etat  comprenoit  alors  la 
Franconie ,  la  Province  de  Bam- 
berg,  la  Suabe  ,  Confiance  ,  Bade, 
Berne ,  Lofanne  ,  la  Bourgogne  , 
Befançon  ,  la  Lorraine,  Metz,  Liè- 
ge ,  Cambrai ,  Arras  ,  la  Flandre  , 
la  Hollande ,  la  Zélande ,  Utrecht, 
Cologne  ,    Trêves  ,    Mayence  , 


(a)  Son  corps  fut  porté  à  Ratisbonne  eu 
l'Eglife  de  S.  Emeran  près  de  celui  de  fon 
Père. 

Worms, 
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Worms ,  Spire ,  Strasbourg ,  la  Fri-     I .ou  1  s 
fe ,  la  Saxe  ,  la  Heffe ,  la  Weftpha-      l  v* 
lie,  la  Thuringe  ,  la  Wetteravie  ,       w 
la  JMifnie  ,  la  Marche   de  Brande-  — — — ^~ 
bdûrg,  la  Pomeranie ,  Ruge  ,  Ste- 
tin ,  le  Holftein  ,  l'Autriche,  la  Ca- 
rinthie  ,  la  Stirie  ,  le  Tirol ,  la  Ba- 
vière ,  les  Grizons ,  &  généralement: 
tous  les  païs  fituez  parmi  ces  Pro- 
vinces, &  qui  en  pouvoient  dépen- 
dre. 

On  y  renfermoit  aufli  la  Bour- 
gogne ,  avec  Rome ,  l'Italie  ,  la 
Lombardie  &  tout  ce  qui  en  rele- 
voit.  Voilà  ce  qui  compofoit  le 
corps  de  l'Empire  ;  &  c'eft  ce  qui 
fera  voir  la  raifon  pourquoi  la  Cou- 
ronne Impériale  eft  fortie  de  la 
Maifon  de  France. 

Si  le  titre  d'Empereur  fût  demeuré 
attaché  à  la  Monarchie  Françoife, 
fans  qu'on  eût  introduit  les  parta- 
ges qui  toujours  ont  été  funefies 
aux  Etats ,  l'Empire  fe  feroit  per- 
pétué dans  la  lignée  des  Rois  de 
France  ;  &  quelque  changement 
qui  fût  arrivé  ,  on  eût  porté  refpecT: 
à  la  dignité  Impériale  comme  à  celle 
de  Roi,  l'une  &  l'autre  fe  trouvant 

Tome  L  S 
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1  g  u  i  s  réunie  dans  un  même.  Mais  les  par- 
*v-  tages  faits  par  Louis  le  Debonnai* 
$**»      re  5  aïant  divifé  les  efprits  de  fes  en- 

— fans,  &  caufé  des  haines  &  des  aver- 

fions  entr'eux  ,  &  par  conféquent 
entre  les  peuples  de  chacune  de  ces 
portions,  ils  devinrent  en  très-peu 
d'années  étrangers  les  uns  à  l'égard 
des  autres.  D'ailleurs  la  foibleffe  des 
Rois  de  France  qui  avoient  fuccedé 
à  Louis  le  Bègue ,  aïant  donné  oc- 
cafion  aux  Gouverneurs  de  la  plu- 
part des  Provinces,  d'ufurper  leur 
Gouvernement  &  de  s'approprier 
le  Domaine  de  la  Couronne,  en  le 
tournant  en  Principauté  particuliè- 
re ,  l'on  abandonna  la  pourfuite  du 
droit  ,  qu'avoient  fur  l'Empire  les 
^ois  defcendans  de  Charles  le 
Chauve  ,  qui  pouvoient  légitime- 
ment le  difputer  à  Arnoul  fils  na- 
turel de  Carloman  ,  &  à  fon  fils 
Louis. 
guéri**      On   peut   cependant  remarquer 

pire  était  be-  i3r  •  *       •      r  j- 

ditaircdansU  que  1  Lmpire  etoit  héréditaire  dans 

famuie   de    ]a  famille  de  Charlemagne  ,  6c  dans 

<2%^Eu.  ceue  de  fes  defcendans.  &  même  il 

ne  pouvoit  pas   être  autrement  * 

puifque  les  membres  qui  le  compo- 


9H* 
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foient  ;  étoient  la  conquête  &  le     Louis 
prix  de  la  valeur  de  ce  grand  Prin-      I  v- 
ce. 

Ce  futpour cette  railbn  que  lorf- 
qu'il  eut  déclaré  Empereur  Ton  fils 
Louis  le  Débonnaire ,  il  le  couron- 
na lui-même  :  ou  comme  d'autres 
difent ,  il  fit  mettre  en  prefence  de 
tous  les  Grands  la  Couronne  Im- 
périale fur  l'Autel,  &  commanda  à 
fon  fils  de  l'aller  prendre ,  &  de  fe 
la  mettre  lui-même  fur  la  tête  ;  pour 
faire  voir  qu'il  ne  la  tenoit  que  de 
Dieu  &  de  fon  père ,  dont  il  étoiç 
le  légitime  Succeffeur. 

Que  fi  d'ailleurs ,  les  Empereurs 
ont  le  plus  fouvent  afTedé  de  nom- 
mer leurs  Succeffeurs  par  leurs  tef- 
tamens  ;ôcCi  même  ils  ont  voulu  que 
ces  tefiamens  fuffent  ratifiez  par  les 
Grands  duRoïaume  ,  cette  formali- 
té n'étoit  que  pour  éviter  lesincon- 
véniens ,  &  les  divifions  qui  pou- 
voient  naître  entre  tant  de  Nations^ 
dont  les  humeurs  ,  les  inclinations  » 
&  les  langues  étoient  tout  -  à-fait 
différentes  les  unes  des  autres. 

De  la  mêmemaniere,  nous  voïons 
que  les  Rois  de  France  envoient  vd* 

S  ij 
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I  o  u  i  s  rifîer  les  Edits  dam;  les  Parlemetts  • 
car  cette  vérification  ne  fert  que  de 

$IZ*      notification  de  la  volonté  du  Prin- 
-  ce  ,  afin  qu'on  y  défère  ,  étant  com- 
muniquée par  lavoïede  ces  Tribu- 
naux aux  autres  Sujets. 

11  eft  encore  confiant  que  l'ufage 
de  ces  teftamensne  fepratiquoit  que 
pourprévenir  après  la  mort  du  pè- 
re, les  fâcheufes  divifions  qui  pou- 
voient  naître  parmi  les  enfans  au  fu- 
jet  du  partage  delà  fucceffion, quoi- 
que ce  fùt-là  fou  vent  une  foible  pré- 
caution contre  les  defleins  ambi- 
tieux. 

De  plus  y  ces  teftamens  font  des 
preuves  convaincantes  du  droit  de 
propriété  ,  que  ces  mêmes  pères  a- 
voient  fur  l'Empire,  leur  étant  libre 
de  le  faire  pafîer  à  tel  de  leurs  enfans 
qu'il  leur  plaifoit.  Et  c'eft  en  confé- 
quence  de  ce  même  droit  que  ces 
enfans  nelaifîbient  pas  d'en  hériter, 
quoiqu'il  n'y  eût  point  de  teftament, 
fuivant  en  cela  la  loi  de  nature  >  ou 
la  Loi  Salique  ,  qui  à  cet  égard  eft  la 
même  ;  &  qu'au  défaut  d 'enfans,  les 
autres  qui  étoient  capables  de  fuc- 
ceder ,  héritoient  de  la  Couronne  > 
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félon  cette  loi  fondamentale.    Ce     totû 
qui  fe  vérifie  encore  par  la  ceremo-      *■ v* 
nie  du  Sacre  des  Rois  de  France;      7**» 
car  quoique  les  Pairs  qui  font  affem-  ' 

blez  ,  les  facrent ,  &  leur  mettent  la 
Couronne  fur  la  tête,  ils  ne  les  éli- 
fent  pas  pour  cela  ^  ils  ne  font  qu'o- 
béir à  cette  loi ,  s'y  foumettre  au 
nom  de  tout  le  peuple ,  dont  ils  font 
les  députez ,  &  recevoir  celui  qu'el- 
le leur  préfente.  Cela  efl  fi  vrai ,  que 
s'ils  s'ingeroient  de  couronner  qui 
que  ce  fût  que  la  loi  excluroit ,  ce 
couronnement  n'étant  fondé  fur  au- 
cun droit,  feroit  de  foi-même  nul 
&  fans  effet  :  &  c'efl-là  le  pouvoir 
de  cette  loi  Salique ,  inféparable  de 
l'Empire  des  François. 

i 
CHAPITRE    XL 

Généalogie  def  Empereurs  François» 

PE  p  1  n  Roi  de  France,  fils  de    **** 
Charles  Martel,  &  de  Suanichil- 
de,  né  l'an  7 1 4  &  mort  à  Saint  De- 
nys  l'an  7  6 8.  avoir  eu  de  fon  maria- 
ge avec  la  Reine  Berthe  fa  femme  * 
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£"•*      quatre  fils,  Charles,  Carloman,  Pe* 

"  pin  &  Gifle  ,  &  trois  filles ,  Rothai- 

de,  Adlaide,  ou  Alix,  &  Giflete.  Ces 

filles  moururent  fans  enfans  ,  auiïi- 

bien  que  leurs  trois  derniers  frères. 

charkma-      Charles  furnommé  le  Grand  ,  oiî 

ptEmpercHr.  Charlemagne  ,  né  l'an  747.  le  28, 
Janvier,  aïant  répudié  fa  première 
femme  Théodore  fille  de  Didiet 
Roi  de  Lombardie  fans  en  avoir  ci* 
d'enfans ,  eut  de  fon  fécond  mariage 
avec  Hermingarde ,  fille  d'Immora 
ou  deHildebrand,  quatre  fils  &  fix 
fille  ;  r.  Charles  Roi  d'Allemagne 
mort  fans  enfans  le  4.  Décembre 
Fan  811.  2.  Pépin  Roi  d'Italie,  ap- 
pelle devant  le  Batême  Carloman  „ 
mort  Tan  8 1  o.  qui  îaiffa  un  fils  nom- 
mé Bernard  Roi  d'Italie.  Ce  Bernard 
étant  mort  l'an  8 19.  Iaiffa  trois  fils  r 
Bernard  ,  Pépin  8c  Heribert ,  qui  fit 
la  lignée  des  Comtes  de  Verman- 
dois.  3.  Louis  nommé  le  Débon- 
naire, qui  fut  Empereur.  4.  Lothai- 
re  quiétoit  jumeau  de  Louis,  &  mou- 
rut incontinent  après  fa  naiffance* 
y.  Rotrude  qui  étant  fiancée  avec 
Conftantin  fils  de;  l'Impératrice  Ire- 
sie  x  mourut  l'an  8 1  a  6,  Berthe  e? 
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{>oufe  du  Comte  Engelbert  mère  de      #™ 
larnid  &  de  Nitard.   7.  Gifele  qui ■ 

futbatifée  par  Thomas  Archevêque 
de  Milan.  8.  Hildegarde.  <?.  Ger- 
trude.  10.  Adélaïde  ou  Alix  ,  ces 
trois  dernières  moururent  fort  jeu- 
nes. Il  eut  de  Fallrade  fa  troifiéme 
femme  morte  Tan  75)4.  deux  filles, 
Theodrade  Abbeffe  d'Argenteiïil , 
&  Hiltrude  qui  mourut  aufîi  fans  ê- 
tre  mariée.  Il  n'eut  point  d'enfans 
avec  Luitgarde  fa  quatrième  femme 
morte  le  4.  Juin  800.  Ses  fils  natu- 
rels furent,  1.  Pépin  le  boflu  Moine 
àPrum.  2.  Drogon  ou  Dreux,  Eve- 
que  de  Metz ,  qui  mourut  en  grande 
réputation  de  doctrine  &  de  vertu 
l'an  85-5*.  3.  Hugues  le  Grand ,  dit 
TAbbé  ,  qui  fut  tué  en  une  bataille 
l'an  844.  laiiïant  deux  filles,  dont  la 
féconde  fut  mariée  avec  Tertule,. 
Comte  deGâtinois,  qui  eut  pour 
fils  Indelger  père  de  Fouques  le 
Roux  Comte  d'Anjou  ;  &  l'aînée 
eut  pour  mari  Robert  le  Saxon ,  qui 
vivoit  Tan  830.  dont  elle  eut  Robertr 
le  Fort  Duc  &  Marquis  de  France  •> 
qui  mourut  Pan  867.  laiiTânt  deux 
jËls;.le  premier  Eudes  quifut  Régent 
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?**•      du  Roïaume  avec  le  titre  de  Roï ,  5c 

• laiflaunfils  unique  nommé  Arnoul 

Roi  de  Guïenne;  &  le  2.  Robert 
III.  qui  ufurpa  la  Couronne,  &  eut 
pour  fils  Hugues  le  Grand  Comte 
de  Paris ,  qui  fut  père  de  Hugues 
Capet  Roi  de  France. 
louis  h  ^ou^s  Ie  Débonnaire,  né  Pan  778. 
toeùonnairc  mourut  Fan  840.  à  Ingelheim  ,  iaif- 
fm^ereur.  fant  je  fon  premier  mariage  avec 
Hermengarde,  ou  Irmengarde,  fille 
d'Engelram,  laquelle  décéda  le  troi- 
fïéme  O&obre  818.  1.  Lothaire 
Empereur  ,  2.  Pépin  Roi  d'Aqui- 
taine qui  mourut  à  Poitiers  l'an  8^7. 
aïant  eu  deux  fils ,  Pépin  &  Charles* 
qui  moururent  peu  d'années  après 
fans  enfans.  3.  Louis  Roi  de  Baviè- 
re ou  d'Allemagne  ou  de  la  France 
Orientale  ,  dit  le  Germanique  ,  qui 
mourut  à  Francfort  le  2  8.  Août  l'an 
876.  aïant  eu  de  fon  mariage  avec 
Emme  ,  trois  enfans  ;  Carloman  , 
Louis  mort  l'an  8  82.  &  Charles  qui 
fut  furnommé  le  Gros.  Carloman 
aïant  bien  voulu  confentir,  que  fon 
frère  cadet  fuccedât  en  fa  place  à 
Charles  le  Chauve,  &  à  Louis  le  Bè- 
gue Empereurs  >  mourut  Tan  8  8  y. 

aïant 
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aïant  eu  de  Litoninde  fa  concubine,      pu* 

Arnoul  qui  fut  depuis   Empereur.  

Louis  le  Débonnaire  laiffa  de  fon 
fécond  mariage  ,  avec  Judith  fille  de 
Guelfe  Comte  d'Altorf.  4.  Charles 
le  Chauve  ,  qui  fut  auffi  Empereur 
&  Roi  de  France. 

Lothaire  Empereur  mourut  l'an  p^r  tM' 
8  j  y.  &  laiffa  de  fon  mariage  avec 
Hermengarde,  1.  Louis  II.  2.  Char- 
les,  3.  Lothaire  ,  &  une  fille  nom- 
mée Hermengarde,  qui  fut  enlevée 
&  épouféepar  le  Comte  Gifîeberd 
vafTal  du  Roi  Charles  le  Chauve. 

Louis  II.  du  nom  ,  Roi  d'Italie ,  **&•  u- 
fut  Empereur  après  la  mort  de  fon  Emt>erf"r' 
père,  &  mourut  l'an  875.  fans  laif- 
fer  d'enfans  mâles  de  fon  mariage 
avec  Engelberge  ,  ou  Hildegarde , 
qui  après  la  mort  de  fon  mari  ,  fe 
fitReligieufe,  &  mourut  Abbeffe  à 
Pavie. 

Charles  Roi  de  Provence,  mou- 
rut l'an  862.  fans  biffer  d'enfans 
mâles  ;  &  Lothaire  Roi  de  Provence 
décéda  l'an  86$.  auffi  fans  enfans 
légitimes. 

Charles  le  Chauve  Empereur,  né  „,cW,,x  h 

1j         r>  iî        r»  ••  Chauve  Erroe 

an  822.  mourut  1  an  877.  aiant  eu  w, 

TomçL  T 
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*T-      de  Ton  mariage  avec  Flermentrude 

~* fonépoufe. 

i.  Louis  III.  dit  le  Bègue,  qui 
fut  Empereur.  2.  Lothaire  qui  mou- 
rut Abbé  Tan  8(56.  3.  Charles  qui 
mourut  en  lui&ant  avec  un  homme 
extrêmement  fort  Tan  870.  4.  Car- 
loman  qui  fut  fait  Abbé  contre  fa 
volonté,  &  mourut  l'an  874.  5".  Ju- 
dith qui  fut  mariée  à  Eteirede  Roi 
d'Angleterre ,  &  après  la  mort  de  ce 
Prince  époufa  Baudouin  furnommé 
Bras-de-fer  premier  Comte  de  Flan- 
dres. 6.  Et  Bathilde  fa  féconde  fille 
qui  tint  l'Àbbaïe  de  Chelles  en 
commende,  &  fut  cependant  mère 
d'une  des  femmes  de  Hugues  le 
Grand,  Duc  de  France,  père  du  Roi 
Hugues  Capet.  Charles  le  Chauve 
eut  defon  fécond  lit.  7.  Richilde 
née  avant  terme ,  &  qui  mourut  auf- 
fi-tôt  après  fon  Baptême  l'an  87  5". 
8.  Charles  qui  fut  le  dernier  de  fes 
enfans,  &  mourut  l'an  878.  un  an 
après  fa  naiffance. 

LoiiisieBe-     Loiiis  III.  dit  le  Bègue ,  Empe- 

£»e Empereur.  ^^   &  Roj  je  Fnmce  ?  mourut  pan 

87p.  &  laiffa  de  fon  premier  maria- 
ge avec  Anfgarde ,  1.  Louis  Roi  de 
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France ,  qui  mourut  fans  enfans  l'an      9iù 

882.  2.  Carlomanqui  mourut  Tan 

«S  84.  tous  deux  enterrez  à  Saint  De- 
nys  '•  &  de  Ton  fécond  mariage  avec 
Adelheide.  3.  Charles,  dit  le  Sim- 
ple ,  qui  par  la  mort  de  fes  frères 
iucceda  feulement  aux  Roïaumes 
de  France  &  de  Bourgogne. 

Charles  III.  du  nom,  dit  le  Gros,      chajrî"  /ff 
Empereur  ,  fils  cadet  de  Louis  le  rlZ.     *^" 
Germanique,  mourut  Tan  888.  fans 
laifTer  d'enfans  légitimes. 

Arnoul  Empereur, filsnaturel  de  ££  Em' 
Carloman  Roi  de  Bavière ,  mourut 
Tan  899. laiiïant  de  fon  mariage  avec 
Luitgarde  fon  époufe.  1.  Loiiis;  & 
d'un  autre  lit.  2.  Un  fils  naturel  ap- 
pelle Zundibolt  Roi  de  Lorraine. 

Loiiis  IV.  Empereur  fils  d'Arnoul  J*j*  Ir- 

r  Empereur. 

mourut  fans  enfans  maies  1  an  9  1 2. 
Charles  ,  dit  le  Simple ,  Roi  de 
France ,  fils  pofthume  de  Loiiis  le 
Bègue  ,  né  l'an  870.  n'aïant  pu  par- 
venir à  l'Empire  ,  mourut  l'an  9 20. 
11  laifla  de  fon  fécond  mariage  avec 
Odgine  d'Angleterre  Loiiis  IV.  dit 
d'Outremer .,  Roi  de  France  &  de 
Bourgogne,  peredeLothaire  ,Roi 
de  France  ,  &  de  Charles  Duc  de 

Tij 
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?iî.  Lorraine.  Mais  comme  la  fucceffion 
de  ces  Princes  ne  fait  plus  rien  à  no- 
tre fujet ,  nous  reprenons  la  fuite  de 
rhiltoire  de  l'Empire ,  qui  paffe  aux 
Allemans  ,  <3c  demeure  parmi  les 
Princes  de  cette  Nation. 


HISTOIRE 

L'EMPIRE- 


LIVRE    SECOND. 

Empereurs  de  différentes  Maifons  qui 
ont  pojfedé  V Empire  paréletlion  >juf- 
cjifa.  ceux  de  la  Mai f on  d'Autriche. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Conrad  L 

E  S  Empereurs  Succef-  Conrad. 
feurs  de  Charlemagne  , 
avoient  à  la  vérité  pofle- 
dé  l'Empire  par  droit  de 
fucceffion  héréditaire  de 
père  en. fils  ;  mais ,  comme  il  a  été' 
dit ,  ces  fages  Princes  ne  laiiToienc 

Tiij 
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Conrad,  pas  de  faire  ordinairement  agréer 
:  leur  dernière  volonté  ,  touchant 
leurs  Succeffeurs  par  les  Grands  du 
Roïaume.  Cet  agrément,  qui  en  ap- 
parence avoit  la  forme  d'une  élec- 
tion ,  a  été  comme  l'origine  des  é- 
le&ionsfuivantes,  &  pourainfi  dire, 
le  titre  en  vertu  duquel  les  Princes 
Allemansont  prétendu  avoir  droit 
de  les  faire. 

Ainfi  l'Empire  que  les  Princes 
François  avoient  poiTedé  pendant 
plus  d'un  fiécle,  fortit  de  leurs  mains 
après  la  mort  de  Louis  IV.  quoique 
la  Couronne  Impériale  regardât 
Charles  le  Simple  ,  comme  Prince 
defcendant  de  Chariemagne  :  mais 
quoique  le  droit  de  fucceder  à  l'Em- 
pire lui  fut  légitimement  dévolu  ,  il 
arriva  que  lorfque  ce  Roi  parvint  à 
la  Couronne  de  France  ,  il  le  trouva 
réduit  à  un  il  petit  domaine  ,  les 
Ducs  Se  les  Comtes  aïant  ufurpé  la 
plus  grande  partie  de  fes  Provinces, 
qu'il  lui  fut  impoffible  de  faire  va- 
loir fes  prétentions  &  fes  droits  in- 
conteftables  fur  l'Empire. 

Les  Seigneurs  Allemans  qui  fe 
crurent  déjà  autorifez  dans  l'ufage 
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d'élire  des  Empereurs  de  leur  Ma-  Conrad. 
tion  ,  s'étant  donc  affemblez  à 
Worms ,  convinrent  d'offrir  la  Cou- 
ronne àOthon  Duc  de  Saxe;  mais 
ce  Prince  refufa  cette  fuprême  Di- 
gnité, àcaufe  defon  grand  âge, pré- 
férant à  la  Couronne  Impériale  la 
gloire  de  faire  une  a  et  ion  de  genero- 
fité  d'autant  plus  éclatante  qu'elle 
eft  rare.  Ce  fut  de  confeiller  àl'Af- 
femblée  d'élire  Conrad  Duc  de 
Franconie  6c  de  Heflfe.  Ce  grand 
Prince  voulut  que  le  mérite  fût  re- 
connu &  récompenfé  en  la  perfonne 
même  de  fon  ennemi,facrifiant  tous 
les  reflentimens  qu'il  pouvoit  avoir 
contre  lui.  Ainfi  l'Affemblée  au  re- 
fus d'Othon  élut  Conrad ,  que  quel- 
ques-uns prétendent  avoir  été  gen- 
dre de  Louis  IV.  mais  fans  fonde- 
ment ,  parce  que  Louis  mourut  fort 
jeune;  ou  bien  il  faut  dire  qu'il  lui 
avoit  promis  &  accordé  fa  nlîe,lorf- 
qu'elle  étoit encore  enfant:  ce  qui 
feroit  d'autant  plus  vrai-femblable 
que  nous  voïons  encore  aujourd'hui 
cette  coutume  fort  établie  &  uiitée 
en  Allemagne, où  des  pères  promet- 
tent même  leurs  enfans  dès  le  ber- 
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Conrad,  ceau,  &leséleventréciproquemenfc 
comme  deftinez  à  ces  mariages.  On 
a  peu  d'exemples  que  ces  engage- 
mens  n'aient  pas  été  fuivis  de  leur 
effet ,  fur  tout  parmi  les  perfonnes 
de  qualité. 

Il  y  avoir  alors  des  Princes  fort 
confiderables  ,  entr'autres  Arnoul 
Duc  de  Bavière,  Bouchard  Duc  de 
Suabe,  Everhard  frère  de  l'Empe- 
reur, Conrad  Comte  de  Franconie, 
Gifilbert  Duc  de  Lorraine  &  de  Sa- 
xe ,  (Se  le  Duc  Henry  ,  qui  étoit  le 
vrai  Duc  de  Saxe,  &  le  plus  puiffanr 
de  tous  ceux  qui  pouvoient  préten- 
dre à  l'Empire.  Les  furTrages  furent 
néanmoins  pour  Conrad. 
Conrad  efi      Ce  fage  Prince  perfuadé  que  l'au- 

nsverfé,  torité  eft  le  plus  ferme  appui  de  la 
Majefté  Roïaie  ,  tâcha  d'abord  d'é- 
tablir la  fienne ,  en  prenant  toutes 
les  précautions  que  les  circonftan- 
ces  délicates  des  affaires  deman- 
doient  ;  mais  il  fut  traverfé  par  d'au- 
tres Princes ,  &  fur  tout  par  Arnoul 
Duc  de  Bavière,  qui  avec  une  puif- 
fante  Armée  fe  jetta  dans  la  Suabe. 
L'Empereur  n'en  eut  pas  plutôt  la 
nouvelle ,  qu'il  marcha  de  ce  côté- 
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làavec  le  plus  de  Troupes  qu'il  put  Conrad; 
ramafTer,  livra  la  bataille5&  la  gagna. 
Arnoulrcçutplufieursbleiïuresdont 
il  mourut  (  a  ). 

Enfin  Conrad  après  environ  fept  .    G'nerfté 

,  .  *,  r       r         r     de   Conrad  a- 

années  de  règne  ,  ientant  les  forces  ya»tfa  mort. 
diminuer,  &  voïant qu'il  n'avoit pas         g 

long  teins  à  vivre,  déclara  auxPrin- , „ 

ces  &  aux  Etats  de  l'Empire,  &  mê- 
me à  Ton  frère  Everhard  Comte  de      91*' 
Franconie  ,qui  s'étoit  rendu  auprès 
de  lui ,  qu'il  ne  connoiilbit  point  de 

(a)  Il  eut  encore  d'autres  ennemi?  à  com- 
battre. Gifilbert  Duc  de  Lorraine  &  Burchard 
Duc  de  Souabe  ,  voulurent  aufïi  tenter  la  for- 
tune de  la  Guerre  contre  lui.  Charles  le  fim- 
ple  leur  avoit  envoie  des  fecours  coniidera- 
bles  ;  mais  aiant  donné  le  combat  dans  un 
lieu  défavantageux ,  toutes  leurs  Troupes  fu- 
rent taillées  en  pièces  :  Eringer  &  Bertold 
fils  de  Gifilbert  tombèrent  entre  les  mains 
du  Vainqueur  qui  leur  fit  couper  la  tête. 

Les  Hongrois  voulant  profiter  des  troubles 
dont  l'Empire  étoit  agité  ,  après  avoir  réduit 
Beranger  Roi  d'Italie  à  leur  demander  la  paix, 
fe  jetterent  à  leur  retour  dans  les  Provinces  de 
Saxe ,  de  Turinge ,  de  Franconie,  de  Lorraine 
&  d'Alface ,  y  mirent  tout  à  feu  &  à  fang ,  & 
contraignirent  l'Empereur  à  acheter  leur  ami- 
tié à  des  conditions  honteufes  en  fe  rendant 
leur  tributaire. 
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Conrad.    Prince  d'un  pins  grand  mérite  ,  ni 
9l9t      qui  pût  mieux  foûtenir  la  dignité 

— Impériale,  que  Henry  Ducde  Saxe, 

fils  d'Othon  ;  (  a)  Se  quoiqu'il  lui 
eût  été  contraire  ,  il  le  leur  recom- 
manda très-particulierement  com- 
me celui  qu'il  jugeoit  le  plus  digne 
de  luifucceder.  Ce  choix  aïant  été 
approuvé  par  les  Princes ,  Conrad 
avant  que  de  mourir ,  envoïa  par  fan 
frère  Everhard  à  Henry ,  la  Couron- 


(a)  Henry  fut  depuis  la  mort  de  Ton  Perc 
le  plus  cruel  ennemi  de  Conrad.  Il  avoit  même 
tâché  de  l'empoifonner  par  le  moïen  d'un 
braflelet  d'or  que  Hatton  Evéque  de  Wirtf- 
bourg  devoit  lui  prefenter  de  fa  part  pour 
une  marque  de  reconciliation  j  mais  cet  at- 
tentat fut  découvert  par  les  amis  que  Con- 
rad avoit  à  la  Cour  de  Henry .  L'inimitié  en- 
tre ces  deux  Princes  en  devint  plus  grande. 
On  commit  bien-tôt  de  part  &  d'autre  des 
ades  d'hoftilité.  L'Empereur  commença  par 
le  Siège  de  Mersbourg  ;  mais  il  eut  lieu  de 
«'en  repentir.  Henry  l'attaqua  dans  fes  lignes  , 
le  força  &  renverfa  toute  fon  armée.  Le  Car- 
nage fut  fi  grand,  que  les  Saxons,  pour  expri- 
mer l'idée  qu'ils  en  avoient ,  dilbient  par  rail- 
lerie ,  qu'ils  étoient  en  peine  de  fçavoîr  fî 
l'Enfer  etoit  affez  vafte  pour  contenir  cette 
multitude  infinie  de  Francs  qu'ils  y  avoient 
envoie  en  un  jour. 


î)E  l'Empire,  Liv.  II.  227 
ne ,  le  Sceptre  ,  la  Lance  ,  l'Epée  &  Conrad. 
les  autres  ornemens  Impériaux  ,  fa-       919  > 

crifîant  ainfi, comme  un  fage  Prince 

doit  faire  ,  Ton  reflentiment  au  bien 
&  à  l'avantage  de  PEmpire ,  &  ren- 
dant en  cela  au  fils,  une  generofîté 
pareille  à  celle  que  le  père  avoit  fait 
paroître  en  fa  faveur  (  a). 


CHAPITRE     II. 
Hmry  L 


Henry   t. 
9%o, 


Henry  1. 


L'Empereur  Conrad  étant  mort, 
l'an  919.  les  Ducs  de  Bavière,  J^T  ^ 
de  Eranconie  6c  de  Suabe ,  avec  tous 
les  autres  Etats  d'Allemagne, s'affem- 
blerent  l'année  fuivante  à  Fritzlar  , 
où  Henry  Duc  de  Saxe  s'étoit  aufiî 
rendu,  «Scavecl'applaudiiTementde 
tout  le  monde  ,  il  y  fut  élu  &  confir- 
mé en  la  dignité  Impériale.  On  lui 
donna  le  furnom  d'Oifeleur,  (b) 

(a)  II  mourut  à  Quedlinbourg  ,  &  Ton 
Corps  fut  enterré  dans  l'Abbaïe  de  Fulde. 

(Jb)  Ce  nom  lui  fut  donné  parce  qu'on  le 
-trouva  actuellement  occupé  à  la  chalfe  aux 


92.Q, 
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Henry  I.  parcequ'il  aimoit à  chaffer  àl'oifeaù. 
Le  Pape  qui  étoit  inquiété  par  les 
fa&ions  de  pluiieurs  petits  Prin- 
ces, qui  dans  Rome  fe  faifoient 
donner  la  qualité  d'Empereur , 
offrit  de  déclarer  Henry  Empereur 
des  Romains;  mais  ce  Prince  ré- 
pondit qu'il  fe  contentoit  du  titre 
qu'il  avoir  reçu  des  Etats  d'Allema- 
gne, foit  qu'il  voulut  s'épargner  la 
peine  d'aller  en  Italie  pacifier  toutes 
chofes  ,  &  réduire  Tes  concurrens  à 
la  raifon ,  ou  qu'il  crut  qu'il  étoit  de 
la  prudence  de  différer  ce  voïage 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  rendu  à  l'Empire 
fa  première  tranquillité. 
s™  con-      Au  commencement  de  Ton  règne, 

è%tS2Hnepenfa  qu'à  (*)  réconcilier  en 

fur    les  Hon- 
grois. "     •     " 

Oiicaux  quand  on  vint  lui  apprendre  que 
l'Empereur  Conrad  l'avoit  recommandé  aux 
Princes  pour  être  Ton  fucceileur  à  l'Empire. 
(a)  Burchard  Duc  de  Suabe  s'étant  élevé 
contre  lui ,  prétextant  fa  trop  grande  feverité 
dès  le  commencement  de  Ion  règne  ,  &  in- 
vitant tous  les  membres  de  l'Empire  à  le  fé- 
conder pour  la  reprimer  ;  l'Empereur  ne  laiifa 
point  aller  la  chofe  plus  loin  j  il  marcha  con- 
tre ce  Prince  à  la  tête  de  fon  Armée  j  &  1$ 
reduifo  à  l'obéïlTancc. 


$21, 
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Allemagne  les  Princes,  Comtes  &  Henry L 
Seigneurs ,  les  uns  avec  les  autres ,      9Z1. 

pour  établir  par  tout  une  parfaite 

union  ,  comme  étant  Tunique  fon- 
dement de  la  profperité ,  &  de  la 
gloire  des  Allemans.  Il  y  réiïlîit  fi 
bien,  &  gagna  de  telle  forte  leur  ami- 
tié, que  par  leur  affiftance ,  tous 
concoururent  à  lui  faire  remporter 
une  fignalée  vidoire  fur  les  Hon- 
grois, qui,  félon  leur  coutume, 
étoient  venus  faire  une  irruption  (a) 


(a)  Le  fujet  de  la  Guerre  que  Henry  eut 
contre  les  Hongrois  eft  un  fait  affez  fingulier 
dans  l'Hiftoire.  Ces  peuples  avoient  fait  Con- 
rad leur  tributaire  par  les  difterens  avantages 
qu'ils  eurent  fur  lui.  Ils  prétendirent  que  Ton 
Succelleur,  non  feulement  feroit  tenu  de  leur 
paier  le  même  tribut ,  mais  qu'il  l'aupmen- 
teroit  à  proportion  que  l'Empire  avoit  étendu 
(es  limites  depuis  leur  convention.  Henry  ne 
fut  pas  plutôt  élevé  fur  le  Trône  ,  qu'ils  lui 
envoyèrent  une  députation  fur  ce  fujet.  Mais 
ce  Prince  aïant  réfolu  d'anéantir  un  pacte 
aufli  honteux  à  la  Majefté  Impériale ,  reçût 
leur  propofition  avec  toute  la  fierté  imagina- 
ble ;  &  après  avoir  retenu  à  là  Cour  ces  Dé- 
putez pendant  trois  jours ,  où  ils  eurent  le 
tems  d'efliiïer  toutes  les  railleries  des  Cour- 
tifans ,  il  fit  tondre  en  leur  prefence  un  chien 


9zi 
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Henry I.  en  Allemagne  avec  une  puiffantà 
armée.  Ils  en  furent  chaiïez  avec 
perte  de  quatre-vingt  mille  hommes 
demeurez  près  de  la  Ville  de  Mers- 
bourg  fur  le  champ  de  bataille.  II 
défit  enfuite  les  Vandales  (a)  &  les 


de  Berger  chargé  de  gale,  lui  fit  couper  la 
queue  &  les  obligea  de  le  porter  à  leurs  maî- 
tres ,  avec  ordre  de  leur  lignifier  de  fa  part, 
que  s'ils  avoient  un  plus  grand  tribut  à  exi- 
ger de  lui,  qu'ils  le  vaillent  chercher  eux- 
mêmes  &  qu'il  étoit  prêt  à  leur  faire  raifon. 
Un  pareil  mépris  irrita  tellement  cette  na- 
tion ,  qu'elle  vint  peu  de  tems  après  au  nom- 
bre de  plus  de.  cent  cinquante  mille  Hom- 
mes fqui  ravagèrent  &  mirent  à  feu  &  à 
fang  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leur  chemin 
depuis  leurs  frontières  jufques  dans  la  Tu- 
ringe. 

(#)  Les  Vandales  étant  entrez,  dans  la  Sa- 
xe, il  les  repoufla  jusqu'à  Schorlitz,  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Brandebourg.  Il  en  fit  le 
Siège  au  cœur  de  l'hy  ver  &  fe  rendit  maître 
de  la  Place.  Deux  ans  après  ces  mêmes  peu- 
ples aïant  tenté  d'entrer  encore  dans  l'Em- 
pire ,  Henry  alla  au-devant  d'eux  jufques  fur 
les  côtes  de  la  Mer  Baltique  >  &  avec  une 
armée  fort  inférieure  à  la  leur ,  il  les  exter- 
mina entièrement ,  y  étant  refté  près  de  fîx. 
vingt  mille  hommes  fur  la  place. 

Germon  Roi  de  Danemarc  eut  le  mémo 
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Abotrites   qui  s'étoient  auili  fou-  Henry  I; 
levez.  ^  9zlm 

Il  eut  un  pareil  fuccès  contre  tous — _ 

les  ennemis  de  l'Empire.  Entr'autres     ^.yantages 
il  eut  cet  avantage  fur  le  Roi  Char-  remporte^  m 

ki       c*  1  j'1    1      n  Charles  le&im- 

s  le  Simple,  qiul  le  fit  retourner  p/e,qtti  était 

en  France  d'auprès  du  Rhin  où  il  >*»  lf_  dl£ 
étoit   venu    ravager  la   Lorraine ,  {*'*    £"*ft" 
&  les  Villes  de  Spire  ,  Worms  ,  & 
Maïence. 

Enfuite  ces  deux  Princes  fe  trou- 
vèrent à  Bonne ,  où  ils  conclurent  la 
paix,  après  avoir  conféré  deux  fois 
enfemble.  Le  Traire  qu'ils  rirent, 
appelle  dans  l'Hiftoire  PaEinm  Bon- 
nsnfe ,  ou  Traité  de  Bonne  ,  e(t  une 
Epoque  fameufe  dans  l'Hiftoire;  il 
fut  (igné  Tan  921.  &c'eftlà  toute 
la  tentative  que  ce  Roi  &  fes  fuc- 
ceflfeurs  ont  fait  pour  reclamer  leur 
droit  fur  l'Empire,  (  a  )  la'conjono 


fort.  II  réduifit  encore  les  Sclavons,  les  Dal- 
matiens, &  les  Bohémiens,  qu'il  rendit  tous 
fes  tributaires.  Le  Roi  de  ces  derniers  Wen- 
ccflas  fut  long-tems  fon  prifonnien  mais  à 
la  fin  par  un  fentiment  de  generofité  il  le 
rétablit  dans  fes  Etats. 

(a)  La  prétention   de  ce  Roi   &  de -fes 
iucceifcurs  fur  l'Empire  ne  peut  être  fondé 


Henry  I 
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ture  des  tems  &  des  affaires  ne  leur 

aïant  pas   permis  de    faire    autre 

chofe. 

ordre  de  Pour  nettoïer  l'Empire  des  bri- 
%fij!Jn$g™ds ,  &  des  voleurs  de  grands  che- 
Troues.  {  mins , Henry  fit  publier  en  leur  fa- 
veur un  pardon  gênerai,  à  condi- 
tion qu'ils  iroient  fervir  dans  fes  ar- 
mées ,  &  il  en  fit  un  régiment  qu'il  y 
envoïa.  Il  ordonna  pour  la  fureté 
des  Villes ,  qu'il  y  feroit  mis  des 
garnifons ,  compofées  de  la  neuviè- 
me partie  des  païfans  de  tous  les 
Bourgs  &  Villages ,  &  que  les  huit 
autres  parties  qui  demeureroient  à  la 
campagne,  travailleroient  à  culti- 
ver la  terre,  à  condition  qu'elles 
contribuëroient  à  faire  fubfifter  la 
neuvième;  &  qu'elles  fourniraient 
par  an  en  tems  de  guerre  &  en  tems 


9\i* 


£34. 


que  fur  le  Droit  d'hérédité  que  Charlema- 
gne  avoit  établi  pour  fes  defcendans ,  &  fur 
la  réunion  qu'il  en  avoit  faite  à  la  Couronne 
de  France  par  la  voie  de  Conquête ,  ce  qui 
forme  un  droit  contre  toute  la  prefcription 
&  que  la  fucceflion  des  tems  où  la  violence 
de  l'ufurpatjon  ne  fcauroit  détruire. 

de 
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de  paix  la  troifiéme  partie  de  tous  Henry  I. 
leurs  grains  dans  les  Magafins  éta-       «,34. 

blis  dans  toutes  les  Villes ,  afin  qu'el-  — ^ 

les  ne  manquaient  jamais  ni  de  fol- 
vdats ,  ni  de_viyres^, 

fonzele  p?5trrétendre  la  foi  chré- 
tienne lui  fit  entreprendre  la  conver- 
fion  du  Roi  des  Abotrites.  Il  eu 
vint  heureufement  à  bout;  &aïant 
fubj ugné  les  Vandales ,  il  inftitua  le 
premier  Evêque  en  Holftein  pour 

Ï-  enfeignerles  veritez  Chrétiennes. 
1  établit  un  Marquis  dans  la  Ville  de 
Brandebourg  pour  défendre  les 
frontières  de  1  Empire  contre  les 
Abotrites,  comme  il  en  avoit  mis 
dans  la  Mifnie,  &  dans  la  Luface , 
pour  s'oppofer  aux  Bohèmes,  imi- 
tant en  cela  Charlemagne ,  qui  en 
avoit  aufli  mis  en  Autriche ,  &  en 
Moravie  contre-les  Sarmates,  les 
JPolonois  &  les  Hongrois.  Enfin  r*t  fa**- 
après  avoir  affuré  la  paix  en  Aile-^^^; 
magne,  il  ordonna  qu'on  fermeroit  n<m#. 
les  Villes  de  murailles,  de  battions, 
&  de  foffez  pour  la  fureté ,  foit  des 
Villes,  foit  du  commerce.  Et  afin 
que  la  Nobleiïe  s'entretint  dans  les 
exercices  des  armes  en  tems  de  paix, 
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Henry  I.    il  inftitua  les  Tournois ,  (  a  )  où  cha- 
}ty      cun  faifoit  gloire  de  faire  paroître 

fon  adreffe.  Mais  ceux  qui  ne  pro- 

feflbient  pas  la  vraïe  Religion  ,  ou 
qui  avoienc  été  parjures ,  traîtres,  & 
rebelles  au  Prince ,  ou  qui  avoient 
violé  des  femmes  ou  des  filles ,  & 
commis  quelque  facrilege  ou  mafia- 
cre,  n'y  étoient  point  admis. 
Henry  fait  Henry  étant  tombé  malade ,  & 
nommer    foi  jugeant  par  Pétat  où  il  fe  trouvoit , 

pis  afajuccf-  J      ,'%     r       •  «         »      r  1 

>»>  fa  mon  qu  il  etoit  prochedeia  mort,  dans 
ofon  éhge.  je  peu  je  tems  qUi  jui  refta  9  il  me. 

nagea  Ci  adroitement  les  efprits  des 
Princes  de  l'Empire  qu'il  avoit  fait 
affembler,  qu'en  fa  prefence  ils 
agréèrent  la  deftination  ,  &  la  no- 
mination qu'il  avoit  faite  de  fon  fils 
Othon  pour  fon  SuccefTeur. 
9$6'  (b)  Henry  mourut  l'an  p  3  6.  âgé 


(a)  Le  premier  Tournois  fut  célébré  cette 
année  à  Magdebourg  ,  il  n'y  en  eut  point  fous 
les  trois  Othon  ,  qui  eurent  d'autres  affaires. 
Conrad  II.  Henry  III.  &  IV.  en  ouvrirent 
chacun  un  ,  &  permirent  aux  Princes  &  aux 
Viiles  Impériales  d'en  célébrer  d'autres. 

(£)  Sa  mort  arriva  à  Memfleben ,  &  fon 
corps  fut  porté  dans  l'Abbaie  de  Quedlin- 
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de  foixante  ans,  après  avoir  régné  Henry I, 
dix-fept  ans.  On  difoit  alors  de  lui.,       ^35. 
que  le  maître  des  affaires  3  &  le   plus  — ■ 

grand  des  Rois  de  l'Europe,  étoit  mort. 
Nul  autre  en  effet  ne  Fa  voit  furpaffé 
en  vertu ,  &  en  bonnes  qualitez  tant 
de  Famé  que  du  corps.  Il  eut  Ja 
fatisfa&ion  de  laiffer  à  fon  fils  qui 
étoit  majeur ,  un  Empire  pitre  piiïf- 
fant,  &  plus  affermi  que  n'étoit 
celui  que  fon  Prédeceffeur  avoit 
pofledé. 


CHAPITRE    III. 

Othon  I.  dit  le  Grand. 

LE  s  Rois  de  France   defcendus  OthonI. 
de  Charlemagne,  avoient  tou-      9,6t 

jours   prétendus   avec  juftice  que ■ 

FEmpire  leur  appartenoit ,  &  qu'il 
étoit  même  héréditaire  à  leur  mai- 
fon  :  mais  la  décadence  de  leurs  affai- 


bourg ,  qu'il  avoit  fondée,  &  fait  bâtir  magni- 
fiquement ;  &  où  Mathilde  une  de  fes  filles 
étoit  Abbefle, 
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Cthon  I.   res ,  ou  pour  mieux  dire ,  leur  peu  de 
9 $6.      mérite  les  enaïantfait  décheoir,  plu- 
—  fleurs  des  Princes  &  grands   Seig- 
neurs qui  y  étoient  fournis ,  avoient 
tâché  de  profiter  de  leur  noncha- 
lance, &  de  fauver  de  ce  naufrage 
le  meilleur   débris  qu'ils  en   pou- 
voient  tirer. 
Empereurs      C'étoit  dans  cette  vue  que  non 
feulement  les  Rois  d'Italie ,  dont  le 
Siège  étoit  à    Pavie,  avoient  fait 
leurs  efforts  pour  fe  mettre  la  Cou- 
ronne Impériale  fur  la  tête;  mais 
que  même  ceux  qui  étoient  les  plus 
forts  à  Rome,  avoient  tâché  de  les 
en  exclure ,  foit  pour  la  prendre  pour 
eux,  tantôt  pour  fe  l'attribuer  eux- 
mêmes  >  &  tantôt  pour  la  faire  tom- 
ber à  d'autres.  Ainfi  tous  ces  Prin- 
ces fe  difputant  tour  à  tour  les  uns 
aux  autres  l'Empire ,  on  n'avoit  vu 
dans  l'Italie  depuis  la  mort  de  l'Em- 
pereur Louis  IV.  fils  d'Arnoul, que 
guerres,  troubles  &divifions  par  le 
grand   nombre  des   Compétiteurs. 
Lambert  fils  de  Guy  Duc  de  Spo- 
lete  fe  trouvant  plus  fort  que  Be- 
ranger  fon  rival,  étoit  entré  dans 
Rome ,  &  s'y  étoit  fait  couronnej; 
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Empereur,  parle  Pape  Etienne  VII.  OthonIJ 
Succeffeur  deFormofe.  936. 

Après  la  mort  de  Lambert,  Be- — 

ranger  fut  déclaré  Empereur  ,  &  fe 
maintint  quelque  tems  ;  mais  il  fut 
à  la  fin  chaffé  par  Louis  Roi  de  Pro- 
vence, qui  fe  fit  donner  la  Couron- 
ne Impériale. 

Celui-ci  aïant  été  trahi  par  le 
Marquis  deTofcane,  quiavoit  mê- 
me aidé  à  l'établir, fut furp ris  à  Ve- 
ronne  par  Beranger  ,  que  le  Marquis 
(^)avoit  rappelle iecretement ,  ôc 
eut  les  yeux  crevez. 

Beranger  s'étant  remis  fur  le  Trô- 
ne, &  aïant  été  couronné  par  le  Pa- 
pe JeanX.  il  régna  paifiblement  17. 


(  a  )  Cette  acYion  qui  paroît  barbare  ert 
elle-même  ne  fut  point  l'effet  de  la  feule  am- 
bition de  régner.  Beranger  s'y  vit,  pourainfî 
dire  ,  forcé  par  la  perfidie  de  Louis  de  Proven- 
ce ,  qui ,  étant  venu  en  Italie ,  fur  les  instan- 
ces des  Romains  ,  &  trouvant  Beranger  à  la 
tête  d'une  nombreufe  armée  ,  à  laquelle  il 
craignit  de  fuccomber  ,  il  lui  avoit  promis 
par  ferment  de  n'y  jamais  rentrer  en  aucu- 
ne manière.  Mais  il  oublia  bien-tôt  une  pro- 
mefle  auffi  folemnelle  '-,  &  fe  fiant  trop  à  fora 
tour  à  Adelbert  Marquis  de  Tofcane  ,  il  revint 
pnc  féconde  fois  pour  détrôner  Beranger,  -^ 
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OthonI.   ou  i  8.  ans;  mais  des  fa&ieux  Païant 
9$6.     afTafïiné  à  Veronne  ,  ils  appellerent 
Raoul  (  a )  Roi  de  Bourgogne ,  &  le 
firent  couronner  Empereur. 

Les  mêmes  factieux  étant  irritez 
de  ce  que  Raoul  s'étoit  retiré  en  fbn 
Roïaume  ,  nommèrent  Hugues 
Comte  de  Provence;  le  couronnè- 
rent; &il  régna  près  de  vingt  ans. 
Maisàlafînaïant  auffi  été  détrôné, 
les  Romains  fe  créèrent  un  Conful 
&  des  Tribuns  du  peuple  au  préju- 
dice même  de  Lothaire  fils  de  Hu- 
gues ,  que  fon  père  avoit  fait  cou- 
ronner quinze  ans  auparavant  :  ainfi 
Lothaire  avoit  une  Couronne  fans 
autorité. 
(b)  Ce  Gouvernement  confulairenc 


(*)  Ce  Raoul  étoit  devenu  très-puiffant 
par  l'alliance  qu'il  fit  avec  Burcard  Duc  de 
Suabe,  qui  lui  avoit  donné  fa  fille  Berteea 
mariage.  Il  porta  dès  lors  Tes  vues  fur  l'Ita- 
lie, &  étant  fécondé  par  les  Troupes  que 
Boniface  Duc  de  Spolete  lui  amena,  il  livra 
bataille  à  Beranger  &  le  défit  près  de  Ve- 
ronne. 

(£)  La  politique  des  Romains  dans  ces 
conjonctures  étoit  de  faire  enforte  parles  fac- 
tions ,  qu'il  y  eût  toujours  deux  prétendans  4 
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plaifant  pas  aux  Italiens ,  ils  appelle-  OthônI, 
rent  Beranger,  dit  le  jeune, fils d'Al-      9^6. 
bert,  Marquis  d'Yvrée ,  &  de  Gil-  — 
lette  fille  du  vieux  Beranger ,  ci- 
devant  Empereur.  Ils  le  proclamè- 
rent Roi  à  Veronne  avec  fon  fils 
Albert.  Aufîi-tôt  qu'il  fut  élevé  fur  le 
Trône ,  il  forma  le  delTein  de  faire 
époufer  à  fon  fils  la  Reine  Adelaide 
ou  Alix  veuve  de  ce  Lothaire  cou- 
ronné Roi  d'Italie,  6c  fille  de  Raoul 
Roi  de  Bourgogne,  laquelle  étoit 
maîtreffe  de  Pavie  ;  mais  elle  rejetta 


l'Empire  à  la  fois ,  afin  que  tous  les  Princes 
voifins  s'afFoiblhïant  par  les  Guerres,  &  fe 
détruifant  ainfî  par  eux-mêmes,  il  n'en  ref- 
ta  pas  d'aflez  puifTans  pour  l'emporter.  Per- 
fuadez  qu'en  entretenant  toujours  cette  ja- 
loufie  parmi  les  differens  compétiteurs  à  l'Em- 
pire, il  leur  refteroit  à  la  fin  à  eux-mêmes* 
Mais  les  Empereurs  d'Allemagne  fe  fervant 
du  même  principe  de  politique  ,  ne  crurent 
pas  devoir  entrer  dans  les  démêliez  de  l'I- 
talie ,  alïurez  que  les  Romains  en  fomentant 
ces  troubles  ,  &  que  les  Princes  en  afpirant 
a  l'Empire  tour  à  tour  s'épuiferoient  à  la  fins 
indubitablement,  &  que  lorfqu'ils  n'auroient 
plus  de  puifTans  ennemis  à  combattre  ,  ils  ne 
trouveroient  plus  d'oblhcle  à  décider  le  dif- 
férend à  leur  avantage, 


v^ 
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'OthonI.  fièrement  cette  alliance;  &  Beran- 
9$6*  ger  voulant  par  force  l'y  contrain- 
■  dre  ,  ce  furent  les  cris  de  cette  Prin- 
ceffe,  qui  obligèrent  Othon  d'aller 
en  Italie.  Mais  il  faut  dire  aupara- 
vant, comment  il  fut  élevé  à  l'Em- 
pire. 

Il  avoît  eu  comme  héritier  de  fon 
père  le  Duché  de  Saxe,  la  Weftpha- 
lie ,  l'Angrie ,  la  Thuringe,  la  Heffe, 
îa  Wetteravie  &  les  païs  iituez  fur  le 
Wefer  aux  environs  de  Minden,  ôc 
fur  l'Elbe  vers  les  confins  de  Lune- 
bourg,  où  eft  la  Ville  de  Wittem- 
berg,  laMifnie,  la  Luface  ,  le  païs 
Oriental  du  côté  delà  Pleiïe,  &  de 
l'Efter,le  Comté  de  Northeim,  le 
Duché  de  Brunfvic,  &tout  le  païs 
où  eft  fituée  la  Ville  deMagdebourg. 
La  puiflance  de  ce  Prince,  &  fes 
grandes  qualitez  de  corps  &  d'efprit, 
jointes  à  la  deftination  qui  avoit  été 
faite  de  lui  par  fon  père  à  l'Empire , 
obligèrent  les  Princes  d'Allemagne 
à  l'élire  pour  Empereur.  Je  dis  qu'ils 
l'élurent  Empereur,  &  je  le  dis  avec 
1  tous  les  Jurifconfultes ,  &  la  plupart 
<les  Hiftoriens;  quoique  quelques- 
uns  ae  lui  aïen,c  aoané  que  le  nom 

de 
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fle  Roi  d'Allemagne  ,  non  plus  qu'à  OthonÎ. 
quelques-uns  de  (es  Succeffeurs  que      9^. 
je  nommerai aulTi Empereurs, parce  — =-« — 
qu'aïant  tous  été  légitimement  élus 
parles  Princes  d'Allemagne,  Elec- 
teurs naturels  des  Empereurs  Aile- 
mans,  leur  droit  (  a)k  trouve  éta- 
bli par  leurs  Prédeceffeurs ,  &  con- 
firmé parleurs  Succeffeurs  qui  l'ont 
hautement  maintenu.  tkâim 

Son  éledion  fut  faite  à  Aix-la-  tothon. 
Chapelle.  Ce  fut  du  confentement 
gênerai  de  tous  les  Princes  qui  s'y 


(a)   Si   l'on   veut  remonter  à  la  fburce, 
on  trouvera  que  ce  droit  n'eft  établi  en  leur 
faveur  que  parce  que  leurs  PrédecelTeurs  fe  le 
font  attribuez  eux-mêmes,  &  que  profitant 
des  évenemens  ils  ont  changez  la  nature  du 
Gouvernement  Monarchique  &   héréditaire 
en  rendant  l'Empire  Electif.  Mais  un  chan- 
gement auiïi  efléntiel  ,  &   qui    ne  doit  fon 
etabliflement  qu'à  la  violence,  peut-il  pré- 
judicier  au  droit  d'hérédité  que  la  réunion  de 
l'Empire  à  la  Couronne  de  France  par  Char- 
lemagne ,  avoit  opéré  en  faveur  de  fes  defeen- 
dans ,  &  tout  ce  qui  lui  eft  oppofé  dans  le 
principe  fondamental  qui  regarde  la  fuccef- 
lion  héréditaire ,  ne  doit-il  pas  être  regardé 
dans  les  maximes  du  droit  public,  connus 
violence  &  ufurpation? 

Tome  I.  X 
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OthonI.    trouvèrent,  &  du  nombre  defquels 
236.    '  croient  Jes  Archevêques  dcMayen- 

— ce,deMagdebourg,  de  Trêves,  & 

de  Befançon  -,  les  Evêques  de  Ratif- 
bonne,  de  Frifingen  ,  d'Augsbourg, 
de  Confiance  ,  d'Eichftet  ,  de 
Worms ,  de  Spire ,  de  Brixen ,  &  de 
Hildesheim  ,  qui  étoit  Chancelier 
de  l'Empereur  ;  les  Abbez  de  Fulde, 
deHirchfelt  6c  d'Erbach  ;  le  Roi  de 
Bohême,  les  Ducs  de  Saxe,  de  Ba- 
vière, d'Autriche,  de  Moravie,  de 
Lorraine.  Ils  relevèrent  enfuite  fur 
le  Trône  qui  étoit  préparc  dans  le 
Palais,  ou  s'étant  ailis ,  ils  lui  prê- 
tèrent le  ferment  de  fidélité  Se 
l'hommage,  6c  lui  promirent  de 
l'affilier  contre  fes  ennemis  ;  après 
quoi  ils  l'accompagnèrent  à  la  gran- 
de Eglife. 
A?cZ££  Hildebert  Archevêque  de  Mayen- 
mtku.  ce  ,  6c  PEvêque  Diocefain  ,  revêtus 

de  leurs  habits  Pontificaux  ,  affiliez 
d'autres  Evêques  6c  de  tout  le  Cler- 
gé, vinrent  à  la  porte  de  l'Eglife 
au-devant  de  lui,  6c  l'aïant  falué 
avec  les  cérémonies  ordinaires , 
l'Archevêque  de  Mayence  le  con- 
duifit  à  fa  droite  jufques  fur   une 
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cftrade  élevée,  d'où  il  pou  voit  être  OthonI, 
vu  de  tout  le  peuple  :  Et  alors  ce  6 

Prélat  parla  au  peuple  en  cette  forte.  mm 

Je  vous  prefente  ici  Othon  3  choifi  de 
Dieu  3  défignè  Empereur  par  V Empe- 
reur Hznry  fonpsre  t  &  qui  vient  d'être 
élu  en  cette  qualité  par  tous  les  Prin- 
ces 1  fi  cette  élection  vous  efi  agréable  , 
donnez-en  des  marques  en  levant  les 
mains. 

Le  peuple  le  fit  auiTi-tôt ,  &  lui 
fouhaita  avec  mille  acclamations 
toute  forte  de  profperité.  Puis  le 
Clergé  l'aiantmené  devant  le  grand 
Autel,  fur  lequel  on  avoit  mis  les 
ornemens  Impériaux ,  Pépée  avec  le 
ceinturon ,  le  manteau  ,  la  main  de 
juftice  ,  le  fceptre  &  la  Couronne, 
l'Archevêque  lui  mit  l'épée  au  côté, 
&  lui  dit  :  Recevez,  cette  épée  s  &  vous 
en  fervez,  pour  chajfer  les  ennemis  de 
Jésus -Christ  ,  &  les  ?nauvais  Chré- 
tiens ,  &  emploies  T autorité  &  lapuif- 
fance  de  F tmpire  ,  que  Dieu  vous  & 
donnée  ,  pour  affermir  la  paix  de  /'£- 
glife.  Ce  Prélat  lui  mitaufli  le  man- 
teau dont  les  manches  pendoient 
jufqu'à  terre,  &  lui  dit  :  Souvenez,- 
vous  avec  quelle  fermeté  &  avec  corn" 


\ 
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Cthon  I.    bien  de  fidélité  vous  êtes  obligé  demain- 
236.        tenir  la,  vaix  jufyii},  la  fin  de  votre  rie; 

"~ *  en  dernier  lieu  il  lui  donna  le  fcep- 

tre  &  la  main  de  juflice  ,  ajoutant 
ces  paroles  ;  Ces  marques  de  puijfiance 
vous  conviennent  &  vous  engagent  h 
maintenir  vos  Sujets  dans  leur  devoir  t 
a  réprimer  &  k  punir  [evèrement  \  mais 
avec  des  fentimens  d'humanité ,  les  vices 
&.  les  désordres  j  a  vous  rendre  le  Protec* 
teur  de  VEglife  9  de  [es  Minières  ,  des 
Veuves  ,  &  des  Orphelins  ;  &  à  témoi- 
gnera tous  une  tendre fifie  &  une  bonté  de 
père,  afin  que  vouspuijfiez,  recevoir  dans 
le  tems  &  dans  F 'Eternité ,  la  récompen- 
fe  dont  vous  vous  rendrez,  digne  par  une 
conduite  Jî  [âge  &  [i  Chrétienne. 
Après  que  l'Archevêque  deMayen- 
ce  eut  dit  ces  paroles  ,  les  Evêques 
oignirent  l'Empereur  d'une  huile  fa- 
crée  à  la  tête,&  l'Archevêque  le  cou- 
ronna. Ces  cérémonies  étant  ache- 
vées y  l'Empereur  monta  fur  un 
Thrône  ,  où  il  demeura   pendant 

3u'on  chantoit  des  Pfeaumes  8c 
'autres  Prières  ;  &  après  l'Office 
fini  ,  on  le  reconduifit  au  Palais ,  où 
PEmpereur  dîna  en  public  ,  les  Evê- 
ques étant  aflis  à  fa  table ,  &  les  Ducs 
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&  autres  grands  Seigneurs  le  fer-  OthonI. 
vant.  Son  règne  fut  allez  paifible  au      9^7. 

commencement; il  avoit  beaucoup 

de  droiture  ,  &  de  juitice  ,  ne  pou- 
vant fouffrir  ni  lâcheté,  ni  cruauté. 
Il  eut  nouvelle  que  Wenceflas  Duc 
de  Bohême  ,  qui  par  l'Empereur 
Henry  fon  père  avoit  été  inverti  de 
cet  Etat ,  avoit  été  tué  par  Boleflas  , 

fon  propre  frère  ,  qui  enfuite  s'étoit  — Ll — 
mis  par  la  force  en  pofleflion  du  Du- 
ché. Cette  inhumanité  obligea  O- 
thon  d'y  envoïer  une  bonne  Armée, 
commandée  par  EiiconComte  d'A- 
feanie ,  qui  aïant  en  campagne  ren- 
contré celle  de  Boleflas  ,  la  battit 
d'abord  :  &  cro'ïoit  par  cette  victoi- 
re avoit  terminé  cette  Guerre.  Mais 
Boleflas  aïant  en  peu  de  jours  ramaf- 
fé  &  renforcé  fes  Troupes  ,  attaqua 
à  l'impourvû  l'armée  Impériale  ,  & 
la  défit.  Quoique  ce  fâcheux  événe- 
ment donnât  beaucoup  de  chagrin  à 
Othon  ,  fon  courage  n'en  fut  point 
abbatu.  Il  ne  fongea  qu'à  rétablir 
bientôt  fon  Armée,&  continua  cette 
guerre  pendant  14.  ans,  avec  tant 
de  vigueur  &  de  perfevérance,  qu'à 
la  fin  il  remporta  une  entière  vi&oi- 

Xiij 
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refur  Boleflas  ,  le  contraignit  de  Ce 
foûmettre  &  de  reconnoitre  l3Em- 
pereur  pour  fon  Souverain. 

Cène  fut  pas  la  feule  guerre  qui 
occupa  pour  lors  l'attention  de  ce 
grand  Prince.  On  avoit  perfuadé  à 
Henry  (on  frère ,  qu'étant  né  depuis 
l'élévation  de  leur  père  à  l'Empire , 
il  y  avoit  plus  de  droit  qu'Othon, 
.  qui  étoit né  auparavant,  &  qu'il  de- 
voit  fe  mettre  en  état  de  foûtenir  fa 
prétention  par  les  armes. 

Les  principaux  de  ceux  qui  lut 
infpiroient  cette  penfée  ^étoient  E- 
verhard  frère  du  feu  Empereur  Con- 
rad, &  Sigebert  Duc  d'Auftrafie , 
qui  tous,  deux  ne  prétendoient  pas- 
moins  à  l'Empire  que  ce  jeune  Hen- 
ry. Tous  trois  fe  mirent  donc  en  de- 
voir de  faire  la  guerre  à  Othon  ,  & 
ils  levèrent  des  Troupes  de  tous  co- 
tez, dont  ils  formèrent  une  armée 
confiderable.  Mais  elle  fut  entière- 
ment diflipée  auprès  du  Rhin  par 
celle  de  l'Empereur ,  le  Duc  Ever- 
hard  leur  Chef  aïant  été  tué  dans  le 
y*°*  combat ,  &  Sigebert  Duc  de  Lorrai- 
ne voulant  fe  fauver,  s'étant  noïé 
dans  ce  fleuve.  Après  cet  heureux 
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fuccès  ,  Othon  n'avoit  plus  qu'à  Othon  ï. 
mettre  à  la  raifon  Henry  fon  frère,  9^0. 
qui  s'étoit  enfermé  dans  Mersbourg, 
pour  s'y  défendre.  Il  alla  prompte- 
ment  avec  fon  armée  affieger  cette 
place,  &réduifit  Henry  à  la  lui  re- 
mettre par  accord.  Il  fut  ftipulé  que 
Henry  auroit  la  liberté  de  fe  retirer 
où  il  voudroit.  En  effet,  après  la 
réduction  de  la  Ville  ,  il  fe  réfugia 
auprès  de  Louis  Roi  de  France  qui 
l'avoit  affilié  ,  &  qui  avoit  fait  la 
guerre  à  l'Empereur  pour  appuïer 
fes  prétentions. 

Othon  quelque  tems  après  ,(a)      $     ■ 

fît  la  paix  avec  le  Roi  de  France.  Il 1_ 

fe  reconcilia  avec  Henry  fon  frère , 
lui  donnant  le  Duché  de  Bavière, 
où  il  demeura  depuis  fidèle  &  obéïf- 
fant  à  l'Empereur. 

Au  milieu  de  tous  ces  bons  fuc- 
cez  &  de  tous  ces  lauriers  ,  les  pref- 
fantes  infiances  de  la  Reine  Alix , 
veuve  de  Lothaire  Roi  d'Italie,  que 
Beranger  le  jeune  perfecutoit ,   &      $>jô. 


(a)  Pour  affermir  cette  Paix,  Othon  lui 
'donna  fa  fœur  en  mariage. 

X  iiïj 
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dépouilloit  de  fes  Etats ,  l'obligè- 
rent de  paffer  en  Italie  au  fecours  de 
cette  Princeffe  :  Et  comme  Othon 
étoit  veuf  d'Ethica  Princeffe  d'An- 
gleterre ,  de  laquelle  il  avoit  eu  un 
ûh  nommé  Luitolf ,  il  la  regardoit 
déjà  comme  fa  femme-;  outre  que 
fes  prières  étoient  appuïees  de  la 
forte  follicitation  du  Pape  Agapet 
IL  qui  craignoit  d'être  aufïi  oppri- 
9  8#  méparlemêmeBeranger.  L'Empe- 
— 1—  reur  fait  heureufement  ce  voïage 
avec  une  puiffante  armée  ,  prend 
Alix  fous  fa  protection ,  l'époufe,  & 
fe  rend  maître  de  Pavie  que  Beran- 
ger  avoit  pris  3  &  où  il  tenoit  Alix 
prifonniere.  De-là  il  pouffe  Beran- 
ger,  cSc  enfin  le  force  à  fe  foumettre; 
mais  Othon  fut  fi  généreux  qu'il  lui 
u£I#  rendit  une  partie  de  fes  Etats  ,  & 
*  donna  à  fes  frères  le  Marquifat  de 
Frioui  ,  de  Veronne,  &  quelques 
autres  terres  en  Bavière  ;  Cependant 
malgré  toutes  fes  bornez,  Beranger 
abufa.  de  fa  confiance ,  &  manqua  à 
la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée  de 
demeurer  fon  ami. 

Luitolf  fils,  &défigné  Succeffeur 
d'Othon ,  étant  jaloux  &  chagrin  du 
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fécond  mariage  que  fon  père  avoit  OthokI* 
contra&é  en  Italie  avec  Alix ,  fe  re-     961. 
volte  contre  lui ,  fait  une  confede-      " 
ration  avec  Conrad  Duc  de  Fran- 
conie  ,  gendre  de  l'Empereur,  Se 
avec  plufieurs  autres  Seigneurs  d'Al- 
lemagne, fe  rend  maître  de  quelques 
Villes,  Se  entr'aurres  de  Mayence  , 
oùilfe  cantonna. 

L'Empereur  en  étant  averti ,  mar- 
cha incontinent  de  ce  côté  là  avec 
des  Troupes  3  aflîegea  la  Ville ,  Se 
apprenant  que  Luitolf  s'en  étoit  en- 
fui à  Ratisbonne,  il  l'y  pourfuivitj<Sc 
y  mit  le  liège.  Luitolf  fe  voïantpref- 
félui  fit  par  l'entremife  de  quelques 
Prélats  demander  pardon  de  fon  in- 
fidélité, lis  ne  purent  l'obtenir.  Et 
pendant  qu'ils  parlementoient,  Lui- 
tolf s'évada  Se  gagna  la  campagne  ; 
mais  enfin  pour  rentrer  en  grâce 
avec  fon  père  ,  il  réfolut  d'aller  à  fa 
rencontre,lorfqu'il  feroità  la  chafle; 
&  en  aïant  heureufement  trouvé 
l'occafion  ,  il  fe  profterna  nuë  tête  à 
fes  pieds  ,  les  fanglots  &  les  larmes 
l'empêchant  de  parler.  Puis  étant  un 
peu  revenu  à  foi ,  il  fe  releva ,  Se  lui 
dit  en  foûpirant  ;  Aïez  pitié  de  votre 
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rnoNl.   fils,  qui  comme  l'enfant  prodigue 

96U  vient  vous  demander  pardon  de  fa 
"-  faute.  Si  vous  accordez  la  vie  à  ce- 
lui qui  a  mérité  mille  fois  la  mort ,  il 
vous  fera  fidèle  &  obeïffant ,  &  aura 
le  tems  de  faire  pénitence  de  fon  cri- 
me. Puis  fe  jettant  derechef  à  terre, 
il  y  demeura  avec  une  grande  foû- 
mifTion,  attendant  fon  arrêt  de  mort 
ou  de  vie.  Mais  le  père  extraordi- 
nairement  furp ris  de  ce  changement, 
Se  touché  de  compalTion,  releva  fon 
fils ,  les  larmes  aux  yeux ,  &  lui  par- 
donna, faifant  la  même  grâce  à  ceux 
qui  l'avoient  fuivi. 

Luitolf  peu  de  tems  après  mourut 
en  Italie  auiîi-bien  que  Conrad  fon 
beau-frere5aïant  depuis  leur  réconci- 
liation fidèlement  fervil'Çmpereur. 

s fo»  Othon  qui  fans  fujet  n'avoit  pas 

été  furnommé le  Grand ,  aïant  réglé 
toutes  chofes  en  Allemagne  ,  &  ré- 
duit tout  ce  qui  s'oppofoit  à  fes  Ar- 
mes ,  entreprit  un  autre  voïage  en 
Italie  à  la  follicitation  du  Pape  Jean 
XII.  pour  pacifier  les"  dïvifions  qui 
y  régnoient,  &  pour  réprimer  Be- 
ranger  qui  s'étoit  encore  révolté. 

9* P       II  fe  rendit  d'abord  à  Rome  •  où  1e 


de  l'Empire,  Liv.  IL  25T 
Pape  lefacra,  le  couronna  Empe-  OxhonI, 
reur  des  Romains ,  &  l'appella  Au-      $6$. 

gufte.  Le  Sénat  &  le  Peuple  lui  fi- 

rent  enfuite  le  ferment  de  fidélité , 
avec  promette  de  demeurer  fermes 
dans  l'obéïïîance  que  des  Sujets  fi- 
dèles doivent  à  leur  Souverain.  11  fit 
à  tout  le  monde  des  largefTes  immen- 
fes  en  pierreries,  en  or  &  en  argent  : 
Et  de  plus  fit  reltituer  à  FEglife  Ro- 
maine tout  ce  qui  luiappartenoit, 
fçavoir  ce  que  Pépin  &  Charlema- 
gne  lui  avoient  autrefois  donné ,  Se 
que  par  la  force,  les  petits  Tyrans 
d'Italie  lui  avoient  ravi.  Sur  quoi 
Othon  fit  expédier  des  Lettres  Pa- 
tentes qui  furent  (ignées  par  lui ,  par 
les  Evêques,  6c  par  pîuîieurs  autres 
grands  Seigneurs  ,  portant  entrau- 
tres conditions;que  fuivant  l'accord 
autrefois  fait  avec  le  Pape  Eugène 
&  fes  SuccefTeurs ,  le  Clergé  Se  la 
Nobleffe  Romaine  s'obligeroient 
par  ferment  >  que  l'éle&ion  des  Pa- 
pes ne  feroit  point  canonique ,  Se 
que  le  Pape  élu  ne  feroit  point  con- 
facré,  qu'il  n'eut  en  la  prefence  ,  ou 
des  Ambafladeurs  de  l'Empereur  „, 
ou  du  Roi  fon  fils ,  Se  de  tout  le  peu- 
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pie ,  fait  auparavant  la  même  pro- 
meffe  que  le  Pape  Léon  111.  avoit  de 
-  fa  bonne  volonté  faite  fur  ce  fu  jet. 
Comme  Beranger  avec  fa  femme 
s'étoit  retiré  au  Mont-Leon ,  Othon 
au  fortir  de  Rome  y  alla ,  s'aflura  de 
Beranger,  «Se  de  fa  femme  k  &  peu 
après  leur  fit  faire  leur  procez.  Us 
furent  condamnez  à  tenir  prifon  per- 
pétuelle à  Bamberg,  où  ils  finirent 
leurs  jours.  Othon  ne  fut  pas  plutôt 
forti  de  la  Ville  de  Rome  avec  fon 
Armée  ,  que  fecretement  „  &  à  la 
follicitation  du  même  Pape  (a) ,  Al- 
bert fils  de  Beranger  y  entrai  mais 

j*  (a)  Le  prétexte  dont  Jean  XII.  fe  fervit 
pour  éclater  contre  Othon ,  &  fe  jetter  en- 
tre les  bras  d'Albert  qui  avoit  été  fon  plus 
cruel  ennemi  auffi-bien  que  Beranger ,  &  de 
l'oppreflion  defquels  l'Empereur  l'avoit  déli- 
vré ,  ce  prétexte,  dis-je ,  fut  de  publier  qu'O- 
thon  vouloit  envahir  les  terres  que  fes  Pré- 
decefleurs  avoient  données  aux  Papes  :  Que 
le  Siège  de  Mont-Leon  ,  &  le  ferment  de 
fidélité  qu'il  exigeoit  des  Peuples  en  étoit 
une  preuve  convaincante  5  qu'il  avoit  reçu 
d'ailleurs  à  fa  Cour  l'Evêque  Léon  ,  &  Jean  , 
Cardinal  Diacre  aceufez  d'infidélité  envers 
le  S.  Siège  j  &  qu'ainfî  il  n'avoit  plus  de  mer 
fures  à  garder  avec  lui. 
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Ochon  en  aïant  eu  la  nouvelle  y  re-  OthonI. 
tourna  :  ce  qui  donna  une  telle  é-     96-$. 
pouvante  au  Pape  &  à  Albert,  qu'ils  ■ 

s'enfuirent.  L'Empereur  fe  fit  d'a- 
bord réitérer ,  &  confirmer  avec  ju- 
rement ,  par  le  Sénat  &  par  le  Peu- 
ple ,  la  promeffe  qu'ils  lui  avoient 
déjà  faite,  de  ne  prétendre  aucun 
droit  à  l'élection  du  Pape,  &  de  n'en 
élire  aucun  à  l'avenir  que  du  confen- 
tement  de  l'Empereur. 

Puis  prenant  fujet  de  la  mauvaife 
conduite  de  ce  Pape  ,  dont  il  vou- 
loit  fe  vanger ,  il  fît  convoquer  un 
Concile  à  Rome  pour  lui  faire  fon 
procès.  Jean  XII.  à  l'âge  de  1  8.  ans 
s'étoit  intrus  dans  la  Papauté  par  les 
brigues,  &  l'argent  d'Alberic  fon  pè- 
re, alors  tout-puifTant  dans  Rome, 
&  il  avoit  vécu  avec  fcandale  pen- 
dant fon  Pontificat.  A 11ÏT1  le  Concile 
ce  fut  pas  plutôt  affemblé,  que  les 
Archevêques  &  les  Evêques  d'Ita- 
lie, &  même  tout  le  peuple  firent 
durant  trois  jours  de  grandes  plain- 
tes à  l'Empereur  contre  ce  Pape  (a)9 


\ 


\ 


(a)  La  dépofîtion  juridique  des  témoins 
ut  lue  publiquement  dans  le  Concile  par  le,  i 
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Ot*ïon  I.  Othon  en  perfonne  afïiftoit  au  Con* 
5^.     cile  ,  il  fît  fommer  Jean  d'y  compa- 
,■  roitre  pourrépondre  aux  accufations 

qu'on  faiibic  contre  lui;  mais  n'aïant 
pas  voulu  obéir ,  il  fut  déclaré  indi- 
gne du  Pontificat,  &  il  fut  dépofé. 
Plufieurs  Auteurs  ont  foûtenu  que 
ce  Concile  ne  pouvoit  être  un  vrai 
ni  légitime  Concile,  &  que  la  dépo- 
fition  de  Jean  n'étoit  ni  canonique 
ni  valable.  On  mit  en  fa  place  Léon 
VIII.  élu  par  les  fuffrages  de  tous 


■Cardinal  Benedicl.  Elle  contenoit  que  Jean  i 
en  célébrant  la  Méfie ,  n'avoit  point  commu- 
nié *,  qu'on  l'a  voit  vu  ordonner  un  Diacre  hors 
les  tems  marquez  par  les  Canons  &  dans  fon 
Ecurie  ,  lieu  indécent  pour  une  fonction  G. 
fainte  :  qu'il  avoit  ordonné  plufieurs  Evéques 
à  prix  d'argent,  &  un  entr'autres  qui  n'a- 
voit que  dix  ans  :  qu'il  avoit  abufé  de  la  veu- 
ve de  Ranierus  ;  joui  de  la  Concubine  de  fon 
Père ,  &  fait  du  facré  Palais  un  lieu  de  pros- 
titution :  qu'il  avoit  fait  maflacrer  Jean  ,  Car- 
1  Soûdiacre  ;  caufé  des  incendies  j  qu'on 
avoit  vu  l'cpée  au  coté  &  le  cafque  en  tétc 
xciter  par  fa  prefençe  ,  les  tumultes  dans 
orne  :  que  <lans  fes  débauches  il  avoit  bû 
la  fanté  du  diable  ;  &  que  dans  les  jeux 
e  dez  il  avoit  invoqué  plufieurs  fois  Jupi-  y 
&  Venus,      /  / 
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les  Archevêques ,  Evêques  ,  &  au-  OthonL 
très  Prélats  de  l'Aflemblée  ,  dont  le      <^3. 

nombre  étoit  très  -  grand  ;  &  après 

fon  exaltation,  il  préfida  au  même 
Concile. 

Ce  fut  alors  que  du   confente- 
ment  du  Clergé  &  du  Peuple ,  ce 
Léon  fit  le  célèbre  Décret  _,  par  le- 
quel il  reconnut  Othon  pour  Empe- 
reur des  Romains,  &  pour  Souve- 
rain &  Roi  d'Italie ,  avec  tous  les 
mêmes  droits  ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  SucceiTeurs',  que  le  Pape 
Adrien  I.  avoir  accordé  à  Charle- 
magne ,  &  entr'autres  du  droit  d'in- 
veltitures  des  Evêchez  ,  &  particu- 
lièrement de  celui  d'éle&ion  ,  &  de 
confirmation  des  Papes:  ce  que  mê- 
me tout  le  Clergé  &  le  Peuple  con-   *• 
Armèrent  par  ferment.  Et  c'eft  de-là   ■ 
qu'on  peut  dire  qu'Othon  a  vrai-  ;'  ' 
ment  été  Empereur  des  Romains; 
puifque  les  mêmes  raifons  qui  attri- 
buent cette  même  qualité  à  Charle-  \ 
magne ,  l'établifTent  en  faveur  d'O-  f\ 
thon  le  Grand.  ! 

Le  Peuple  Romain  gémiflbit  de-      96^: 

puis  la  mort  de  Loiiis  IV.  dernier . 

Succefleur  de  Charlemagne ,  c'eft- 
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OthonI.   à  dire,  depuis  plus  de  foixanteans; 
^4.      fous  l'oppreiïion  (  a  )  de  ces  petits 

Princes  ou  prétendus  Empereurs,, 

dont  nous  avons  parlé.  Rome  fe 
voïoit  déchirée  par  les  fa&ions  des 
plus  Puiffans.  Les  Rois  de  France, 
qui  eux-mêmes  depuis  long-tems 
étoient  dans  le  trouble  ,  n'avoient 
point  d'oreilles  pour  les  plaintes 
des  Romains ,  par  conféquent  ceux- 
ci  fe  crurent  en  droit  de  le  donner  à 
Othon  ,  comme  ils  s'y  donnèrent. 

Cet  Empereur  aïant  exécuté  tous 
fes  grands  projets  à  Rome,  il  en  par- 
tit pour  aller  du  côté  de  Spolette  ôc 
de  Camerin  ,  appaifer  quelques  de- 
fordres.  Depuis  il  érigea  l'un  &  l'au- 
tre en  Principautez. 
9^4.  Pendant  ce  voïage,  à  l'iniligation 

— d'Albert  fils  de  Beranger,  plufieurs 

Prélats  &  Seigneurs  Romains  favo- 
,riferent  le  retour  du  Pape  Jean  ,  qui 
(d'abord  dépofa  Léon  ,  &  déclara 
faux  le  Concile  où  celui-ci  avoit  été 
élu.  Mais  quelques  jours  après,  Jean 
aïant  été  trouvé  hors  de  Rome  cou- 
ché avec  une  femme,  fut  miferable- 
|_mçnt  tuéjpar  un  rival.  Les 
léîgl 

mort, 


ment  tué^£aj_unrivaî.  Les  mêmes 
Trélats  &  ûiiffrTeuFs  avertis  de  fa 
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mort  ,perfiftans  à  ne  vouloir  pas  re-  OthonL 
connoitreLeon  pour  Pape,  de  leur      p6^ 
autorité  particulière  ,  &  au  préjudi-  <■ 

ce  de  leur  ferment ,  ils  procédèrent 
à  l'éle&ion  d'un  Diacre  ,  qui  fut 
nommé  Benoît  V.  du  nom  ,  &  qu'ils 
mirent  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre. 
L'Empereur  en  aïant  eu  avis ,  re- 
tourna avec  fon  Armée  vers  Rome  , 
l'afliegea,  &  la  prit  par  famine  à 
compofition ,  pardonnant  aux  Ha- 
bitans  leur  infidélité.  Il  y  fit  convo- 
quer un  Concile  pour  demander  à 
Benoît  raifon  de  cet  attentat.  Benoît 
comparut  J  &  fe  préfenta  en  habit  de 
Souverain  Pontife,  devant  le  Pape 
Léon,  devant  l'Empereur,  &  tout  le 
Concile ,  compofé  d'Archevêques 
&  d'Evêques ,  Italiens ,  Lorrains  & 
Saxons.  Le  Cardinal  Benedid  parla 
de  cette  forte  à  Benoît:  Par  quelle  au- 
torité ave\~vous  pris  ces  habits  durant 
la  vie  du  Pape  Léon  ,  que  vous-même 
aveT^avec  nous  élevé  a  cette  première  di- 
gnité Jîpoftolique  j  après  en  avoir  de* 
pouillé  Jean  XI L  Oferez-vous  nier  en 
prefence  de  F Empereur  3  que  vousn'aiez 
par  ferment  promis  ,  que  vous  3  aufft- 
bien  que  les  autrel  Rorfialns 'V,  n'élirisZ. 
Tome  L  Y 
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Othon  I.   jamais  de  Pape  que  du  confentement  et? 
$6$.       ï  Empereur  &  du  Roi  Othon  [on  fils  f 

mm Benoît  preiTé  par  ces  paroles  :  Si 

j'ai  péché  3  dit  il  ,  aïez  pitié  de  moi,. 
Alors  l'Empereur  touché  de  com- 
paffion  ,  pria  FAffemblée  de  n'ufer 
point  de  violence  envers  lui,  en  cas 
qu'il  pût  ou  voulût  répondre  aux 
demandes  qu'on  lui  feroit,  &  que 
même  s'il  ne  pouvoir  ,  ou  ne  vou- 
ioit  point  y  fatisfaire,  &  qu'il  fe  ren- 
dît ainfi  coupable ,  il  prioit  que  la 
crainte  de  Dieu ,  qui  regnoit  dans 
F AiTemblée ,  parlât  en  fa  faveur ,  & 
lui  fît  trouver  grâce.  Benoît  aïant 
entendu  ces  paroles ,  alla  fe  jetter 
aux  pieds  de  Léon  &  de  l'Empereur, 
avouant  qu'il  étoit  un  criminel  &  un 
ufurpateur  du  Saint  Siège.  Le  Pape 
Léon  fléchi  par  fâ'foûmiffion ,  parla 
en  ces  termes  :  En  confideration  du 
Seigneur  Othon  Empereur  „  par  l'affîf- 
tance  duquel  Nous  avons  été  établis  en 
la  Chaire  de  S.  Pierre  >  Nous  vous  per- 
metîofti de  garder  l'ordre  de  Diacre,  dh 
d'aller  demeurer  a  Hambourg, 

Othon  obligea   enfuite  les  Ro- 
mains de  lui  promettre  par  ferment 
a  Tavenis  on  n'élkoit  doui  En> 
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pereur  qu'un  Prince  de  la  Nation  Othon L 
Allemande  ;  &  aïant  ainfi  réglé  les  96U 
affaires  d'Italie ,  il  reprit  le  chemin 
de  l'Allemagne  ;  Benoît  prit  auiïi  le 
même  chemin ,  pour  fe  rendre  au 
lieu  de  fon  exil  :  Il  y  mourut ,  étant 
reconnu  par  des  Auteurs  Ecclefîaf- 
îiques  pour  légitime  Pape. 

Léon  VIII.  étant  décédé  l'année 
5  6  y.  l'Empereur  fit  mettre  en  fa 
place  Jean  XIII.  mais  les  Romains 
le  jetterentauiïi-tôt  en  prifon ,  dont 
Othon  étant  averti ,  retourna  à  Ro- 
me l'année 9 6 6.  le  retira  delà  pri- 
fon ,  &  le  rétablit  en  fon  Siège. 

Othon  l'année  fuivante  envoïa  à 
Conftantinople  fes  Ambaffadeurs  > 
vers  l'Empereur  Nicephore,  lui  de- 
mander en .  mariage  fa  belle  -  fille 
nommée  Theophanie  ,  ou  feloa 
d'autres  ,  Anne,  pour  Othon  fort 
fils.  Nicephore  la  leur  accorda,  & 
leur  affigna  le  lieu  où  ils  auroient  à 
fe  rendre  pour  recevoir  la  PrincefTe, 
Les  Impériaux  y  étant  venus  avec 
grande  fuite ,  furent  maffacrez  ou  a- 
menez  prifonniers  à  Conftantino- 

le  ,  &  il  n'échapa  de  cette  horrt- 

le  trahifon  qu'un  ou  deux  pour  eb 


s 
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Othon  I.  aller  porter  la  nouvelle.  Othon  fut 
962t      extraordinairement  furpris  &  irrité, 

— ■ &  pour  fe  vanger  de  cette  énorme 

perfidie ,  il  fit  marcher  en  Calabre 
les  Comtes  Gonther  &  Sigefrid, 
deux  frères  ,  avec  fes  meilleures 
Troupes.  Ils  battirent  les  Grecs, 
renvoïant  tous  les  prifonniers  après 
leur  avoir  coupé  le  nez:  Ils  ravagè- 
rent enfuite  toute  la  Calabre  &  la 
Pouïlle  ,  &  retournèrent  vi&orieux 
auprès  de  l'Empereur.  Cependant 
ce  fut  en  vain  que  les  defleins  vio- 
lens  d'un  Prince  avoient  voulu  s'op- 
pofer  à  ce  que  le  Ciel  avoit  déter- 
miné. 

Nicephore  aïant  été  tué  par  les 
Grecs ,  ion  SuccelTeur  Jean  Zemif- 
ces  renvoïa  aufïi-tôt  tous  les  Alle- 
mans  qui  étoient  prifonniers.  Il  fit 
en  même  tems  partir  Theophanie 
avec  un  train  magnifique,  &  des  pre- 
fens  très-riches,  pour  aller  confom- 
mer  fon  mariage  avec  le  jeune  O- 
thon,  qui  l'attendoiten  Italie,  où 
les  noces  fe  firent  avec  beaucoup 
.  de  joïe  l'année  972. 

L'Empereur  voïant  fon  fils  marié, 
&  en  état  de  gouverner  l'Empire  > 
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après  avoir  fait  rendre  à  Dieu  des  OthonTJ 
grâces  publiques  de  l'heureux  état     ^73. 

où  il  avoir  mis  Tes  affaires  domefti- " 

ques  &  les  intérêts  de  fon  Empire  , 
il  ne  fongea  plus  qu'à  s'appliquer 
uniquement  au  foin  de  pouvoir  bien 
finir  fa  carrière  On  ne  peut  faire  un 
éloge  affez  digne  de  fa  pieté.  Lorf- 
qu'il  avoit  quelque  bon  fuccès  (  ce 
qui  lui  arrivoit  pour  l'ordinaire  dans 
toutes  fes  entreprises  )  il  avoit  ac- 
coutumé d'en  louer  Dieu  ,  de  l'en 
remercier,  &  de  lui  en  rapporter  la 
gloire  ,  difant  ce  verfet  de  David  : 
Non  nobis  Domine  y  non  nobis  ,  fed  no- 
mini  tm  dagloriam  -,  Donnez-en  la 
gloire  à  votre  nom ,  Seigneur  ,  6c 
non  pas  à  nous. 

Il  a  laiffé  à  la  Poftérité  des  monu- 
mens  magnifiques  de  cette  même 
pieté  par  les  riches  fondations  qu'il 
a  faites  de  l'Archevêché  de  Magde- 
fcourg,  &  des  Evêchez  de  Brande- 
bourg,  de  Mersbourg ,  de  Zeltz ,  de 
Havelberg ,  &  de  Mifnie ,  accordant 
aux  Evêques  les  Droits  les  plus  con- 
fidérabîes ,  &  les  égalant  aux  Princes 
féculiers,  Aïant  régné  trente  ans  s 


974- 
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il  (a)  mourut  d'apoplexie  à  Mag- 
debourg  en  Saxe  l'an  974.  Après 
fa  mort  l'Impératrice  Alix  fa  femme, 
fe  donna  entièrement  à  Dieu  ,  &  fe 
fit  Religieufe. 


(a)  Waïter  Gonxach  parent  de  cet  Em- 
pereur, fut  par  lui  créé  Vicaire  perpétue! 
de  l'Empire  en  Italie,  &  premier  Marquis  de 
Mantouë ,  comme  il  le  voit  par  une  Charte 
donnée  à  Viterbe  le  13.  Novembre  96Z.  & 
gardée  dans  les  Archives  de  Mantouë  ,  félon 
le  témoignage  de  Poflëvin  dans  fon  Hiftoire» 
Il  époufa  une  fille  de  la  Maifon  de  Saxe  nom- 
mée Gertrude ,  en  mémoire  dequoi  la  mai- 
&>n  de  Gonzage  porte  dans  fou  Ecuifon  un 
«manier  des  Armes  de  Saxe, 
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CHAPITRE     IV. 
O*/»»  1 1. 

OT  h  on  1 1.  furnommé  le  fan-  °™07* 
guinaire,  qui  du  vivant  d'O- 
thon  1.  fon  père ,  ayoit  été  élu  &  ???• 
couronné  Roi ,  lui  fucceda  en  l'Em-  " 
pire.  Perfonne  nes'avifa  de  lui  con- 
tenir, que  fon  coufîn  germain,  Hen- 
ri Duc  de  Bavière ,  qui ,  foûtenu  de 
quelques  Evêques  de  fon  parti  ,  fe 
fit  proclamer  Empereur  à  Ratisbon- 
ne.  Mais  Othon  le  réduifit  bien-tôt 
à  la  raifon ,  &  l'obligea  de  renoncer 
à  ce  Titre ,  le  chaffant  même  de  fon 
Duché,  qu'il  donna  à  Othon  Duc  de 
Suabe.  De  ce  même  pas  avec  fon  ar- 
mée, il  marcha  vers  la  Rivière  d'El- 
be pour  s'oppofer  àHarold,Roi  de 
Danemarck ,  qui  avoit  pris  les  inté- 
rêts de  Henri ,  ôc  qui  avec  beaucoup. 
de  Troupes  s'avançoit.  11  fatigua ,  ôc 
preffa  de  fi  près  ce  Roi ,  qu'il  le  for- 
ça de  lui  demander  la  paix  :  il  joi- 
gnit à  cette  demande  des  prefens; 
coniîdérables ,  &  une  pro  méfie  é 


2^4  Histoire 

'Ôthon  tentique  de  lui  païer  un  tribut  an- 
1 1#  nuel ,  &  de  lui  donner  Ton  fils  en  ôta- 
9iî*  ge  pour  affûrance  de  fa  fidélité.  Il 
alla  delà  en  Bohême ,  dont  le  Roi 
avoit  auflî  été  de  ceux  qui  s'étoient 
liguez  avec  Henri  ;  &  aïant  fait  rui- 
ner tout  le  Païs ,  il  rebroufla  che- 
min ,  pour  faire  encore  tête  à  Henri 
&  au  Duc  de  Carinthie,  qui  ,  avec 
FEvêque  de  Frefingenavoient  con- 
tre lui  remis  des  Troupes  fur  pied  : 
il  les  défît,  les  fit  prifonniers  ,  &  re- 
prit la  Ville  de  Paffau ,  pendant  que 
le  Roi  de  Bohême  fit  fa  paix  avec 
lui. 

Dans  ces  entrefaites ,  il  lui  furvint 
en  Lorraine  de  grands  démêlez  avec 
""  les  François  :  pour  les  appaifer ,  il 

réfolut  de  donner  en  Fief  le  Duché 
de  Lorraine  à  Charles ,  frère  de  Lo  - 
thaire  Roi  de  France.  Lothaire  n'en 
étant  pas  content,  &  d'ailleurs  aïant 
des  prétentions  fur  plufieurs  Terres 
de  ce  Duché  ,  fur  lefquelles  il  pré- 
tendoit  que  l'Empereur  ne  lui  avoit 
point  fait  raifon  ;  pour  l'y  forcer  3  il 
entra  à  Pimprovifte  dans  le  Païs 
avec  une  armée ,  &  marcha  droit  à 
Aix  la-Chapelle ,  où  il  faillit  à  le  fur- 

prendre* 
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p,rendre,  Qthon  s'étant  à  peine  fau-     Otho*. 
vé  de  cette  infulte  ,  ne  penfa  qu'à       IL 
s'en  venger  :  il  raffembla  prompte-      9.76* 
ment  toutes  fes  forces ,  &  avec  foi-  ■■ 
xante  mille  hommes  il  fit  une  irrup- 
tion en  France  ,  &  faccageant  toute 
la  Champagne  &  llde  de  France  ,     ' 
contraignit  les  François  à  lui  de- 
mander la  paix  (V) ,  qu'il  leur  accor- 
da. Ses  Troupes  s'en  retournèrent 
par  où  elles  étoient  venues  ,  el- 
les fouffrirent  de  grandes  incom- 
moditez,  parce  qu'en  venant  elles 
avoient  ruiné  la  (Jb)  route. 


(a)  Les  conditions  de  cette  paix  ,  furent 
qu'une  partie  de  la  Lorraine  ,  c'eft-à-dire, 
l'ancienne  Auftrafie  feroit  remife  à  l'Empe- 
reur; que  Charles,  conferveroit  l'autre,  qui 
contenoit  le  Comté  de  Barr  &  l'es  dépen- 
dances avec  tout  le  Pais  de  Voges;  &  que 
la  troisième  partie  qui  s'étend  vers  la  Meule 
&  la  Sarre ,  feroit  donnée  aux  Evéques  de 
Liège  ,  de  Trêves  &  de  Cologne. 

(b)  La  principale  caufe  de  la  perte  qu'il 
fit  d'une  grande  partie  de  fon  armée  à  fon  re- 
tour ,  fut  le  débordement  de  la  Rivierre  d'Aif- 
ne ,  qui  arriva  fi  fubitement  par  la  fonte  des 
neiges  ,  qu'un  nombre  infini  de  fes  Soldat* 
qui  s'étoient  écartez  pour  chercher  leur  fub- 
fiftance,  furent  noyez. 

Tome  L  Z 
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O r  h  o  n  Ce  Prince  aïant  enfuite  mis  ordre 
1 1#  aux  affaires  d'Allemagne  ,  fut  obli- 
977»     gé  de  tourner  fes  armes  du  côté  de 

1 l'Italie  pour  recouvrer  la  Calabre  (a) 

&  l'Apouille ,  dont  les  Grecs  affiliez 
des  Sarrazins  ,  s'étoient  emparez  , 
contre  le  Traité  qui  avoit  été  paffé 
entre  les  deux  Empereurs ,  par  le- 
quel ces  deux  Provinces  lui  furent 
données  pour  la  dot  de  Théopha- 
nie  fa  femme. 
*78;  L'Empereur  étant  arrivé  en  Cala- 

"  bre  ,  hazarda  la  bataille  ,  ce  fut  fans 
héfiter.  D'abord  il  mit  fes  ennemis 
en  défordre  ;  mais  les  Romains  &  les 
Beneventins  aïant  lâché  le  pied ,  Ôc 
les  Sarrazins  s'étant  ralliez  ,  fon  ar- 
mée fut  entièrement  défaite.  Com- 
me il  fe  vit  dénué  de  toute  efperan- 
ce,  il  s'enfuit  du  côté  de  la  Mer,  où 
trouvant  une  barque  ,  il  entra  de- 
dans pour  fe  fauver.  Mais  il  fut  pris 


(#)  Bafile  &  Conftantin  Empereurs  de 
Conftantinople  ,  avoient  profité  des  troubles 
dont  l'Empire  d'Occident  étoit  agité,  pour 
ôter  à  Othon  les  deux  Provinces  que  Zemifcés 
leur  Prédecefïeur  lui  avoit  données  en  lui  ac* 
cordant  Theophanie, 


9%Q. 
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par  des  Corfaires  qui  le  menèrent  Othon 
en  Sicile  ,  &  qui  ne  Je  connoiflfant .  IL* 
point,  lui  donnèrent  la  liberté  , 
rnoïennant  une  bonne  rançon.  Ils  ne 
pouvoient s'imaginer  que  ce  fût  lui, 
à  caufe  qu'il  parloit  Grec  (a)  com- 
me eux. 

Quand  il  fut  retourné  auprès  de      $79; 

fes  gens,  il  refit  fes  Troupes ,  ramaf-  - * 

fant  de  tous  cotez  le  plus  de  gens 
qu'il  pouvoit  ;  &  aïant  renouvelle 
la  guerre,  il  extermina  entièrement 
les  Sarrazins  en  Italie.  Enfuite  il  fit 
châtier  les  Officiers  &  les  Soldats 
(b)  Beneventins  qui  avoient  fui  & 


(a)  La  connoiffance  des  Langues  étran- 
gères à  toujours  été  regardée  comme  ne- 
ceifaire  aux  Princes  &  à  ceux  qui  font  def- 
tinez  au  Gouvernement  ,  puifqu'elle  leur  a 
même  fouvcnt  fauve  la  vie  ;  &  que  par  ce 
moien-là  ,  ils  ne  peuvent  être  trompez  pat 
leurs  interprètes  dans  les  affaires  importan- 
tes des  Ambaifades.  Charles  IV.  en  a  re- 
connu la  conléquence  ,  enjoignant  dans  la 
Bulle  d'Or  aux  Electeurs  de  faire  inihuire  de 
bonne  heure  leurs  fils  dans  les  langues. 

(£)  Il  ne  fe  contenta  pas  de  châtier  les 
lâches.  Aïant  fçu  que  les  Habitans  de  Be- 
nevent  avoient  fourni  des  vivres  aux  Sarra- 
fins ,  &  les  avoient  frvorifez  dans  leurs  entre-: 

Zij 
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Cth  on  déferté  ,  &  qui  avoient  étécaufe  de 

!!•       la  perte  de  fon  armée.  Etant  à  Ro- 

p8i.       nie,  il  en  voulut  faire  autant  desRo- 

«  mains  qui  avoient  aufïi  fui  :  pour  cet 

effet ,  il  invita  les  principaux  d'en- 
tr'eux  à  un  feflin  ,  où  il  vouloit ,  di- 
foit-il ,  leur  donner  des  marques  de 
fon  amitié  ;  mais  fon  véritable  def- 
fein  fut  d'empêcher  qu'il  n'arrivât 
à  l'avenir  une  pareille  révolte.  Car 
aïant  fait  choifir  au  milieu  de  la  joie 
ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  de 
cette  honteufe  fuite  &  défertion  ,  il 
582.      les  fit  égorger.  Ce  châtiment  étoit 

■■  peut-être   julle  dans  le  fond  ,  mais 

cette  manière  de  faire  juflice  étoit 


prifes  ,  il  abandonna  ïa  Ville  au  pillage  de 
fon  Armée  pendant  trois  jours ,  &  enfuite  y 
fit  mètre  le  feu. 

(#)  Il  nufa  pas  de  la  même  inhumanité 
à  l'égard  de  Bifêtiflas  fî!s  d'Udalric ,  Duc  de 
Bohême ,  qui  avoit  enlevé  d'un  Couvent  de 
Ratisbonne  une  des  filles  d'Othon  nommée 
Pethe.  Il  eft  vrai  que  l'Empereur  voulut 
d'abord  tirer  vengeance  d'une  aclion  aufïi 
hardie  par  la  Guerre  qu'il  porta  dans  la  Bo- 
hême ;  mais  Bifêtiflas  étant  venu  fe  jetter  à 
les  pieds  &  lui  aiant  témoigné  le  regret  qu'il 
avoit  d'un  attentat  auiïi  téméraire  3  il  lui  ac- 
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indigne  (*)  d'un  Prince  Chrétien,  6c 
de  dangereufe  conféquence  pour  la 
politique.  Ce  fut  cette  a&ion  qui     <?si. 
principalement  le  fit  furnommer  le  ■■ 

Sanguinaire  ;  comme  ce  furent  les 
grands  avantages  qu'il  avoit  eus  fur 
les  Sarrazins ,  qui  le  firent  aufïi  nom- 
mer la  terreur  des  Sarrazins.  Aïant 
eu  nouvelle  que  les  Efclavons  fe 
voulant  prévaloir  de  fon  éloigne- 
ment ,  avoient  fait  une  invafion  eh 
Saxe ,  où  ils  avoient  détruit  &  rava- 
gé les  Evêchez  de  Brandebourg ,  de 
Havelberg  &  Mersbourg,  il  envoïa 
ordre  aux  Saxons  &  aux  Thurin- 
giens  de  leur  faire  tête.  Ils  obéirent 
&  chargèrent  les  ennemis  avec  tant 
de  valeur  &  de  fuccès  J  qu'en  di- 
verfes  rencontres  ils  en  tuèrent  plus 
de  trente  -  fept  mille. 

Bien-tôt  après  l'an  983.  il  mourut     ?83; 
à  Rome ,  d'un  flux  de  ventre  caufé  ' 

par  la  blelïure  qu'il  avoit  reçue  d'un 
javelot  empoifonné  (a)  ,    dans  le 


corda  fa  grâce ,  &  lui  donna  des  marques  de 
fa  bienveillance. 

(a)  D'autres  prétendent  que  ce  furent  les 
Romains  qui  l'empoifonnerent  pour  fe  ven- 

Ziij 
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O  t  h  o  n  combat  contre  les  Grecs;étant  ct'aif- 
leurs  accablé  d'une  douleur  fecret- 
te ,  de  ce  que  Théophanie  fa  femme, 
avoit  en  public  témoigné  de  la  joie 
de  la  vi&oire  des  Grecs ,  6c  de  la  dé- 
faite des  Italiens. 


II. 

583. 


ger  de  la  mort  des  Principaux  de  leur  Ville  5 
attribuant  ainfî  aux  Armes  des  Grecs  ce  que 
Jeur  propre  reifentiment  leur  avoit  fait  trou.- 
ver. 
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Othoïï 

CHAPITRE    V. 
Othon   II  L 

!          III. 

^83. 

OT  m  o  n  III.  fucceda  à  Ton  père 
Othon  1 1.  n'aïant  au  plus 
qu'onze  à  douze  ans.  Quelque  terris 
il  fut  furnommé  l'Enfant  (a) ,  à  eau- 
fe  de  fon  peu  d'âge  ,  puis  le  Roux  , 
&  la  merveille  du  monde.  Son  élec- 
tion fie  naître  de  grandes  contefta- 
tions  entre  les  Princes  Allemans  , 
qui  étoient  venus  avec  lui  à  Rome, 
&  les  Italiens.  Il  y  en  eut  même  par- 
mi ceux-là  qui  fe  déclarèrent  haute- 
ment en  faveur  de  Henri,  Duc  de 
Bavière  ,  fils  d'un  frère  d'Othon  L 
Ce  Prince  qui  afpiroit  à  l'Empire, 


(a)  Ce  furent  les  Romains  qui  lui  don- 
nèrent ce  nom  par  mépris  &  par  dérifion  ; 
mais  ils  s'apperçurent  bien-tôt  qu'ils  avoient 
affaire  à  un  grand  Prince ,  &  à  un  homme 
parfait.  Quoique  la  nature  y  eut  mis  d'heu- 
reufes  difpofitions  ,  il  falut  les  cultiver  ;  & 
ce  fut  par  les  foins  du  fameux  Gilbert  que 
fon  Père  Othon  II.  lui  avoit  donné  pouf 
^Gouverneur, 

Zhïj 


le 
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C tb  ©  n  s'étoit  aufli  rendu  à  Rome,  &  pour 
JI1-  empêcher  d'abord  qu'il  n'y  eût  au- 
583.  cun  concurrent  qui  pût  luidifputer 
'  cette  dignité  ,  il  s'étoit  affûré  après 
la  mort  de  l'Empereur ,  de  la  perion- 
ne  de  fon  neveu  Othon  111.  afin 
ju'il  ne  fût  pas  élu.  Les  Italiens  qui 
Tongeoient  à  fe  Ibuflraire  de  la  do- 
mination des  Allemans ,  vouloient 
avoir  un  Empereur  Italien  ,  &  pro- 
pofoient  un  Seigneur  Romain,  nom- 
mé Crefcence ,  qui ,  pour  lors  (  fé- 
lon quelques  Auteurs  )  étoit  Con- 
fui  Se  Gouverneur  de  Rome.  Mais 
la  plupart  des  Princes  Allemans  te- 
noient  le  parti  d'Othon  ,  quoique 
fort  jeune ,  mais  qui  déjà  donnoit  de 
grandes  efperances  qu'un  jour  il  fe- 
roit  un  très-excellent  Prince.  Ils  l'en- 
levèrent des  mains  de  Henri ,  l'em- 
menèrent en  Allemagne ,  6c  étant 
arrivez  à  Aix  la-Chapelle ,  ils  le  pro- 
clamèrent Empereur ,  &  le  couron- 
nèrent avec  la  folemnité  accou- 
tumée. 

Il  fut  fans  contredit  reconnu  par 
toute  l'Allemagne  ,  par  la  Lombar- 
die  &  les  airres  Terres  de  l'Empire, 
à  l'exception  de  la  Ville  de  Rome  , 
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qui  parce  Conful  Crefcence,  qui    Othok 
vouloit  s'en  rendre  maître  ,  fur  dé-       ***• 
tournée  de  Te  foûmettre  à  Othon.         ^83. 

Dans  les  premières  années  de  fon  "* 

Règne  ,  les  Efclavons  affiliez  des 
Danois ,  fuivant  l'exemple  des  Ro- 
mains ,  &  voulant  profiter  de  la  foi- 
fcleffe  de  fon  âge  ,  fe  révoltèrent 
contre  lui.  Mais  dès  qu'il  eut  atteint 
fa  quatorzième  année  ,  il  commen- 
ça à  donner  tant  de  marques  de  fon 
grand  génie  &  de  fon  courage  , 
qu'avec  le  tems  &  l'aide  des  Princes 
qui  lui  étoient  demeurez  fidèles,  il 
mit  tous  les  rebelles  à  la  raifon ,  & 
emploïa  dix  années  de  fon  Règne  à 
finir  glorieufement  ces  diverfes  ex- 
péditions ,  Se  à  régler  les  affaires  les 
plus  importantes  de  l'Empire. 

Mais  pendant  qu'il  étoit  occupé 
de  ces  cotez  là  ,  Crefcence  ne  ne- 
gligeoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  dans  Rome  à  fon  éléva- 
tion. Il  y  avoit  déjà  ufurpé  une  au- 
torité fouveraine  dans  l'attentat 
commis  dans  la  perfonne  de  Jean 
XIV.  qui  occupoit  alors  le  Saint  Siè- 
ge ,  aïant  fait  enlever  ce  Pontife  du 
Vatican  3  &  jetter  dans  les  fers  * 
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Othon  parce  qu'il  favorifoit  le   parti  de 
I1I#      l'Empereur  Othon.  Ce  Pape  mou- 
583.      rut  même  dans  les  priions  ,  &  Jean 
»  XV.  qui  étoit  un  très- vertueux  &  di- 

gne Prêtre  ,  lui  fucceda.  Ses  bonnes 
qualitez  l'aïant  rendu  odieux  à  Cref- 
cence,  celui-ci  le  pouffa  de  telle 
forte ,  6c  lui  donna  une  telle  épou- 
vante ,  qu'il  fe  crût  obligé  de  s'en- 
fuïren  Tofcane  ,  d'où,  il  envoïa  Tes 
Légats  à  l'Empereur  r  pour  implo- 
rer fa  protedion.  Ce  qui  étant  ve- 
nu à  la  connoiffance  des  Romains  , 
leurs  appréhendons  de  la  venue 
d'Othon  ,  fe  fou  venant  de  ce  qu'ils 
avoient  fouffert  fous  les  Othons  I. 
&  IL  pour  les  mauvais  traitemens 
qu'ils  avoient  fait  aux  Papes  ;  leurs 
appréhendons,  dis-je>  firent  que  leur 
recours  en  ce  danger,  fut  de  dépu- 
ter auffi-tôt  des  premiers  de  la  Ville 
vers  ce  nouveau  Pape ,  pour  le  fup- 
plier  d'y  revenir,  avec  promeffe  & 
protcftation  qu'ils  lui  garderoient  le 
refped  &  l'obéïffance  qu'ils  lui  dé- 
voient. Sur  ces  affûrances  Jean  re- 
tourna à  Rome  9  &  y  fut  honora- 
blement reçu.  Quelque  tems  après, 
Othon  ne  laiffa  pas  de  venir,  en  lu- 
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lie,  à  la  tête  d'un  bon  nombre  de  Otho» 
Troupes  ;  &  s'étant  approché  de  IIL 
Rome  Je  Pape  &Crefcence,  après  ^83, 
plufieurs  négociations  faites  avec 
l'Empereur ,  allèrent  au-devant  de 
lui,  accompagnez  des  Cardinaux, 
des  Prélats  ,  de  la  NobleiTe  &  du 
Peuple ,  &  ils  le  reçurent  avec  un 
appareil  magnifique.  Othon  y  aïant 
mis  ordre  à  toutes  chofes ,  en  fortit 
avec  Ton  armée  ,  pour  aller  contre 
ceux  de  Capouë  &  de  Benevent* 
qui  s'étoient  révoltez,  &  fe  faifoient 
la  guerre  les  uns  aux  autres.  Pendant 
ce  tems  le  Pape  Jean  vint  à  mourir, 
&  Othon  étant  revenu  à  Rome  , 
Brunon  Ton  parent  de  la  maifon  de 
Saxe ,  fut  élu  Pape,  &  nommé  Gré- 
goire V.  Ce  Pape  couronna  (a) 
Othon  avec  la  même  pompe  &  la 
même  folemnité ,  que  l'a  voient  été 
fon  père  &  fon  aïeul.  La  cérémonie 
ne  fut  pas  plutôt  achevée ,  que  l'Em- 
pereur voïant  qu'il  ne  lui  reftoit  plus 


(/*)  Il  avoit  déjà  reçu  à  Aix-la-Chapelle,. 
fa  Couronne  d'Argent ,  &  à  Milan  celle  de 
Fer* 


99S. 
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Othon  rien  à  faire  à  Rome  ,  fe  mit  en  étaé 
[I'  de  s'en  retourner  en  Allemagne.  Il 
prit  fon  chemin  par  la  Lombardie  , 
&  en  vifitanr  les  principales  Places  , 
il  s'arrêta  quelque  tems  à  Modene, 
&  il  y  fit  éclater  fa  jullice ,  en  la  per- 
sonne de  l'Impératrice  fa  femme  , 
nommée  Marie,  fille  du  Roi  d'Ara- 
gon. Cette  Princefle  étoit  devenue 
amonreufe  d'un  jeune  Comte  Ita- 
lien, &  elle  l'avoit  fortement  folli- 
cité  de  confentir  à  fa  paflion.  Le 
Comte  qui  n'étoitpas  moins  chafte 
que  bien  fait,  n'avoit  pas  voulu  é- 
.  coûter  cette  recherche.  L'Impéra- 
trice outrée  réfolut  de  fe  venger  du 
refus  qui  lui  étoit  fait.  Ellefe  plaint, 
acculant  le  Comte  devant  l'Empe- 
reur d'avoir  voulu  attenter  à  fon 
honneur.  Ce  Prince  ajoutant  trop 
■facilement  foi  à  cette  aceufation  , 
condamna  l'accufé  à  la  mort ,  6c  lui 
fit  trancher  la  tête. 

Le  Comte  avant  que  de  mourir 
découvric  la  vérité  à laComteffe  fa 
femme  ,  &  peu  de  jours  après  cette 
Dame  alla  fe  prefenter  à  l'Empereur, 
lorfque  dans  ion  Tribunal  ilrendoit 
la  juftice.  Elle  l'informa  de  tout  le 
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fait ,  lui  faifant  connoître  l'innocen-   O  t  h  ois 
ce  de  Ton  mari ,  &  le  crime  détefîa-      ***• 
ble  de  l'Impératrice  ;  &  pour  don-  |      99%* 
ner  créance,&  invinciblement  prou- 
ver ce  qu'elle  difoit,  elle  prit  en  û> 
main  une  lame  de  fer  toute  ardente,* 
fans  que  ce  fer  lui  fît  aucun  mal.)) 
L'Empereur  touché  au  dernier  point/\ 
de  ce  quevenoitde  lui  dire  laCouifi 
telle,  &  furpris  de  révenement mi- 
raculeux de  ce  fer  ardent,  il  fît  brû- 
ler l'Impératrice  toute  vive  ,  poun 
expier  par  le  feu  la  flamme  de  cette! 
infîdelle  Prkiceffe  ;  lui-même  il   fe\ 
condamna  aune  grofïe  amende  au] 
profit  de  la  veuve,  pour  fe  punir  ! 
de  fon  jugement    trop   précipité. 
Cette  exécution  faite,,  il  continua 
fon  chemin  vers  l'Allemagne;  mais\ 
il  n'y  put  pas  faire  un  long  féjour  , . 
parce  qu'il  apprit  que  Crefcencele  ' 
voïant  éloigné ,  s'étoit  encore  fait 
élire  pour  Conful,  ou   Maître  de 
Rome;  qu'il    avoir  chaffé   de  fon 
Siège,  &  de  la  Ville  même  le  Pape 
Grégoire;  6c  qu'en  fa  place  il  en 
avoit  fait  élire  un  autre  fous  le  nom 
de   Jean  XVI.  11  en  fut  tellement 
indigné,  que  peu  de  tems  après  il 
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Othon  paffaen  Italie  avec  une  forte  armée; 

1  *  !•     affiegea  Rome  &  la  prit ,  fit  coupée 

99%.     Ie  nez  &  crever  les  yeux  à  PAntipa- 

pe ,  &  le  fit  jetter  du  haut  du  Châ- 
teau Saint  Ange.  Crefcence  fut  pris 
auffi,&  par  ordre  de  l'Empereur, 
il  fut  mené  par  la  Ville  fur  un  mé- 
chant cheval,  la  face  tournée  vers 
la  queue;  Se  après  qu'on  lui  eut 
donné  la  queftion ,  &  à  douze  de  fes 
complices,  ils  furent  tous  pendus 
au  plus  haut  arbre  qu'on  put  trou- 
ver. Spe&acle  qui  fer  voit  d'exemple 
à  ceux  quiavoient  élevé  Crefcence 
aune  dignité  qui  ne  lui  appartenoit 
pas. 

Ces  deux  Tirans  aïant  été  châtiez 
comme  ils  le  méritoient,  Grégoire 
fut  rétabli  dansfon  Siège;  &  l'Em* 
pereur  prit  occafion  de  toutes  ces 
révoltes  &  féditions  fréquentes  de 
faire  un  Décret,  portant,  i.  Que 
les  Allemans  feuls  auroient  le  droit 
Se  le  pouvoir  d'élire  l'Empereur  Ro- 
main ,  &  de  le  choifir  d'entre  les 
Princes  de  la  Nation  Allemande,  à 
l'exclulion  des  autres  Nations.  2. 
Que  le  Pape  ne  pourroit  proclamer 
Empereur  aucun  Prince,  que  celui 


999* 
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<}iie  ces  Princes  auroient  élevé   à   Oman 
cette  dignité.  3.  Que  les  Papes  n'au-      III# 
roient  fur  ce  fait  autre  autorité,  que     999» 
celle  qu'ils  avoient  eue  depuis  Char-  ""* 

lemagne ,  qui  étoit  de  faire  à  Rome 
une  proclamation  folemnelle  de 
l'éle&ion  légitime  faite  de  l'Empe- 
reur, &  d'y  faire  la  cérémonie  de 
fori  couronnement  quand  il  y  alloit. 
D'où  la  plupart  dts  Auteurs  con- 
cluent, que  le  Pape  ,  bien  loin  pac 
cette  déclaration  de  donner  l'Empi- 
re à  celui  qui  a  été  élu,  ne  fait  que  té- 
moigner que  cet  Empereur  a  reçu 
l'Empire  &  le  Gouvernement  de  la 
Chrétienté ,  par  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  de  l'élire;  ajoutant  qu'il  ne 
fait  pas  cette  déclaration  de  droit 
divin,  mais  fous  le  bon  plaifir  de 
l'Empereur ,  &  que  la  puhTance  & 
l'autorité  de  l'Empereur  n'émane 
point  de  cette  déclaration ,  mais 
feulement  des  fuffrages  &  du  choix 
de  ceux  qui  Font  élevé  à  cette  dig- 
nité. 

Ce  Décret  qui  fut  confenti  &  con- 
firmé par  Grégoire,  fut  publié,  afin 
que  perfonne  ne  le  pût  ignorer.  Il 
y  a  plufieurs  Hiitoriens  qui  foutien- 
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£>THONnent  que  le  Pape  &  l'Empereur  ; 
1  * *•  pour  mieux  afïurer  l'Empire  à  la  Na- 
999*      tion  Allemande ,  réduisirent  enfuite 

les  Ele&eurs  au  nombre  de  fept: 

mais  que  cela  (bit  vrai  ou  non ,  il 
eft  au  moins  certain  que  depuis  le 
dernier  des  Empereurs  François  les 
Princes  d'Allemagne  étoient  en 
poflefïion  du  droit  d'élire  l'Empe- 
reur ,  &  de  le  choifir  de  leur  propre 
païs.  Et  c'efl  proprement  ce  qu'Ot- 
hon  confirma,  &  dont  il  ordonna 
l'exécution  pour  l'avenir. 

Après  la  mort  de  Grégoire  V.  Se 
l'élection  de  Silveftre  II.  fon  Suc- 
cefleur,  Othon  retourna  en  Alle- 
magne (a)  pour  ôqs  affaires  qu'il  y 
avoit.  Mais  il  n'y  fut  pas  long-tems 
fans  être  follicité  par  le  Pape  de  re- 
venir à  Rome ,  à  l'occafion  des  nou- 
velles broiïilleries  qui  y  étoient  fur- 
iooo.     venues.  Et  pour  fon  malheur  il  s'y 


(a)  Ce  fut  dans  ce  voïage  qu'étant  allé, 
afïifter  aux  funérailles  d'Adelbert  Duc  de 
Pologne  j  &  aïant  été  reçu  magnifiquement 
par  Bolcilas  fon  Succefleurj  il  en  fut  fi  re- 
connoiilant ,  qu'il  érigea  ce  Duché  en  Roïau- 
me. 

rendit 
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rendit  affez  promptementj  ce  fut,  Othon 
dis-je,  pourfon  malheur;  car  outre      IIL 
que  les  Romains  fe  fouleverent  con-     1001. 

tre  lui,  en  force  que  n'aïant  pas  de " 

forces  fuffifantes  pour  réprimer  la 
rébellion,  il  fut  obligé  de  fortir  (a) 
delà  Ville  pour  ramafferfes  Trou- 
pes, &  f e  mettre,  comme  il  fit,  en 
état  de  châtier  les  coupables ,  mais 
il  fut  empoifonné  par  le  moïen 
d'une  paire  de  gans ,  que  la  veuve 
de  Crefcenceluiavoit  envoïée.  On 
prétend  qu'avant  fon  dernier  voïage 
en  Allemagne  ,  il  étoit  devenu 
amoureux  de  cette  Dame  à  caufe 
de  fa  rare  beauté ,  &:  que  fous  la 


(  a  )  II  fut  trop  heureux   d'échaper  à  la 
fureur  des  Romains ,  qui  s'étoient  déjà  faifîs 
de  fa  perfonne,  pour  maintenir,  diibient-ils, 
la  liberté  de  Rome.  Hugues  Marquis  de  Tof- 
cane  tâcha  envain  de  les  appaifer  en    con- 
ciliant les  efprits  ,  &  les  portant  à  un  accom- 
modement; mais  les  Romains  infiftant  toujours 
fur  ce  que  leur   Ville  bien  loin  de  fouftrir 
l'Efclavage ,  étoit  en  droit  de  commander  à 
toutes  les  autres.  Ce  Marquis  ne  croïant  plus 
la  vie  de  l'Empereur  en  fureté  au  milieu  de 
la  rébellion ,  le  fit  évader  la  nuit  par  des  foû- 
terains  qu'il  avoit  fait  percer  jufqu'à  fa  pri- 
fon. 

Tome  L  A  a 
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Othon  promefïe  d'en  faire  fon  époufe ,  il 
lI1<  en  avoit  reçu  quelques  faveurs;  mais 
I0QI-  que  depuis  n'aïant  point  voulu  tenir 
fa  parole ,  cette  Dame  futfi  outrée , 
qu'elle  réfolut  de  lui  faire  ce  funefte 
prefent,  pour  fe  venger ,  difoit-elle, 
du  mépris  qu'il  avoit  fait  defaper- 
fonne ,  &  de  l'indignité  avec  la- 
quelle il  avoit  traité  Crefcence  fon 
mari. 

L'Empire  cependant  perdit  un 
grand  fujet  en  la  perfonne  d'Othoo, 
Ce  Prince  étoit  brave ,  réfolu,  jufte,. 
&  à  l'exemple  de  fes.  Ancêtres  aïant 
fait  de  très-grands  biens  à  l'Eglife  , 
il  ne  donna  pas  de  moindres  marques 
ï!os>2.  de  fa  libéralité  que  de  fa  juftice.  On 
■■  remarque   même  que  fon-  grand- 

pere ,  fon  père  &.  lui ,  ont  donné 
aux  Ecclefiaftiques  les  deux  tiers 
des  biens  d'Allemagne.  Son  corps 
fut  dépofé  à  Aix-la-Chapelle,  âc 
fes  entrailles  furent  enterrées  à  Aus?- 
fcourg.. 

*J*  &  f& 
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CHAPITRE    VI. 
Henry  I  L 

LE  s  Princes  aïant  appris  la  mort     ium9»  d*- 
d'Othon,  fe  mirent  aufïi-tôten  HTy/u  T' 
devoir  d'élire  un  nouvel  Empereur.  ffJ  c^pur 
Mais  ils  fe  trouvèrent  partagez  fur  '«*"* 
le  choix  qu'ils  dévoient  faire  d'ur* 
des  trois  Princes  qui  fe  préfentoient, 
également  capables  de  la  Couronne 
Impériale ,.  favoir   Henry  Duc  de 
Bavière;.  Herman.  Duc  de  Suabe, 
&  d'Alface  ;  &  Ecxart  Marquis  de 
Saxe ,  tous  trois  afpirans  à  l'Empire.. 
Henry  Duc  de  Bavière,  fils  de  la  fille 
d'Othon  IL  le  plus  puiffant  de  tous, 
fe  fit  à  la  fin  élire  par  la  force  des- 
armes.  Il  fut  enfuite  confirmé  &  fa- 
eré  à  May  en  ce  par   l'Archevêque 
Villigife  le  6.  de  Juin  1002.  fous  le 
nom  de  Henry  IL  Selon  quelques 
Auteurs,  ce  fut  le  premier  Empe- 
reur qui  par  les  fuffrages  folemnels 
fut  élu  des  Electeurs  qu'on  prétend- 
doit  avoir  été  inftituez  par  Othoru 
III..  &  par  le  Pape  Grégoire  V.  Ili 

A  a  ijj 
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Henry  fut  furnommé  l'amour  des   Hon- 
IX*       grois,  le  Saint,  &  le  Boiteux.  Son 
condks  (7  regne  commença  par  un   Concile 

Synodes   pour     ..*?        -  A  ut-     a  «     h 

la    difcipiine  d  Archevêques ,  d  Eveques,  &  d  au- 

Ecciejiafliq«e.  tres  Prélats,  que  Tan   iooj.  il  fï& 
1005.     convoquer  à  Dortmond,  pour  le 

— " '  règlement  des  mœurs,  6c  la  difci- 
piine de  PEglife ,  dont  les  Canons 
furent  publiez  par  tout  PEmpire.  Il 
ordonna  aufïî  pour  le  même  fujet 
des  Synodes  particuliers  en  divers 
son  expedi-  lieux.  Il  affilia  en  perfonne  à  un  au- 

*«•«""*'•  tre  Concile  qui  fut  tenu  à  Franc- 
fort ;  &  après  avoir  donné  des  preu- 
ves de  fa  fageffe  &  de  fon  courage 
en  étouffant  les  rebellions  qui  trou- 
bloient  l'Allemagne ,  il  partit  la  mê- 
me année  1 00  Ç.  pour  l'Italie  ,  où  il 
mit  à  la  raifon  Ardoiïin  Marquis  d'I- 
vrée  ,  qui  s'étoit  révolté,  &  enfuite 
il  fe  fit  couronner  à  Milan  par  l'Ar- 
chevêque. 
ireBion  de      Deux  ans  après,  du  confentement 

Sîlî?5'  Cn  ^es   Princes  &  Etats,  il   érigea  le 
Comté  de  Bamberg  (  a  )  en  E vêché, 


(a)  Rainald  le  dernier  Comte  de  Bam- 
berg étant  mort  fans  enfans  mâles, 
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&  il  lui  donna  de  grands  privilèges  ,    H  e  n  rt 
en  y  érabliffanr  Ton  Chancelier  pour      *  I# 
premier  Evêque.  100S»    j 

Sollicité  de  fe marier,  &  dans  le— * 

deflein  de  complaire  aux  principaux  sonm<wU&* 
de  l'Empire ,  qui  l'en  preiïbient ,  il 
époufa  Cunigonde ,  fille  du  Comte 
Palatin ,  très-vertueufe  Princefle. 
Et  Gifelle ,  qui  félon  quelques-uns , 
étoit  fa  foeur,  ou,  félon  d'autres,  fa 
nièce,  la  plus  belle  Princefle  de  ce 
tems-là ,  il  l'accorda  à  Etienne  Duc 
de  Hongrie ,  qui  la  lui  avoit  deman- 
dée en  mariage;  mais  comme  elle 
n'y  voulut  donner  fon  consente- 
ment qu'après  qu'Etienne ,  qui  pro- 
feffoit  le  Paganifme,  fe  feroit  fait 
Chrétien ,  Henry  fut  exprès  en  Hon- 
grie pour  le  convertir  à  la  foi  :  Il  ÏOIp 
réuflit  fi  bien,  qu'Etienne  abjura  fes  "* 

erreurs ,  &  fe  fit  baptifer.  Après  quoi     Et;fjen  d" 

epoufa  la  rnncefie.  Ce  zèle  pour  grieennèi*» 
la  Religion  qu'il  a  continué  toute  fa  **• 
vie  ,  joint  à  la  pieté  &  à  toutes  Ces 
autres  vertus  héroïques ,  obligea 
l'Eglife  après  fa  mort  à  le  mettre  au 
nombre  des  Saints.  L'Empereur  en 
faveur  de  ce  mariage  érigea  la  Ho'ïï* 
grieenRoïaume. 
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Henry      Ardoiïin  s'étant  encore  révolte', 
IL       donna    oecafion  à   l'Empereur  de 
1014.     faire unfecond  (a)  voïage  en  Italie; 
""  Il  le  priva  de  Tes  Etats,  &  alla  triom- 

phant à  Rome ,  le  Pape  Benoît  Vllïv 
l'y  couronna ,  avec  Cimigonde  fa 
femme. 
Guerres  de      II  eut  encore  àfoûtenir  de  fortes 
PEmpereur     guerres  contre  les  Grecs  en  Italie  , 

euitre a  autres  *3       >    •»     1  1      rr      r»  r  r 

nattons.        a  oii-ils  les  châtia,  6c  ce  rut  en  laveur 
mou,     des  Princes  Normans  qu'il  entreprit 

' —  cette  importante  expédition.  Il  eut 

tout  le  fuccès  qu'ils  pouvoient  fa 
promettre  d'un  allié  aufîi  puiiTant  ; 
&  il  ménagea  fi  bien  leurs  intérêts 
qu'il  les  remit  en  pofleffian  de  la 
Couronne  de  Naples  &  de  Sicile. 
ro*2.         Etant  retourné  en  Allemagne,  il 

—  eut  une  fanglante  guerre  avec  Bo- 

leflas  Duc  de  Bohême,  qui  avoitr 


(a)  Henry  après  avoir  défait  l'Armée  d'Aiv 
f  cloiiin  dans  deux  Batailles  rangées ,  fe  trouc- 
îant  à  P  a  vie ,  fut  accablé  par  une  révolte 
fondâmes  &  pour  échaper  des  mains  des  fé- 
ditieux  ,  il  fe  vit  obligé  de  fauter  du  haut  des; 
murs  de  la  Ville,  où  il  fe  calfa  une  jambe;, 
&  ce  fut  depuis  cet.  accident  qu'on  lenoinv 
ma.  le  boiteux,. 


France». 
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appelle  à  fon  fecours les  Folonois ,    Henr^ 
les  Efclavons,  &  les  Moraves.  11       L1, 
en  vint   heureufement  à  bout,  Se 
aïant  forcé  Boleflas  de  lui  deman- 
der la  paix ,  il  la  lui  accorda.  Pour        ■    ..  ,, 

■  .*«,•.  r  T  -1      Entrevue  de 

Cultiver    1  Union  avec  les   VOUinS  ,  il  PEmpereurCT 

eut  une  entrevue  avec  Robert  Roi  i*  ^oi  d&- 
de  France,  dans  laquelle  ils  cimen- 
tèrent une  bonne  amitié,  &  traitè- 
rent enfemblc  des  moïens  de  réfor- 
mer les  défordres  qui  s'étoient  glrf- 
fez  dans  leurs  Etats.  On  difoit  alors 
que  c'étoit  deux  Saints  qui  s'étoient 
rendu  vifite  j  &  ce  fut  là  dernière 
a&ion  avec  laquelle  Henry  couron- 
na fa  fainte  vie:  car  après  être  retour- 
né en  Allemagne,  il  onourut  Fan 
1024.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt 
dans  la  Cathédrale,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  à  Bamberg.  Il  avoit  vécu  avec 
Cunigoncle  fa  femme  dans  une  per- 
pétuelle continence.  (  a)  Cette  ver- 


(a)  Quelques  Acteurs  révoquent  en  doute  - 
cette  circonstance  de  fa  vie  ,   &  rapportent 
pour  appuïcr  leur  fentiment ,  que  Henry  dans 
là  diette  qu'il  tinta  Francfort  fe plaignit  auxv 
Etats  de  la  fterilité.  de  l'Impératrice  ,  comiv.8  : 
Siil.  eut  voulu  Ie&  fonder  fur  un-dlvorcepro-j- 


1024* 


Sa  mtrt^ 
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H  e  n  r  y  tueufe  Princeffe  après  la  mort  de  fon 

ll'       mari ,  fe  fîtReligieufe  ;  &  une  vie  fi 

1024.     fainte  ne  permit  point  à  l'Eglife  de 

— Canonifer  l'un  fans  l'autre.  Pendant 

fon  mariage ,  toute  fainte  qu'elle 
fût,  elle  avoit  donné  fujet  à  l'Em- 
pereur, quoi  qu'innocemment,  de 
foupçonner  fa  conduite.  Il  fallut 
pour  le  guérir,  qu'elle  s'en  purgeât, 
marchant  pieds  nuds  fur  un  fer  (a  ) 
de  charrue  ardent.  Elle  le  fit  fans  fe 
brûler  ;  ce  qui  donna  beaucoup  de 
confufion  à  l'Empereur,  &  le  fit  en 
même  tems  repentir  d'en  être  venu 
^vec  elle  à  cette  extrémité. 


jette.  Il  paroît,  en  effet,  que  cette  opinion 
n'eft  pas  mal  fondée,  par  les  terribles  préven- 
tions qu'il  eut ,  ou  qu'il  affe&a  d'avoir  con- 
tre fa  vertu ,  jufqu'à  la  mettre  à  la  plus  vi- 
goureufe  épreuve  qui  fut  pour  lors  en  ufage  , 
Jk  dans  laquelle  il  ne  fallut  rien  moins  qu'un 
.miracle  pour  garentir  l'Impératrice  du  divorce 
îprémedité,  &  même  de  la  vie. 

(a)  Il  y  avoit  trois  fortes  de  moïens  établis 
jpar  les  loix  de  l'Empire  pour  juftifier  fon 
Innocence  ;  l'eau  bouillante ,  le  fer  ardent ,  & 
jfe  combat  fingulier  j  celui  qui  étoit  aceufé 
«'un  crime  confidérable  ,  avoit  le  choix  de 
palferpar  l'une  de  ces  trois  épreuves;  &  lorf- 
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CHAPITRE    VIL 

Conrad  II. 

APre's  la  mort  de  Henry  ae     Conrad 
Bavière,  il  y  eut  encore  de       \%* 
grandes  conteftations  pour  l'élec-      I014. 

tion  de  fon  Succeffeur.  Les  Princes ZZ 

&  les  Etats  s'étant  enfin  affemblez 
en  pleine  campagne  J  entre  les  Villes 
de  Mayence  &  de  Worms  s  la  même 
année  1024.  ils  élurent  Empereur 
Conrad  IL  deFranconie,ditle  Sa- 
lique;  parce  qu'il  defcendoit  des 
Princes  François  nommez  Saliens. 
Outre  grand  nombre  de  Princes  Ec- 
clefiaftiques  qui  affilèrent  à  cette 
élection,  Benno  Duc  de  Saxe,  Al- 
bert Duc  d'Autriche,  Hetzel  Duc 
de  Bavière  ,  ErneflDuc  de  Suabe  , 
Frideric  Duc  de  Lorraine ,  Gofilio 

que  l'eau  bouillante  &  le  fer  n'avoient  point 
endommagé  fon  corps  ;  ou  qu'il  avoit  vaincu 
fon  accufateur  dans  le  duel  propofé ,  il  ob- 
tenoit  des  Lettres  Patentes  du  Prince  qui  lt 
«léclaroient  innocent» 

Tome  I,  B  b 
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Coï«rad  Duc  de  Hollande  &  de  Zelandei 
lît       Enno  Duc  de    Franconie  J  Ulric 
Duc  de  Bohême,  &  autres  Princes 
feculiers  fe  trouvèrent  à  cette  céré- 
monie avec  une  fuite  quirépondoit 
au  rang  qu'ils  tenoient  dans  l'Em- 
pire. 
n  efl  ama-      Conrad  durant  fon  règne  s'applî- 
teurdeUjnf-  qua  particulièrement  à  rétablir  par 
tout  lajuftice,  à  faire  châtier  les 
ioij.     gens  je  mauvaife  vie>  &  à  recom- 

""""  penfer  les  vertueux ,  &  il  donna  dans 

diverfes  rencontres  des  témoignages 
autentiques  du  foin  qu'il  y  appor- 
tait. Se  trouvant  à  Worms ,  où  il 
étoit  venu  vifîter  S.  Burchard  Evê- 
que  du  lieu  qui  l'avoir  élevé  ,  &  qui 
étoit  malade  à  la  mort,  il  eut  avis 
1026.     que  les   Lombards  s'étoient  révol- 

'  *  tez,  il  fe  mit  promptement  en  état 

d'aller  à  eux,  &  fit  fi  bonne  diligen- 
ce j  qu'avant  la  fête  de  Pâques  de 
î017'  l'année  1026.  il  fe  rendit  à  Vercel- 
les,  (Se  il  y  paffala  fête.  Le  refte  de 
l'année  &  le  commencement  de  la 
fuivante  ,  fut  emploie  à  réduire  les 
rebelles  parla  force  des  armes:  puis 
il  prit  le  chemin  de  Rome ,  où  le 
propre  jour  de  Pâques  il  futfacré  ôç 
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couronné  Empereur  ,  par  le  Pape    Conka* 
Jean  XX.  ce  qui  fut  fait  avec  toute       ll' 
la  folemnité    imaginable.    Conrad      1017» 

dans  la  cérémonie  étoit  accompa- ~ 

gné  de  Canut  Roi  de  Dannemanc, 
&  de  Rodolphe  III.  Roi  de  Bourgo- 
gne ,  qui  par  un  motif  de  dévotion 
étoient  venus  à  Rome. 

Peu  de  jours  après  il  fut  obligé 
de  retourner  en  Allemagne ,  où  plu- 
fieurs  Princes  lui  fufcitoient  de  nou- 
velles affaires.  Y  étant  arrivé,  il  fit 
avant  toutes  chofes  élire  pour  fon 
SuccefTeur  Henry  fon  fils  âgé  feule- 
ment d'onze  à  douze  ans,  &  il  le  fît 
couronner  à  Aix-la-Chapelle  pan 
l'Archevêque  de  Cologne.  Aïant 
pris  cette  fage  précaution  il  fe  mit 
en  devoir  de  s'oppofer  aux  entrepri- 
fesd'Erneft  Duc  de  Suabe  j  d'Al- 
bert Duc  de  Carinthie^  &  de  Con- 
radin  Duc  de  Worms  fon  coufin  9 
&  d'autres,  qui  dès  le  tems  qu'il 
étoit  encore  en  Italie  ,  a  voient  pris 
les  armes  contre  lui ,  penfant  profi- 
ter de  fon  abfen  ce.  Conrad  les  alla 
combattre,  difîipa  leurs  Troupes  en 
diverfes  rencontres ,  en  une  defquel- 
te$  Erneft  fut  tué,  & il  fit  prîfonniers 
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Conrad  les  autres  Princes ,   aufquels  il  fie 

ll-       faire  le  procès  en  une   Affemblée 

1027.      générale  de  tous  les  Princes  &  Mem- 

'  "*  bres  de  l'Empire ,  qui  par  un  Décret 

folemnel,  priva  les   coupables  de 

leurs  Etats. 

Il  donna  des  marques  de  fa  gène- 
roiité  à  tous  ceux  qui  l'avoientbien 
fervi  dans  cette  guerre.  Un  Gentil- 
homme entr'autres  qui  y  avoit  per- 
du une  jambe,  en  reçût  autant  de 
pièces  d'or  qu'il  en  put  tenir  dans 
la  botte  delà  jambe  coupée;  &  en 
lui  faifant  ce  prefent,  il  lui  dit  que 
ce  n'étoit  que  pour  lui  donner  le 
nioïen  de  fe  faire  penfer. 

Boleflas  Duc  de  Pologne,  tribu- 
taire de  l'Empire ,  qui  fans  la  parti- 
cipation de  l'Empereur,  avoit  pris 
la  qualité  de  Pioi,  étant  mort ,  Mifi- 
co  fon  fils  aîné  lui  avoit  fuccedéen 
cette  ufurpation ,  auffi-bien  qu'eu 
fes  Etats.  De  plus  il  avoit  maltraité 
Othon  fon  frère  de  telle  forte  ,  qu'il 
l'avoit  contraint  de  fe  réfugier  en 
Allemagne.  L'Empereur  qui  volon- 
tiers accorda  la  protection  qu'Ot- 
hon  demandoit,  fit  en  même  tems 
marcher  des  Troupes.  Othon  en  eut 
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le  commandement  pour  agir  contre     Conrad 
fon  frère.  L'Empereur  n'en  demeu-       l  * 
ra  pas  là ,  il  mit  encore  une  autre      1017. 

armée  fur  pied,  avec  laquelle  il  alla — * 

joindre  celle  d'Othon,  &enfuiteil 
prefTa  fi  vivement  Mifico ,  qu'il  le 
reduifit  à  prendre  la  fuite  ,  6c  à  f e 
fauver  vers  Valderic  Duc  de  Bo- 
hême. 

L'Empereur  le  pourfuivit  juf- 
qu'aux  frontières  de  Bohême >  où 
il  reçut  une  lettre  de  Valderic,  qui 
s'offroit  de  lui  livrer  Mifico.  Mais 
aïant  horreur  de  cette  perfidie,  bien 
loin  d'en  vouloir  profiter,  il  en- 
voïa  cette  lettre  à  Mifico ,  lui  con- 
feillant  de  prendre  un  autre  azile. 
Mifico  fenfiblement  touché  de  cette 
generofité  s'alla  rendre  au  Camp  de 
l'Empereur,  fe  dépouilla  des  mar- 
ques de  la  Roïauté,  fe  jetta  à  (es 
pieds,  &  fe  remit  entièrement  à  fa 
difcretion  ,  ne  pouvant ,  difoit-il , 
trouver  de  retraite  plus  afîurée, 
qu'entre  les  bras  de  fon  propre  enne- 
mi. L'Empereur  lui  pardonna.  Et 
pour  fes  Etats ,  fans  rien  changer 
aux  conditions  aufquelles  Boleflas 
fon  père  les  a  voit  tenus  fous  le  pré- 
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Conrad  cèdent  Empereur,  il  les  lui  rendit, 
llt       tant  la  generofité  a  de  pouvoir  fur 
1017.     les  âmes  qui  font  fenfiblesàlagloi- 
■re.  Valderic  de  fon  côté  ne  put  ap- 
prendre une  a&ion  auffi  finguliere 
fans  étonnement  3  les  fentimens  de 
vénération  fuccedant  à  ceux  de  l'i- 
nimitié, il  mit  les  armes  bas  &  de- 
manda la  paix  à  l'Empereur. 

La  guerre  de  Hongrie  fucceda  à 
celle-là.  Etienne  qui  en  étoitRoi, 
envoïa  demander  à  Conrad  le  Du- 
ché de  Bavière  ,  comme  lui  appar- 
tenant à  caufe  de  fa  femme  fœur  & 
héritière  de  Henry  II.  Duc  de  Ba- 
vière ;  &  fur  le  refus  qu'il  lui  en  fit ,  il 
lui  déclara  la  Guerre.  L'Empereur 
fe  voïant  ainfi  défié  par  le  Hongrois, 
ne  voulut  pas  attendre  qu'il  l'atta- 
quât,  il  fe  réfolut  à  marcher  contre 
lui.  Il  entra  avec  une  puiffante  Ar- 
mée en  Hongrie,  où  il  mit  tout  à  feu 
&  à  fang  ,  enforte  qu'Etienne  fe 
voïant  prévenu  &  accablé  tout  à 
coup  fut  obligé  de  demander  la  paix 
que  l'Empereur  lui  accorda. 

Son  mérite  &  fa  generofité  atti- 
rèrent une  grande  partie  de  la  No- 
bleffe  dans  fon  armée,  Babon  Corn- 
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te  d'Abenfperg  fe  diflingua  en  cela     Conrad 
parmi  tous  les  autres.  Il  amena  au       l  *■ 
fervice  de  l'Empereur  trente- deux      1036. 

de  Tes  fils ,  tous  nez  d'un  même  lit ,  """" 

&  capables  de  porter  les  armes,aïant 
chacun  un  domeflique.  Le  Prince 
étonné  d'une  fuite  fi  nombreufe  de- 
manda à  Babon  ,  comment  il  avoit 
pu  en  fi  peu  de  tems  faire  une  fi  bel- 
le troupe.  Le  Comte  lui  répondit 
qu'il  ne  les  devoit  compterque  pour 
un  feul ,  puifqu'ils  étoient  tous  fes 
propres  enfans  ;  &  qu'il  venoit  les 
offrir  à  Sa  Majelïé  pour  fervir  en 
cette  guerre.  Ce  prefent  fit  tant  de 
plaifir  à  Conrad ,  qu'il  les  reçut  avec 
toutes  les  marques  de  bonté  ,  ôc 
leur  donna  à  tous  des  Charges  mili- 
laires  félon  leur  âge. 

Il  termina  auiïi  fort  henreufement 
le  différend  qu'il  avoit  avec  Eudes 
(a)  Comte  de  Champagne  ,  au  fu- 

(a)  L'Empereur  Conrad  aïant  fait  fommer 
Raoul  de  la  parole  qu'il  avoit  donné  à  Henry 
II.  Ton  Prédecefléur  de  réunir  lés  Etats  à 
l'Empire  ',  &  ce  Prince  ne  voulant  point  ac- 
complir le  traité ,  Conrad  l'y  obligea  par  la 
force.  Il  mourut  peu  de  tems  après  j  &  Eudes 
fon  beaufrere  voulant  rentrer  dans  les  droits 
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Conrad  jet  du  Roïaume  de  Bourgogne  don* 
1  fc       ce  Prince  avoit  hérité  par  la  mort  de 
1036.     Raoul ,  aïant  époufé  fa  foeur, 

Après  avoir  ainfi  afïuré  les  affaî- 

res  en  deçà  des  Monts  ,  il  raffembla 
une  puiffante  armée  pour  repaffec 
en  Italie  ,  ou  plufieurs  Villes  &  Sei- 
gneurs s'étoient  encore  révoltez.Ce 
fut  avec  ta^ht  de  promptitude  qu'il 
fit  ce  voïage ,  que  furprenant  tous 
les  mal  intentionnez  ,  il  fe  rendit 
maître  de  Milan ,  &  y  punit  les  re- 
belles, (a)  auffi-bien  que  dans  les 
autres  Villes  qui  ne  Fa  voient  pas 
voulu  recevoir.  Cette  rébellion  n'a- 


aufquels  il  prétendoit  que  Raoul  n'avoit  pu 
renoncer  à  fon  préjudice,  s'étoit  emparé  de 
ce  Roïaume  ;  mais  il  eut  le  malheur  de  fuc- 
comber  aufïï  à  Ton  tour  ,  &  Conrad  ïe  fit 
Couronner  à  Genève,  Roi  de  Bourgogne. 

(-0  Ce  fut  Herbert  Evêque  de  Milan  qui 
ïufeita  cette  révolte ,  quoiqu'il  eut  été  com- 
blé de  bienfaits  par  l'Empereur,  &  qu'il  eut 
paru  le  plus  zélé  de  tous  fes  Sujets  ;  étant 
allé  au-devant  de  ce  Prince  juiqu'aux  extrë- 
mitez  du  Milanois  ,lors  de  fon  premier  voïage 
en  Italie ,  &  aïant  eu  l'honneur  de  le  Cou- 
ronner le  premier.  Il  fut  condamné  en  pu- 
nition de  fa  perfidie  à  une  prifon  perpétuelle^ 
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Voit  pas  été  Tunique  motif  de  fon     ConraJj 
voïage  ;  en  le  faifant ,  il  avoit  aufli       *  *• 
en  vue  de  fatisfaire  ,  comme  il  fit ,      1036. 

au  Décret  des  Electeurs.  Ce  Décret 

portoit  que  l'Empereur  élu  feroit 
obligé  d'aller  prendre,outre  la  Cou- 
ronne Impériale  ,  deux  autres  Cou- 
ronnes en  Italie,  Tune  à  Milan ,  l'au- 
tre à  Modene  ,  pour  diftinguer  les 
Roïaumes  de  Lombardie  &  d'Italie. 

L'Empereur ,  après  toutes  ces  ex-  s°»  coun^ 
peditions,  fe  rendit  à  Rome,  où  il  ~  *** 
reçut  la  Benedi&ion  du  PapeBenoît 
IX.  qui  avoit  fuccedé  à  Jean  XXI. 
Et  comme  il  ne  lui  reftoit  plus  rien 
à  faire  en  Italie,  il  repalTa  en  Alle- 
magne, où  il  fe  propofa  de  s'appli- 
quer uniquement  à  conferver  la 
tranquillité  au  dedans  de  l'Empire  & 
la  paix  avec  fes  voifins.  Mais  la  mort 
vint  interrompre  un  projet  fi  faint. 
Il  finit  fa  vie  à  Utrecht  l'an  1039.  ï0^ 
le  jour  de  la  Pentecôte.  Son  corps 
fut  porté  à  Spire  ,  &  mis  en  dépôt 
dans  l'Eglife  Cathédrale.  Il  l'avoit 
fait  bâtir  ;  Et  pour  fa  réfidence  ordi- 
naire, il  avoit  au  même  lieu  fait  con- 
fïruire  un  fuperbe  Palais ,  qu'avec 
l'Empire  il  laifla  à  Henri  III,  fon  fils. 


Sa  mort» 
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CHAPITRE    VIII. 

Henry  III. 

Won  ikaion.  TT  Enry  III.  furnommé  le  Noir, 
JljL  fils  de  Conrad  &  de  Gifelle  de 
Suabe  ,  fut  élu  Empereur  par  les 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  fur  la 
recommandation  que  fon  père  leur 

TQ4Q»  en  avoit  faite.  Et  Tan  1 040.  il  reçut 
""la  Couronne  Impériale  à  Aix-la- 
Chapelle  par  Philigrino  Archevê- 
que de  Cologne. 

Guerre  de      II  eut  au  commencement  de  fon 

2Tel7Bo-  reSne.  deux  fâcheufes  guerres  ;  la 

bimes.  première  fut  contre  les  Bohèmes , 
1041.     Pour  fe  feue  païer  du  tribut  qu'Ula- 

[_  diflas  leur  Duc  lui  refufoitj  mais  il 

ne  fut  pas  heureux  à  cette  première 
tentative.  Ce  qui  l'obligea  l'année 
fuivante,de  retourner  avec  une  nou- 
velle armée  en  Bohême,  où  il  força 
le  Duc  de  lui  païer  le  tribut  ordi- 
naire. 

,PéP£erlreKoi     Enflé  de  cette  victoire  ,  il  entre - 

e  Hongrie.       ^^    ^    feconfiQ    guerre    l'an     j  Q^2. 

■  I041<     contre  Ovon  ou  Won,  ufurpateuc 
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de  la  Couronne  de  Hongrie.    Il  le    Kenr* 
chafla  du  Roïaume ,  &  rendit  cet  E-      IW» 
tat  au  Roi  Pierre ,  fur  qui  l'autre  l'a-     j  042 . 

voit  ufurpé.  

Depuis  quelque  tems,  la  Cour  de 
Rome  étoit  divifée  par  diverfes  fac- 
tions, &  particulièrement  par  celles 
des  Comtes  de  Tufcule,  &  d^s  Pto- 
lemées.  Le  Pape  Benoît  IX.  avoir 
été  intrus  dans  la  Chaire  de  S.  Pier- 
re par  les  Tufcules,  &  au  bout  de 
neuf  ou  dix  ans  de  Pontificat  J  il  a- 
voit  été  dépofé  par  les  Ptolemées 
unis  avec  le  peuple,  qui  avoient  mis 
en  fa  place  Silveflre  111.  Celui-ci 
fut  aufïi  dépofé  trois  mois  après  par 
les  Tufcules;  &  Benoît IX.  s'étoit 
rétabli  par  leur  moïen  -,  mais  voïant 
qu'il  étoit  haï  de  tout  le  monde  ,  il 
fe  démit  de  la  Papauté  entre  les 
mains  de  Jean  Archiprêtre  de  PE- 
glife  Romaine.  Il  s'en  repentit  néan- 
moins quelque  tems  après  ,  &  vou- 
lut rentrer  dans  fa  dignité.  Ces  trois 
Papes  appuïez  de  leurs  partifans, 
ne  lailToient  pas  de  fe  maintenir, 
chacun  dans  une  partie  des  revenus 
du  faint  Siège  ;  l'un  demeurant  à  S. 
Pierre ,  l'autre  à  fainte  Marie  Major, 
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H  e  n  r  y  &  le  troifiéme  au  Palais  de  Latran  ; 
11  *•      &  tous,  difentles  Auteurs ,  vivoient 
1041.     honteufement.  Dans  ces  entrefaites 
>M  un  Prêtre  nommé  Gratien  s'entre- 

mit ,  &  ménagea  fi  bien  les  chofes 
auprès  d'eux  ,  que  moïennant  de 
l'argent  qu'il  leur  donna  ,  il  les  fit 
renoncer  à  toutes  prétentions  à  la 
Papauté.  Ce  qui  fut  caufe  que  les 
Romains  fe  croïant  redevables  à 
Gratien  de  ce  qu'il  avoit  délivré  le 
faint  Siège  de  ces  Schifmatiques,  & 
rendu  la  paix  à  FEglife  ,  l'élurent 
pour  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
VI.  Mais  l'Empereur ,  fans  la  parti- 
cipation duquel  toutes  ces  chofes 
avoient  été  faites ,  confiderant  que 
fon  autorité  y  avoit  été  trop  ouver- 
„     tement  bleflee,réfolut  en  l'an  1046". 

Son  -voiaze    %  rr  t    f 

en  Italie.       de  palier  promptement  en  Italie 
.      avec  une  armée,  pour  réparer  ces 

1046.         ,  ,„       ,  a     rr     Ar         5-i    rr 

_____  désordres.  Aulîi  tôt  qu  il  y  fut  arri- 
vé, il  fit  convoquer  un  Concile  à 
Sutry  :  la  caufe  de  ces  trois  Papes  y 
aïant  été  foigneufement  examinée  , 
&  leur  dépoiition  confirmée  ,  il  fit 
auflî  dépofer  Grégoire  VI.  &  en  fa 
place  ,  &  du  consentement  _  tant 
des  Romains  que  des  Allemans,il 
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fit  choifir  pour  fouverain   Pontife  He'nrH 
Hudiger  Evêqne  de  Bamberg,  qui     iIL 
prit  le  nom  de  Clément  IL  II  vou-     I04^ 
lut  même  recevoir  la  Couronne  Im-  -j 
periale  de  la  main  de  ce  nouveau  Pa-  JJ^^l 
pe,  qui  le  proclama  Augufle;  &  cou-  pe  de  fa  Pr*> 
ronna  auffi   l'Impératrice    AgnesJreautmt'9 
Aïant  ainfi  recouvré  les  droits  de 
l'Empire ,  &  pris  le  ferment  du  Sé- 
nat &  du  Peuple  Romain ,  qui  pro- 
mirent folemnellement  de  ne  rece- 
voir jamais  aucun  Pape ,  qu'il  n'eût 
été  confirmé  par  les  Empereurs ,  il 
reprit  le  chemin  d'Allemagne. 

A  peine  l'Empereur  y  étoit  de  re-  I04i?« 
tour  y  qu'il  reçut  nouvelles  de  la 
mort  du  Pape  Clément  IL  ,qui  n'a- 
voit  tenu  le  Siège  que  neuf  mois,  & 
fut  averti  qu'un  certain  Evêque  de 
Bavière  nommé  Etienne ,  s'étoit  in- 
trus dans  la  Papauté  ,  fous  le  nom 
de  Damafe  IL  11  apprit  prefqu'en 
même  tems  que  celui-ci  étoit  mort 
vingt-trois  jours  après  fon  élévation, 
6c  que  les  Romains  s'imaginant  que 
l'Empereur  s'en  remettroit  à  eux 
pour  élire  un  Pape  ,  lui  avoient  dé- 
pêché des  AmbafTadeurs.Mais  l'Em- 
pereur voulant  fe  conferver  dans 


Hildebrand 
commence 
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Henry  fon  droit,  les  prévint ,  &  fans  atten- 
lllm  dre  l'arrivée  desAmbafladeurs,nom- 
104p.     ma  au  Pontificat  un  Evêque  Aile- 

—~ man  appelle  Bruno ,  à  qui  même  il 

fit  auilï-tôt  prendre  les  vêtemens  de 
Souverain  Pontife.  C'étoit  un  hom- 
me de  bien  &  éloigné  des  grandeurs, 
qui  ne  fe  chargea  qu'à  regret  de  cet- 
te dignité. 
n  Moine  Audi  comme  il  paffoit  par  l'Ab- 
de  baie  de  Ciugny  ,  un  certain  Moine 
*9i»gerer da»s  nommé  Hildebrand  lui  perfuada 
dL  pffes"  qu'il  ne  pouvoit  pas  porter  cet  ha- 
bit, n'étant  pas  encore  élu,  ou  ne 
l'étant  que  par  l'Empereur ,  qui  feul 
n'avoit  pas  le  pouvoir  d'élire  &  de 
nommer  le  Pape.  Bruno  n'eut  point 
de  peine  à  quitter  le  vêtement  Pon- 
tifical. Il  alla  en  homme  privé  à  Ro- 
me accompagné  de  Hildebrand,  où 
celui-ci  fçut  fi  bien  jouer  fon  jeu  , 
qu'au  commencement,  aïant  fous 
main  fait  traverfer  l'élection  de  Bru- 
no ,  il  difpofa  enfin  les  Romains  à  y 
donner  leur  confentement,  s'attri- 
buant  ainfi  tout  le  mérite  &le  fuc- 
cès  de  cette  élection.  Bruno  prit  le 
le  nom  de  Léon  IX.  &  fe  croïant  re^ 
devable*  de  fon  exaltation  à  Hiide* 
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brand,  il  lui  donna  la  meilleure  part     Henr? 
dans  Ton  affe&ion  &  dans  fes  allai-       III« 
res.    Ce  qui  fut  le  commencement      104?. 

des  intrigues  du  Moine  ,  &  de  la  A 

haute  fortune  où  il  parvint  dans  la 
fuite  du  tems. 

Le  même  ,  après  la  mort  de  Léon    Les^omams 
IX.  donna  encore  des  preuves  de  ;!!££,££. 
ion  adrefie  :  Car  aïant  ménagé  les  pe  après  u 
efprits  des  Romains ,  comme  il  vou-  J£*  dc  Lcm 
lut,  &  toujours  dans  l'intention  de 
priver  l'Empereur  du  droit  d'élire  le 
Pape ,  il  les  porta  à  en  choifir  un  de 
leur  propre  mouvement.    Ce  fut      I0-4; 

Gethard  Evêque  de  Bavière  ,  oui — — 

prit  le  nom  de  Victor  II.  &  Hilde-    VEm  eyeuf 
brand  fçachant  bien  que  l'Empe-  confirme  Lm 
reur  n'en  feroit  pas  fatisfait ,  il  fe  fit  él :'mm* 
députer  pour  lui  faire   approuver 
cette  éle&ion.  En  effet  il  fçut  tour- 
ner fi  adroitement  l'efprit  de  Hen- 
ry, qu'il  la  confirma. 

11  eft  bien  vrai  que  l'Empereur  ne 
fe  rendit  fi  facile  à  l'approuver ,  que 
parce  que  les  affaires  de  Hongrie 
lui  tenoient tellement  à  cœur,  qu'il 
ne  pouvoit  penfer  à  autre  chofe.  Les 
Hongrois  s'étoient  derechef  foule- 
yez  contre  Pierre  leur  Roi ,  <ju@ 
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-Henry  l'Empereur  avoit  rétabli.  Unnom- 
III%  mé  André  fon  coufin  s'étoit  mis  à 
I0*4.  leur  tête  ,  &  après  avoir  battu  Pier- 
"*"— — ~  re  en  diverfes  rencontres  y  l'avoir, 
pris,  lui  avoir  crevé  les  yeux  &  l'a- 
voir fait  fait  mourir  en  p  ri  fon  Jl  avoit 
envahi  la  Couronne.  L'Empereur 
marcha  contre  eux  avec  de  grandes 
forces;  mais  ce  fut  affez  inutilement. 
Car  la  première  armée  qu'il  avoit 
fait  defcendre  fur  le  Danube  avec 
fes  munitions ,  périt  prefque  toute 
fans  rien  faire  ;  les  Hongrois  aïant 
par  le  moïen  de  certains  habiles  na- 
geurs.percé  fes  batteaux,qui  avoient 
coulé  à  fond.  L'année  fui  vante  il  ne 
fut  pas  plus  heureux  (  a  )  ;  &  à  la  fin 


(  a  )  Les  Chroniques  de  Saxe  contredi- 
rent M.  Heifl*  dans  cet  endroit  ;  &  rappor- 
tent plufieurs  avantages  confiderables  que 
l'Empereur  Henry  III.  eut  fur  André  Roi 
de  Hongrie  ?  à  qui  les  Hiftoriens  de  ce  tems- 
là  donnent  aufli  le  nom  d'Aba.  Ce  Prince 
après  avoir  conclu  la  paix ,  chercha  prefque 
en  même  tems  un  fujet  de  la  rompre  ,  en 
violant  les  droits  les  plus  façrez  dans  la  per- 
fonne  des  Ambafiadeurs  de  l'Empereur  ,  8c 
par  l'irruption  foudaine  qu'il  fit  dans  la  Ba- 
vière qu'il  ravagea  entièrement,  Henry  s'en 

il 
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il  fut  obligé  de  donner  la  paix  k(cs    Henrt 
ennemis  ,  &  d'abandonner  la  Cou-      ïM* 
ronne  à  l'ufurpateur  André*  105^ 

(  a  )  Le  chagrin  que  ces  mauvais  

fuccès  donnèrent  à  Henry  ,  s'aug-     ri"»*°q™ 

t  '     1  A-«      1  1  une  Diète ,  eu 

menta  beaucoup  a  la  vue  de  plu-  uf*« dédier 
fieurs  calamitez  publiques,  qui  ar-.'-^A**^ 
rivèrent  coup  fur  coup,  comme  des 
tremblemcns  de  terre  ,  des  pertes  & 
des  famines.  De  forte  que  pour 
chercher  quelque  foulagement  à 
tous  ces  malheurs,  &  comme  par  un 


vangea  bien-tôt  &  lui  tua  en  bataille  rangée 
26000  hommes  fur  la  place ,  n'en  aïant  perdu 
au  plus  que  3000.  des  fiens  ;  il  lui  enleva 
une  grande  partie  de  Ton  Roïaume  &  le  for- 
ça d'accepter  les  conditions  qu'il  lui  preferi- 
vit ,  qui  fut  de  lui  paier  tous  les  ans  une  grofîe 
fomme  d'argent ,  &  de  fournir  un  certain  nom- 
bre de  combattans.  Ce  fut  Leopold  Marquis 
d'Autriche  qui  termina  cette  grande  expé- 
dition ,  &  qui  fut  furnommé  depuis  ,  la  ter- 
reur &  la  foudre  des  Hongrois, 

(<*)  Le  chagrin  auquel  il  fut  fî  fenfible  » 
&  qui  lui  abrégea  fes  jours  ,  lui  vint  de  la 
part  des  Sclavons.  La  dernière  guerre  qu'il 
eut  à  foûtenir  contre  ces  Peuples  lui  fut  fa- 
tale; y  aiant  perdu  dans  différentes  rencon- 
tres prefque  toute  fon  Armée,  &  la  plupart 
*le  fes  Généraux, 

Tome  h  C  C 
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^ENRY  preffentiment  de  fon  dernier  jour,  il 

*     fie  convoquer  une  Diète  à  Goilar. 

""  l'an  ioy<5.  Le  Pape  Victor  IL  qui 

*Q&%     étoit  venu  en  Allemagne  à  la  prière 

de  l'Empereur ,  &  grand  nombre  de 

Princes,tantEccleiiaftiques  que  Se- 

culiers,s'y  trouvèrent  avec  les  autres 

Etats.  L'Empereur  entr'autres  cho- 

fes  leur  aïant  recommandé  fon  fils 

Henry  âgé  de  cinq  ans  ou  environ  , 

ils  le  reçurent  en  qualité  de  Roi  dts 

Romains  5c  de  fon  futur  fucceffeur 

à  l'Empire. 

Ce  fut  le  commencement  de  l'u- 
fage  (a),  qui  depuis  s'eft  introduit, 


(a)  II  eft  étonnant  que  M,  Heifffe  foit 
trompé  dans  un  des  points  les  plus  impor- 
tans  de  l'Hiftoire  de  l'Empire.  Son  opinion 
fur  l'établiflèment  de  la  qualité  de  Roi  des 
Romains  eft  abfolument  contraire  à  ce  qu'il 
avance  dans  la  quatrième  partie  Livre  IV. 
chap.  vi.  où  il  attribue  fon  commencement 
a  Othon  I.  qui  a  régné  près  d'un  fîécle  avant 
Henry  III.  auquel  il  rapporte  cependant  ici 
Le  commencement  de  fufage  qui  s'efi  intro- 
duit de  donner  la  qualité  de  Roi  des  Romains 
au  Prince  que  les  Etats  de  l'Empire  devinent 
a  lajpcceffion  de  la  Couronne  Impériale. Quel- 
que vénération  que  Ton  ait  d'ailleurs  pour  la 
jr*emoire  de  ce:  Auteur  3  on  ne  peut  juftine* 
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cle  donner  la  qualité  de  Roi  des  Ro- 
mains au  Prince  que  les  Etats  de 
l'Empire  deftinent  à  lafucceiïîon  de      105É. 

la  Couronne  Impériale ,  foit  pour  

fatisfaireau  defîr  de  l'Empereur  mê- 
me (  a  )  ,  foit  à  caufe  de  fa  caducité 
ou  incapacité. 


une  telle  contradiction ,  puifqu'il  fe  combat 
manifestement  lui-même.  On  en  fera  voir 
l'erreur  en  la  relevant  dans  l'endroit  où  il  fera 
queftion  de  parler  dé  l'origine  de  cette  qua- 
lité 3  &  l'on  prouvera  qu'elle  ne  doit  fon  com- 
mencement, ni  à  Henry  III.  ni  à  Othon  I. 
(#)  La  volonté  de  l'Empereur  ne  doit  nul- 
lement fervir  de  fondement  à  l'Election  d'un 
Roi  des  Romains.  La  forme  du  Gouverne- 
ment de  l'Empire  qui  doit  être  regardée 
comme  une  Republique ,  ne  reconnoît  point 
le  bon  plaifir  de  l'Empereur ,  lorfque  l'inté- 
rêt commun  de  tous  fes  membres  ,  qui  eft 
fans  doute  fon  unique  mobile  ,  ne  s'y  trouve 
pas  eflentiellement  engagé.  Ainfi  ce  motif 
que  M.  HeifT  nous  établit  dans  un  occafîon 
aufli  importante  ,  &  où  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire ,  bien  loin  de  trouver  de  l'étendue  à  leur 
liberté  ,  fe  lient  par  un  engagement  nouveau 
à  un  fécond  chef  qu'ils  fe  donnent  j  ce  motif, 
dis-ie  ,  ne  doit  nullement  les  porter  au  choix 
d'un  Roi  des  Romains;  &  il  faut  renfermer 
tout  le  fondement  de  cette  Election  dans  les 
.deux  derniers  motifs ,  qui  font  la  caducité  ^ 
£Ù  l'incapacité  de  l'Empereur. 


Ccij 
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Henry      Peu  de  jours  après  y  PEmpereut 
1  II#     au  retour  de  la  chaffe ,  où  il  tâchoit 
1056.     ordinairement  de  difïiper  fon  cha- 
grin  ,  tomba  malade,  &  mourut  à 
samon.     Burfelt en  Saxe  au  mois  d'O&obre 
de  la  même  année  1056.  âgé  de 
trente-neuf  ans.  Son  corps  fut  por- 
té à  Spire  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence.   Il  fut  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  qua- 
lité ,  &  mis  en  dépôt  dans  la  Cathd- 
drale. 


CHAPITRE    IX. 

Henry  IV. 

HEnry  IV.  furnommé  le 
Grand ,  fut  après  la  mort  de 
Henry  III.  fon  père  ,  élevé  avec 
grand  foin  par  l'Impératrice  Agnes 
fa  mère.  Mais  à  la  fin ,  foit  que  la 
régence  de  cette  PrinceiTe,  qui  s'é- 
toit  entièrement  livrée  aux  con- 
feils  de  Guibert  de  Parme  fon  Chan- 
celier ,  &  premier  Miniftre ,  donnât 
de  la  jaloufie  aux  Princes  de  l'Em- 
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|5Ïre ,  foit  qu'elle  maintint  trop  hau-    H  e  n  */$ 
tement  les  droits  de  l'Empereur  fon      l  v# 
fils;  fa  conduite  aliéna  les  efprits  de      106 u 

la  plupart  des  Princes,  &  les  fit  mur- ' — "t 

murer  contre  fon  gouvernement. 
Les  affaires  de  Rome  leur  donnèrent 
occafion  de  fe  déclarer  hautement 
contre  elle.  Les  Empereurs  avoient 
un  droit  invétéré  &  inconteftable  - 
d'élire  ou  de  confirmer  les  Papes. 
Alexandre  IL  n'y  eut  aucun  égard , 
aïant  rempli  la  place  du  Pape  Nico- 
las. IL  qui  avoit  fuccedé  à  Etienne 
IX.  fuccelTeur  de  Viftor  11.  &  fans 
la  participation  de  l'Empereur  ,  il 
s'étoit  fait  éb're  en  vertu  d'un  Dé- 
cret du  Concile,  que  Nicolas  fon 
prédecelTeur  ,  de  fon  autorité  parti- 
culière ,  avoit  fait  affembler ,  pour 
fe  fou  lira  ire  de  l'autorité  desEmpe- 
reurs.Par  ce  Décret  le  Concile  avoit 
ordonné  qu'à  l'avenir  les  Curez  de 
Rome  (  c^eft  ce  qu'on  nomme  main- 
tenant les  Cardinaux  )  feroient  feuls 
l'éle&ion  des  Papes.  La  Régente  fe 
croïant  obligée  de  foûtenir  le  droit 
de  la  Couronne  Impériale ,  fit  con- 
voquer les  Etats  ,  &  dans  cetre  Diè- 
te fit  dépofer,  Alexandre  >  en  la  place 
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Henry  duquel  elle  fit  élire  un  autre  Papej 
1  v'  fous  le  nom  d'Honorius  IL  Ce  fchif- 
io6i.  me  mit  le  trouble  non  feulement 
dans  l'Allemagne ,  mais  aum*  dans 
l'Italie  ,  où  Godefroi  de  Tofcane 
maintint  par  la  force  Alexandre  dans 
le  S.  Siège  ,  &  chaflfaHonorius.  Go- 
defroi étoit  un  Prince  de  Lorraine  , 
qui  avoit  époufé  Matilde  héritière 
deTofcane,&  parce  mariage  il  étoit 
un  des  plus  puiffans  Princes  dlta- 
lie. 

D'autre  part,  les  Princes  Ecclefîaf- 
tiques  d'Allemagne  ,  qui  ne  cher- 
choient  que  l'occafion  de  dépouiller 
la  R  egente  de  fon  autorité,firent  une 
^  Ligue  fecrete  avec  les  autres  Etats , 
réiblus  d'ôterà  l'Impératrice  la  con- 
duite de  l'Empereur  &  le  gouverne- 
ment des  affaires.  Hannon  Arche- 
vêque de  Cologne ,  diftingué  par 
fon  mérite  &  fonautorité/e  chargea 
'  de  l'exécution.  Il  propofa  de  don- 
ner au  jeune  Prince  une  Fête  dans 
une  Ifle  du  Rhin;  mais  fes  ordres  fe- 
crets  furent  ii  bien  fui  vis,  que  Hen- 
ry au  milieu  du  fpe&acle  difparur. 
On  l'enleva  ,  &  on  le  fit  defcendre 
fur  la  Rivière  à  force  de  rames  juf- 
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qu'à  Cologne,    (a)    Les  Etats  fe   Henrï 
voïant  maîtres  de  la  perfonne  de      I  v» 
l'Empereur,  âgé  alors  de  dix  ans ,  en      1062.. 

confièrent  l'éducationaux  Archevê- "* 

ques  de  Cologne  &  de  Brème.  Ces 
Prélats  s'y  appliquèrent  avec  foin  , 
mais  d'une  manière  bien  différente. 
Hannon  Archevêque  de  Cologne, 
pour  qui  ce  jeune  Prince  témoignoit 
avoir  beaucoup  de  déférence ,  tâ- 
choit  à  l'occuper  àPétude  des  belles 
lettres,  &  à  jetterdans  fon  efprit  les 
femencesde  la  vertu  :  mais  il  n'étoit 
pas  fécondé  par  Albert  Archevêque 
de  Brème.  Car  celui-ci,  pour  gagner 
la  bienveillance  de  l'Empereur  .fai- 
re fes  affaires  particulières,  &  fe  ren- 
dre maître  de  celles  de  l'Empire  * 
qu'il  gouvernoit  déjà  avec  autorité, 


(  a  )  L'Impératrice  Agnes  reçut  ce  coup 
■avec  toute  la  modération  qu'on  pouvoit  at- 
tendre d'une  vertueufe  Princeife  :  &  aiant 
remis  toutes  les  affaires  de  l'Empire  aux  E- 
tats,  comme  Tuteurs  nez  du  jeune  Prince, 
elle  le  retira  dans  un  Monaftere  à  Rome  , 
où  elle  mourut  peu  de  tems  après  &  fut  en- 
terrée dans  TEglife  de  Sainte  Petronille.  Elle 
étoit  nièce  de  Raoul  VI,  &  dernier  Roy 
4TArles> 
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Henry  donna  toute  liberté  au  Prince  ,  l'a- 
1  v»  bandonna  à  lui-même ,  &  fut  caufe 
t  *°62-  enfin  ,  qu'après  qu'il  eut  atteint  l'â- 
ge de  connoître  que  fon  dérègle- 
ment ne  s'accôrdoit  pas  avec  fa  di- 
gnité ,  il  ne  put  donner  un  frein  à  fes 
mauvaifes  habitudes ,  comme  il  l'au- 
roit  defiré. 

A  Fâge  de  22.  ans  il  commença 

fon  adminiftration  par  le  rétablifle- 

tienry  pro-  ment  de  la  fureté  publique  dans  fon 

TàlTZfin  Duché  de  Saxe ,  en  arrêtant  les  vo- 

fc*«  leries ,  les  pillages ,  &  les  extorfions, 

* qu'au  préjudice  de  l'autorité  Impe- 

io7z,     riale ,  les  Princes  &  les  Etats  du  Païs 
faifoient  les  uns  furies  autres,  parti- 
culièrement furies  voïageurs,  &  de- 
puis le  Règne  d'Othon  I.  Il  jugea  à 
propos  de  faire  fa  réfîdence  à  Goflar, 
GHtrr!  »eti  ^n  ^e  remedier  lui-même  par  fa  pré- 
/£?)%"£  fence  à  tous  ces  défordres.  Il  fit  faire 
*6nu  &  fortifier  des  Châteaux  fur  les  paf- 

fages  &  les  avenues ,  il  y  mit  garni- 
fon  j  &  fit  tout  cela  pour  retenir  les 
Etats  &  le  Peuple  dans  leur  devoir. 
Mais  comme ,  fans  les  charger  de 
quelques  impofitions ,  ces  chofes  ne 
pouvoient  être  effe&uées  ;  les  Prin- 
ces Ecclefiaftiques  ôc  Séculiers ,  pri- 
rent 
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ïent  de -là  occafion  de    traverfer    Henry 
l'Empereur  ,  &  de  s'oppofer  à  (on       l  v* 
deffein,fous  prétexte  de  défendre      1073. 
leur  liberté.  '    ■ 

Dans  la  fuite ,  ils  furent  encore 
davantage  animez  par  (çs  débau- 
ches, à fefoulever  contre  lui,  pouf- 
fez qu'ils  étoient  d'ailleurs  par  les 
confeils  qui  leur  venoient  de  nome, 
où  l'on  ne  cherchoit  qu'à  lui  fufciter 
des  affaires.  Alexandre  II,  pour  les 
féconder ,  animé  par  les  vives  fol- 
licitations  du  Cardinal  Hildebrand, 
homme  entreprenant  &  ambitieux  , 
qui  avoit  la  meilleure  part  dans  fa 
confidence  ,  &  qui  même  lui  fucce- 
da ,  porta  la  chofe  fi  loin  ,  qu'il  cita 
l'Empereur  de  comparoître  devant 
lui ,  &  à  venir  à  Rome  rendre  raifort 
de  fa  vie  libertine  ,  &  de  la  vente 
qu'on  prétendoit  qu'il  faifoit  des  in- 
veftitures  des  Bénéfices  ;  mais  l'Em- 
pereur fe  mocqua  de  cette  citation* 

Enfin  les  Etats  de  Saxe  s'aiTem-     Confed&a. 
blerent  à  Neckmeflou ,  &  y  aïant  fï  contr* 
tait  une  confédération  ,  fous  pretex-  /«    préfi- 
xe de  conferver  leur  liberté ,  ils  ofe-  r'"',  ^i  Ui 

1   .  ..  1  »^  f  ,    P**ks  Etats 

rent  bien  envoier  des  Députez  à  "tfcden^ 
l'Empereur  ,  pour  lui  préfenter  un 
Tome  L  D  d 


5T4         Histoirï 
Henry  Mémoire  qu'ils  avoient  drefle.  Ce 
1  Vt      Mémoire  contenoit  huit  chefs,  i.lls 
1073.      demandoient  qu'il  fît   démolir  les 

— forts  &  les  Châteaux  qu.'il  avoit  fait 

conflruire  dans  la  Saxe  &  dans  la 
Thuringe.  2.  Qu'il  fît  rendre  aux 
Princes ,  aux  Etats ,  &  aux  Habitans 
les  Terres  &  les  biens  qui  leur  a- 
voient  été  enlevez  parla  force  ,  Ôc 
contre  toute  juftice.  3.  Qu'il  rétablît 
Othon  ,  Duc  de  Saxe,  dans  fon  Du- 
ché de  Bavière  ,  dont  l'Empereur 
Tavoit  dépoflfedé ,  fur  ce  qu'aïanc 
été  aceufé  par  un  nommé  Egino  , 
d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  de 
l'Empereur  ,  &  condamné  par  ré- 
fultat  d'une  Diète  ,  à  comparoître  à 
Goflar,  pour  fe  purger  de  cette  ac- 
eufation  par  un  duel  contre  fonac- 
çufateur  ;  il  n'avoit  pas  voulu  com" 
paroître,  refufant  (  difoit-il)  de  fe 
commettre  contre  une  perfonne  qui 
n'étoit  pas  de  fa  qualité.  4.  Qu'il  eut 
à  conferver  aux  Saxons  leurs  immu- 
nitez  &  leurs  anciens  Statuts,  y.  Que 
l'Empereur  fît  fa  réfidence  dans  l'Em- 
pire y  tantôt  en  un  lieu  ,  tantôt  en 
un  autre ,  pour  faire  rendre  la  juftice 
à  tout  le  monde,  ôc  pourvok  aux 
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iiéceflitez  de  l'Egiife ,  des  veuves,   Henrv 
des  orphelins  &  autres  ;  &  non  pas      l  y' 
toujours  à  Goflar.  6.  Qu'il  chaflat  de     1073. 
fa  Cour  les  Confeillers  &  domefli-  '- 

ques,  par  la  mauvaife  conduite  def- 
quels  l'Empire  étoit  tombé  en  ruine, 
éc  qu'il  fe  fervît  des  Princes  &  des 
Etats  de  l'Empire ,  qui  avoient  le 
même  intérêt  de  le  conferver  que  . 
lui.  7.  Qu'il  fe  défit  de  fa  concubine,  f 
.&  fe  contentât  de  la  Reine  Ton  épou*-/ 
fe.  8.  En  dernier  lieu ,  ils  fupplioient 
l'Empereur  d'acquielcer  à  leurs  de- 
mandes, &  promettorent  en  ce  cas 
de  lui  rendre  toute  obéïflance  ,  fui- 
vant leur  ferment,  &  de  lui  donner 
les  fecours  aufquels  des  Etats  libres 
étoient  obligez ,  ajourant  que  fi  au 
contraire  il  avoit  deffein  de  les  op- 
primer, ils  lui  déclaroient  qu'ils  é- 
toient  en  état  de  le  défendre  contre 
la  violence. 

Cette  députation  fut  reçue  &  ren* 
voïée  par  l'Empereur  avec  une  ex- 
trême froideur.  Pour  toute  réponfe, 
il  leur  fit  dire  qu'au  premier  jour  il 
convoqueroit  une  Diète,  pour  avoir 
fur  cela  l'avis  des  autres  Princes  Se 
Etats  de  l'Empire.  Et  comme  cet:e 

Ddij 
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Henry  réponfe  ne  plût  point  aux  Etats  ds 

1  v«      Saxe,  qui  vouloient  abfolument  fe 

1073.     délivrer  eux-mêmes  des  impofitions 

qu'ils  païoient ,  fans  s'en  rapporter 

aux  autres  Etats ,  qui  n'étoient  pas 
dans  la  même  peine  qu'eux  ;  ils  fi- 
rent fçavoir  à  l'Empereur  ,  que  s'il 
ne  donnoit  ordre  au  plutôt  à  leur 
foulagement ,  ils  étoient  réfblus  de 
fe  le  procurer  par  les  armes ,  aux  dé- 
Hw^«tfPens  de  leur  vie.  L'Empereur  con- 
en  état  de  ré-  nut  bien  par  là  qu'ils  vouloient  être 

fihràcetteh-  j^^  &  panies  en  [eur  propre  caU- 

fe  y  mais  il  en  fut  bien  mieux  perfua-* 
dé,  quand  il  fçut  qu'ils  avoient  ra- 
maffé  un  grand  corps  de  Troupes  , 
avec  lefquelles  ils  venoient  invertir 
Goflar  ou  il  réfidoit.  Cela  le  fît  ré- 
foudre à  fortir  fecrettement  de  cette 
Place  pendant  la  nuit,  &  fans  per- 
dre de  tems  à  convoquer  les  autres 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  pour 
les  engager  à  lui  fournir ,  ainfi  qu'ils 
firent ,  un  fecours  prompt  &  con* 
fiderable. 

Les  Princes  Eccléfiaftiques  qui 
s'étoient  liguez  enfemble  contre 
l'Empereur  ,  étoient  Werner  Ar* 
chevêque  de  Magdebourg  ,  Bui> 
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chard   Evêque  de  Halberfiat,Hen-   Henri? 
ri  Evêque  de  Hildesheim,  Werner      l  y' 
Evêque  de   Mersbourg  3  Heilberg      1073. 
Evêque  de   Minden  ,  Jumer  Eve-  ■  » 

que  de  Paterbon  ,  Frideric  Evêque 
de  Mimmegardefurt ,  Benno  Eve* 
que  de  Mifnie.  Les  Princes  Séculiers 
éroient  Othon  Duc  de  Bayiere  9 
qui  étoit  profcrit ,  Magnns  Duc  de 
Saxe  ,  les  Marquis  de  Thuringe  , 
Uko  &  Deâé ,  Frideric  Comte  Pa- 
latin de  Saxe ,  &  plufieurs  Comtes 
avec  la  Noblefle,  &  toutes  les  per- 
fonnes  qui  étoient  capables  de  por- 
ter les  armes  :  ce  qui  faifoit  enfemble 
jufqu'à  foixante  mille  hommes. 

Le  Parti  de  l'Empereur  ne  fe  trou- 
voit  pas  moins  confiderable  ;  cat 
tous  les  autres  Archevêques,  Evê- 
ques ,  Abbez  ,  &  Prélats  de  l'Empi- 
re ,  étoient  demeurez  fidèles  à  l'Em- 
pereur ;  &  d'entre  ceux  de  Saxe  , 
Leomarus  Archevêque  de  Brème , 
Eppo  Evêque  de  Zeitz ,  &  Benno 
Evêque  d'Ofnabruk,  s'étoient  joints 
à  eux.  De  plus  un  grand  nombre  de 
Princes  5c  de  Ducs  des  plus  puiffans 
de  l'Empire ,  fuivoient  auffi  le  parti 
de  l'Empereur  :  entr'autres  Rodol- 

Ddiij 
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H  e  nu  y  phe  Duc  de  Suabe,  Comte  de  Rem- 
1  v*      felden ,  qui  avoic  époufé  la  fœur  de 
1073.  /  l'empereur  Henry,  &  par  ce  maria- 
ge  étoic  parvenu  au  Duché  de  Sua- 
be ;  Guelphe  ou  Guelphon,  lils  du 
Marquis  Azon  de  Ferrare  ,  à  qui 
l'Empereur  avoit  donné  le  Duché 
de  Bavière;  Godefroi  Duc  de  Lor- 
raine ,  Zuenrebold  Duc  de  Bohê- 
me, Berthold  Duc  deCarinthieJe 
Marquis   Erneft  de   Bavière  ,  fans 
compter  d'autres  Eccléfiaftiques  8c 
Séculiers,  qui  prirent  les  armes  pour 
l'Empereur  dans  cette  guerre. 
\Atc6mmo-     L'Empereur  cependant ,  fans  s'ar- 
tjEmplrtur  a  T^ter  aux  hoftilitez  &  aux  outrages 
vec  tes  fédi-  que  les  Saxons  lui  faifoientinceffam- 
ut»*,  ment ,  ne  voulut  point  négliger  les, 
©ccafions  de  les  réduire  par  la  dou- 
ceur ;  &  pour  y  réiïflir ,  d'écouter  les 
expediens  que   les    Princes  &  les 
Etats  de  l'Empire  lui,  propofoient. 
Il  en  vint  même  jufqu'à  ce  point, 
que  de  dépurer  les  Archevêques  de 
Maycnce  &  de  Cologne  ,  les  Evê- 
ques  de  Metz  &  de  Bamberg,les 
Ducs  de  Lorraine ,  de  Suabe ,  &  de 
Carinthie ,  pour  fe  trouver  à  Gerfh'n- 
gen ,  &  y  traiter  la  paix  de  fa  part 
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avec  les  Princes  &  les  Erats  de  Saxe, 
qui  s'y  étoient  rendus.  Ceux-ci  re- 
préfenterent  fort  au  long ,  &  par  ar-      1073, 

ticles  à  ces  Plénipotentiaires ,  ies  fu-  ' 

jets  qu'ils  avoient  de  fe  plaindre  de 
l'Empereur.  Entre  les  articles ,  les 
uns  regardoient  les  intérêts  des  Etats 
de  Saxe  en  commun,  «5c  les  autres ,  la 
conduite  particulière  de  l'Empe- 
reur, qu'ils  déduifirent  fort  exacte- 
ment ,  rapportant  plufieurs  débau- 
ches fcandaleufes  avec  des  femmes 
&  des  filles  ,  au  préjudice  de  Berte 
Marquife  de  Ferrare  ,  qu'il  avoit 
époufée  à  l'âge  de  feize  ans. 

A  cela ,  les  Plénipotentiaires  ré-' 
pondirent  auffi  par  articles;  &  com- 
mençant par  ce  dernier  point ,  ils  di- 
rent qu'ils  jugeoient  à  propos,  que, 
puifque  l'Empereur  avoit  par  fa  con- 
duite donné  occafion  aux  mouve- 
mens  de  Saxe  ,  il  leur  promît  de 
changer  de  vie  à  l'avenir;  Que  pour 
les  Etats  de  Saxe  ,  qui  de  Parties 
qu'ils  étoient ,  s'ctablifToient  Juges, 
ne  s'en  voulant  pas  rapporter  aux 
Etats  de  l'Empire  ,  leur  avis  étoit, 
qu'ils  fe  rendirent  près  de  l'Empe- 
reur, pour  lui  demander  pardon  de 
cette  témérité, 


io73< 
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Henry  L'Empereur  étoit  toujours  à  Wirtf» 
1  V»  bourg  avec  les  Etats  de  l'Empire  , 
pendant  qu'on  travaïlloit  à  cet  ac- 
commodement ;  les  Plénipotentiai- 
res vinrent  l'y  trouver,  &  lui  rendi- 
rent compte  de  leur  négociation  , 
&  de  ce  qu'on  avoit  réiblu.  Il  en 
fut  fort  fatisfait ,  approuva  tous  les 
points  dont  ils  étoient  convenus  , 
&  promit  de  les  accomplir. 

Quoiqu'il  fe  fût  fort  bien  trouvé 
du  confeil  des  Princes  de  l'Empire 
en  cette  affaire  -  là  ,  il  ne  lailTa  pas 
néanmoins  en  d'autres,,  quin'étoient 
pas  moins  importantes ,  de  le  négli- 
ger, pour  fuivre  les  fentimens  des 
personnes  particulières  qui  l'obfé- 
iloient-  Cela  choquai!  fort  Rodol- 
phe Duc  de  Suabe,  Bertold  Duc 
de  Carinthie  ,  6c  Guelphe    Duc  de 
Eaviere  ,  voïant  le  peu  de  cas  que 
l'on  faifoit  d'eux  ,  quils  s'éloignè- 
rent de  la  Cour ,  fans  attendre  la  fin 
de  P  A  Semblée  des  Etats.  L'Empe- 
reur la  congédia  un  peu  après  la  con- 
clnfion  de  ce  Traité  ,  &  partit  de 
Wirtzbourg  pour  aller  faire  fa  réli- 
dence  à  Nurenberg.  Il  y  apprit  qu'un 
de  fes  plus  afiidez  domeltiques  , 
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nommé  Reginger  ,  s'étoit  retiré  de    Henr* 
fa  Cour ,  &  étoit  allé  rapporter  aux       I  v- 
Ducs  de  Suabe ,  &  de  Carinthie  ,      ™7i- 
que  l'Empereur  l'avoit  voulu  em-  - 
ploïer  à  les  faire  affaffiner ,  mais  qu'il 
n'y  avoit  jamais  voulu   confentir, 
ainfi  qu'avoient  fait  d'autres  gens , 
que  l'Empereur  avoit  choifis  pour 
l'exécution  de  ce  deffein  ;  &  que  ce 
Prince  en  avoit  conçu  une  haine  fi 
mortelle  contre  lui,  qu'il  avoit  été 
obligé  de  le  quitter. 

L'avis  qui  avoit  été  donné  à  l'Em-     -*»"'  f"*- 
pereur  de  la  perfidie  de  Reginger ,  fll^éms  J_ 
fut  bien-tôt  confirmé  par  le  mauvais  muau  ,  *» 
effet  que  produifit  l'impofture.  Ce  lJ$rZ  fi 
faux  rapport,  fit  de  telle  forte  im-  battre  endneU 
prefïion  fur  les  Efprits ,  que  prefque 
toutes  les  bouches  s'accordoient  à 
décrier  &  à  calomnier  l'Empereur. 
Ce  qui  obligea  ce  Prince,  félon  la 
folle  imagination  qui  regnoit  alors, 
d'offrir  de  fe  battre  feul  à  feul  con- 
tre Rodolphe  Duc  de  Suabe;  afin 
que  Dieu  fit  voir  publiquement  la 
faune  ré  de  cette  calomnie  ,  en  fai- 
fant  éclater  l'innocence  de  l'Empe- 
reur. Mais  ce  Duc  renvoïa  l'affaire 
aux  Princes  de  l'Empire ,  pour  en 


$22  HlS.TOlRÏ 

Henry  ordonner  ce  qu'ils  jugeroientàpro* 
1  v#      pos. 
ïo73»         Dans  ce  même  tems  un  nommé 

* Cosheim-,  brave  Cavalier ,  vint fup- 

plier  Sa  Majefté   Impériale  de  lui 
permettre  de  fe  battre  aufli  contre 
ce  Reginger,  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Il  fut  enfuite  trouver  le   Duc  Ro- 
dolphe ,  pour  lui  demander  la  même 
permifîion  ;  mais  ce  Duc  la  lui  refu- 
fa,  perfiftant  de  vouloir  s'en  remet- 
tre aux  Etats  de  l'Empire  ,  &  aimant 
mieux  prendre  ce  parti  que  de  s'ex- 
poferà  l'incertitude  de  l'événement, 
Toutes  les  démarches  de  l'Empe- 
reur pour  fa  juftification  ,  furent  inu- 
tiles; &  quoiqu'il  fût    vifîbîe   aux 
moins    clairvoïans ,  que   Reginger 
étoit  un  impofieur,  les   Princes  de 
l'Empire  ne  laifTerent  pas  de  fe  dé- 
clarer contre  l'Empereur;  &  ils  le 
réduifirent  en  tel  état,  que  toute  fa 
reffource   fut  d'avoir   recours  aux 
Villes  Impériales ,  &  de  fe  réfugier  à 
Worms.  Les  Habitans  l'y  reçurent 
avecjoïè    malgré  leur  Evêque  qui 
s'y  oppofoit,  &  qui  vouloit  lui  en 
empêcher  rentrée. 

L'Empereur,  quoique  jeune,  pa? 
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roifîbit  d'un  efprit  vafle  &  né  pour  H  e  nri, 
les  grandes  chofes:  mais  la  fortune      l  v' 
refpede  &  confiderepeu  les  quali-     1073.. 

tez  de  l'ame.  Les  Princes  de  l'Em^ — • 

pire  prenant  prétexte  fur  les  accu- 
sations intentées  contre  lui ,  s'affem- 
blerent  dans  la  Ville  de  Mayence. , 
pour  délibérer  fur  les  moïens  de 
lui  ôter  le  Sceptre  &  la  Couronne  , 
&  d'élire  un  autre  Chef  en  fa 
place. 

L'Empereur  averti  de  ce  deffein, 
fitparfes  follicitations  fecretes,  que 
quelques-uns  de  cesPrincesfe  laifTe- 
rent  perfuader  de  fe  rendre  à  Op- 
penheim  pour  conférer  avec  lui.  Y 
étant  arrivez,  il  les  accueillit  avec 
beaucoup  d'honnêteté  ;  &  dans  la 
conférence  ,  il  les  pria  avec  tant 
d'inftance  de  vouloir  excufer  les  dé- 
reglcmens  de  fa  jeunefle,  &  d  erre 
afïurez  que  dans  la  fuite  il  fe  con- 
duiroit  en  vrai  Empereur ,  &  qu'il 
ne  feroit  plus  tien  d  indigne  de  la 
Couronne  dont  ils  l'avoient  hono- 
ré, qu'ils  demeurèrent  fatisfaits  de 
fes  proteftations.  De  forte  qu'ils 
n'indfteren:  plus  que  fur  les  àccufa? 
tions  qu'on  faifoit  contre  lui ,  à  q  uoi 
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He^n  r  y  fans  héfiter,  il  répondit  qu'il  ofFroié 
de fe  battre  contre  Reginger  même, 
IQ73'      pour    faire  connoître   combien   il 
"  étoit  éloigné  de  la  lâcheté  dont  il 

l'accufoit.  Oq  approuva  cette  pro- 
portion ;  &  ils  désignèrent  même  le 
lieu  &  le  jour  du  combat ,  fçavoir 
huit  jours  après  les  Rois,  à  Mareau 
près  de  Mayence,  La  chofe  ainfi 
réfoluë  ,  l'Empereur  retourna  à 
Worms. 

Ce  Prince  manquoit  d'argent," 
eu  plutôt  de  tout.  Il  ne  pouvoic 
rien  tirer  de  FEmpire,  ni  de  fon  Du* 
ché;  les  Etats  fe  prévalant  du  dé- 
fordre  defes  affaires  caufé  par  cette 
calomnie,  enlevoient  tousfes  reve- 
nus ,  chaflfoient,&fafoient  périr  fes 
Troupes,  &  razer  &  démolir fes  Pla- 
ces &  fes  Châteaux. 
ia  fcrtu»e  Cependant  le  jour  du  combat 
commence  à    s'appr0choit ,  mais  peu  detems  au- 

toumer  le  dos  rr  i      tA*    i  i         «  , 

à  l'Empereur,  paravant  le  Diable ,  a  ce  qu  on  pre- 
ii eft  Mt de       ^    emp0rra  Fimpofteur ,  &  ren- 

s  offrir     a.    Je  .  r  „     r 

battre  en  duèi  dit  ainii  maigre  lui  un  grand  lervice 
contre  jon  do- -   l'Empereur,  qui   en  cette  occa- 

mefltque  ,  que  r  .         ,  i  ,  r 

le  Diable  em-  non  avoit  plus  écoute  ion  courage 
*•"'•  que  fa  fageffe  &  l'honneur  de  Sa 

Maiefté. 
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L'Empereur  délivré  de  cetenne-  He  n  Rf 
im ,  tâcha  dans  la  fuite  d'attirer  à  lui     *  v* 
par  la  voie  de  la  négociation  les  es- 
prits des  Princes  qui  s'étoient   alié- 
nez. Il   y  réuffit,  &  jouit  ainfi  de 
quelque  repos.  Mais  peu  de   te  m  s 
sprès  les    Saxons  recommencèrent 
leur  révolte  :  ce  qui  obligea  à  la  fia 
l'Empereur  de  les  réduire  par  la  for- 
ce. Les  Princes  &  Etats  de  l'Empire 
l'aïant  fécondé,  il  mit  fur  pied  la 
jnême  année  une  armée    d'environ 
foixante  mille  hommes.    Aufli-tôt 
qu'il  fut  arrivé  dans  la  Saxe ,  il  don-     t07*'  M 
na  tout  au  pillage ,  faifant  loger  {qs     Nouveau 
Troupes  au  large  dans  les  Villes ,  /™le*emen' 

. r  11-  *  •  des     Saxons 

tendant  que  les  Saxons  qui  tenoient  dijfipé  par  u 
l  campagne  ,  mouraient  de  froid  &  %&iïe  de 

*?,  .  A    r  L* Empereur, 

de  faim.  11  auroit  pu  fe  promettre 
d'achever  de  les  perdre  par  une  vic- 
toire entière;  néanmoins,  félon  fa 
coutume ,  prêtant  plus  l'oreille  aux: 
confeils  de  la  fagefle ,  qu'à  ceux  de 
Ja  paiïion  ,  ou  de  la  fortune  qui  flat- 
toit  fon  courage ,  il  fit  la  paix  :  &  ce 
fut  par  l'entre mife  de  quelques  Prin* 
ces  de  l'Empire ,  même  à  fon  défa- 
vantage  ;  puis  aïant  licentié  fesTrou- 
pes  après  que  félon  leur  mérite  il  les 
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He  n  r  y  eut  récompenfées ,  il  fe  fît  conduire 
en  triomphe  àGoflar.par  celles  des 
ïo74*     Princes  de  Saxe. 
'*"  Le  Traité  de   Paix,  entr'autres 

conditions ,  portoit  que  l'Empereur 
licentieroit  premièrement  les  Trou- 
pes qu'il  avoit  dans  les  Forterefles 
ilu  pais ,  lefquelles  ForterefTes  hs 
Habitans  auroient  la  liberté  de  dé- 
molir; qu'il  dédommagerait  les  Etats 
ruinez  par  fes  Troupes  ;  que  du  Con- 
feil  de  Saxe ,  ilôteroittousles  Etran- 
gers, &  qu'en  leur  place  il  mettroit 
des  Saxons  ;  qu'il  réformerait  la  juf- 
tice ,  &  que  pour  la  faire  prompte- 
ment  rendre  à  tout  le  monde ,  lui- 
même  aflideroit  aux  ju^emens ;  que 
dans  l'année  il  donnerait  fatisfa&ion 
au  Luc  Othon  pour  le  Duché  de 
Bavière  ,  dont  ill'avoit  privé;  qu'il 
ne  ferait  point  farélidence  ordinaire 
à  Goflar,  mais  dans  d'«  litres  lieux  de 
l'Empire;  &  qu'enfin  il  ne  gouver- 
nerait l'Empire  que  par  les  confeils 
des  Princes  &  des  Etats  d'Allema- 
gne. 

En  exécution  de  ce  Traité, l'Em- 
pereur alla  faire  farélidence  à  Worms 
où  il  étoit  en  toute  fureté,  aïant 
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«prouvé  le  zcle  &  la  fidélité  de  cette  He  nrt 
Ville,  par  les  fecours  que  dans  le       IV* 
mauvais  état  de  tes  affaires  elle  lui  .  ^°74- 
avoit  donnez.  '  * 

Les  Saxons  de  leur  côté  firent  dé- 
molir les  Châteaux  6c  les  Bourgs 
qu'il  avoit  coniiruits,  &  les  Princes 
tant  Ecclefialiiques  que  Séculiers, 
rendirent  à  l'hmpereur  les  homma- 
ges qui  lui  étoient  dûs ,  comme  auiïi 
les  terres  &  les  biens ,  qu'injuftement 
ils  lui  a  voient  enlevez. 

Cette  paix  néanmoins  ne  fut  pas  b^Tl0„Z 
de  longue  durée,  les  Saxons  natu-  l'Empereur, 
Tellement  inquiets,  accoutumez  &W  ré?rims* 
vivre  dans  le  luxe  ,  dans  l'abondan- 
ce ,  &  les  plus  forts  aux  dépens  des 
plus  foibles,  donnèrent  encore  00 
Cafion  à  de  nouveaux  mouvemens. 
L'Empereur  avoit  fait  bâtir  un  grand 
Monaltere,  avec  une  belle  Eglife, 
&  unlupcrbe  Château  à  Harlesberg^ 
où  il  y  avoit  un  grand  parc  fermé  de 
murailles.  Les  Saxons  en  exécution 
de  la  paix  en  a  voient  ruiné  les  forti- 
fications, &  confervé  l'Eglife  &  le 
Château.  Mais  peu  de  cems  après 
l'une  &  l'autre  furent  malicieufement 
*aiez  par  les  païïans  du  voifinage , 
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Henry  en  aïantpillélesornemens,lesmeu- 
*  v*      blés ,  &  toutes  les  chofes  précieufes, 
jufqu'aux  ferre  mens  &  aux  pierres , 
fans  épargner  les  tombeaux  &  les 
lieux  iacrez. 

L'Empereur  en  étant  averti,  & 
voïant  l'abus  que  les  Saxons  conti- 
rmoient  de  faire  de  fa  clémence  &  de 
fa  bonté,  penfa  aux  moïens  d'ea 
empêcher  les  fuites.  Et  comme  la 
fête  de  Pâques  qu'il  avoit  réfolu  de 
célébrer  à  Bamberg  s'approchoit ,  <5c 
que  plufieurs  Princes  de  l'Empire  s'y 
dévoient  rendre,  pour  faire  leuf 
Cour  félon  la  coutume  obfervée  aux 
grandes  fêtes,  il  jugea  à  propos  de 
profiter  de  cette  occafion  pour  leu£ 
ïéprefenter  le  procédé  des  Saxons, 
&  leur  demander  leur  fentiment  fur 
la  réfolution  qu'il  avoit  à  prendre  en 
cette  rencontre.  11  ne  manqua  pas 
de  le  faire ,  &  l'Archevêque  de 
Mayence  au  nom  de  tous  les  Prin- 
ces Ecclefiafliques,  &  de  Rodolphe 
Duc  de  Suabe,  de  Bertold  Duc  de 
Carinthie ,  &  des  autres  Princes  Se* 
culiers ,  lui  déclara  que  Dieu  aïant 
été  offenfé  par  cette  fédition ,  & 
l'Empereur,  l'Empire  Si  ks  mem- 
bres 
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bres  traitez  indignement  &  avec  HTE^RT 
mépris  ,  elle  méritoit  un  châtiment 
d'autant  plus  rigoureux ,  que  fon  107*' 
exemple  pourroit  avoir  des  fuites 
dangereuies,  ii  elle  demeuroit  im- 
punie; qu'ainii  l'Empereur  de  voit 
exhorter  les  Princes  &  les  Etats  de 
l'Empire,  de  fe  joindre  tous  enfem- 
ble  pour  punir  ce  facrilege  &  cette 
rébellion,  &  qu'ils  étoient  eux-mê- 
mes dans  la  aifpolition  d'y  contri- 
buer de  leur  part  félon  leur  pouvoir. 
L'Empereur  avoit  peine  à  en  venir 
à  cette  extrémité.  11  difFera  quelques 
mois  la  punition,  dans  la  penfée 
qu'on  trouveroit  quelque  autre  ex- 
pédient pour  ramener  ces  peuples  à 
la  raifon  ;  mais  il  découvrit  que  par 
des  intrigues  fe  crêtes,  pendant  qu'ils 
feign oient  de  vouloir  fe  foûmettre  , 
ils  travailloient  à  fe  fortifier  dans  leur 
révolte,  llfuivit  doncleconfeil  des 
Princes ,  &  fit  après  les  fêtes  de  Pâ- 
ques publier  par  tout  l'Empire  ,  un 
ordre  de  faire  marcher  les  Troupes 
des  Etats  pour  agir  contre  les  Saxons, 
sufquels  en  même  tems  ilfit  décla- 
rer la  guerre  par  {on  Ambafladeur 
dans  leur  Affemblée  à  Goîlar,  Le 
Tome  h  E  e 
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H**RY  rendez-vous    des    Troupes  étoit  à 
'     Bredingen  dépendant   de  l'Abbaïe 
Ion'      de  Hirfchfeld. 

"— ~  Les  rebelles  crurent  que  pour 
mettre  l'Empereur  dans  fon  tort, 
c'étoit  allez  de  fe  plaindre  à  fon 
Ambaffadeur  de  ce  que  fans  écour 
ter  leurs  jufles  raifons ,  il  prenoit 
réfoiution  de  leur  faire  la  guerre,, 
puifqu'ils  étoient  prêts  (  difoient- 
ils)  de  réparer  la  perte  que  l'£mpe- 
reur  pou  voit  avoir  faite  tant  en 
pierreries  ,  or,  argent ,  meubles,  & 
ornemens  d  Eglife,  qu'en  ce  qui 
pouvoit  concerner  la  démolition  : 
de  fa  maifon  ;  proteftantque  ce  n'é- 
toient  que  des  païfans,  &  des  gens 
fans  aveu,  qui,  fans  aucun  ordre 
des  Etats  de  Saxe  >  s'étoient  portez 
à  cet  excès ,  &  qu'ils  étoient  dans  la 
difpofitton  d  en  faire  un  fevere  châ- 
timent. Mais!' Ambaffadeur  leur  ré- 
pondit que  l'Empereur  n'agiroit 
que  contre  les  rebelles  ,  &  nulle- 
ment contre  ceux  qui  fe  fepare- 
roient  de  la  confédération  qu'ils 
avoient  faite  entr'eux ,  &  fe  join- 
droientN  aux  autres  Etais,  de,  l'Era- 
p/re-. 
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Tous  les  Archevêques  &  les  Eve-    H  e  n  r  r 
ques  ne  manquèrent  pasdefe  ren~  #" 

dre  à  Bredingen  près  de  l'Empereur,      I07^*' 
hors  ceux  de  Cologne  &  de  Liège  y 
qui  y  envoïerent  leurs  Troupes.  Le 
Duc  de  Bohême,  le  Duc  de  Suabe,; 
le  Duc  de  Bavière  3  le  Marquis  Er- 
neft  de  Bavière,  le  Duc  de  Lorraine, 
le  Duc  de  Carinthie ,  avec  les  Corn* 
tes&  la  Nobleffede  l'Empire,  s'y 
trouvèrent  auffi  avec  des  Troupes  » 
fort  leftes &fort  nombreufes. 

Les  Princes  de  Saxeaflemblerent 
pareillement  une  puifTante  armée , 
dont  ils  donnèrent  le  commande- 
ment à  Othon  Duc  de  Bavière,  qui 
avoir  été  profcrit.  Les  armes  des  uns 
&  des  autres  étoient  des  cottes  dé- 
maille, des  hallebardes,  des  javelots, 
&  des  épées.\ 

L'Empereur  fit  prendre  à  Ton  ar- 
mée les  portes  les  plus  avantageux, 
&  prefenta  la  bataille  le  13.  Mai 
107  £.  Le  Duc  Rodolphe  engagea 
le  combat  félon  l'ufage  pratiqué  paL 
les  anciens  Empereurs,  qui  don- 
noient  le  commandement  de  la  pre- 
mière a&ion  d'une  bataille  aux' Ducs 
de  Suabe,  Le.  combat  fut  fort  fan^ 

Ee  ij 
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Henry  g!antj  &  c]ura  jufqu'a|a  nuîf.  Les 

Saxons  furent  défaits,  &  leurs  Chefs 
_  T°75'  _  avec  les  autres  Princes  EcclefiafU- 
""  qucs  &  Séculiers  fe  fauverent  dans 
les  lieux  de  fureté.  L'Empereur  par 
cette  vi&oire  fe  rendit  maître  de 
toute  la  Saxe ,  enfuite  il  congédia 
fes  Troupes,  à  condition  que  le 
premier  jour  d'O&obre,  elles  re- 
tourneroienr  à  Gerftingen  en  meil- 
leur état  &  en  plus  grand  nombre  , 
pour  terminer  cette  guerre  3  &  il  s'en 
retourna  à  Worms. 

Pen dant cet intervale, les  Princes 
&  les  Etats  de  Saxe   tâchèrent  de 
faire  avec  l'Empereur  l'accommo- 
dement qu'ils  defiroient  ;  mais  ils  ne 
laiiïerentpasnéanmoinsde  leverdes 
Troupes ,  pour  être  toujours  en  état 
de  fe  défendre. 
\Accemmo-     L'jEmpereur  de  fon  côté  fe  fortifia 
faZLuT  auffi  ^e  toutes  parts,  &  fe  mit  le 
premier  en  campagne  avec  fon  an- 
mée.  Les  Saxons  le  fuivirent  bien- 
tôt après.  Mais  enfin,  parles  offices 
des  Médiateurs,  les  deux  partis  fu- 
rent portez  à  un  accommodement 
qui  fut  confenti  de  tout  l'Empire, 
Les  Princes  &  les  Etats  de  Saxe  qui 
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éroienr    Werner   Archevêque     de    Henrïj 
Magdebourg .,  Bucco    Evêque   de       IV# 
Haîberflat,  Othon  Duc  de  Bavière ,      w^ 

Magnus  &  Herman  Ducs  de  Saxe, s 

Frédéric  Palatin  de  Saxe ,  les  Com- 
tes &  la  Nobleffe  du  païs, en  prefen- 
ce  de  toute  la  Cour  Impériale,  qui 
étoit  en  pleine  campagne,  deman- 
dèrent pardon  à  l'Fmpereur  de  leur 
révolte,  6c  le  fupplierent  de  leur 
faire  l'honneur  de  les  remettre  en 
(es  bonnes  grâces.  Ce  Prince  leur 
aïant  accordé  leur  demande ,  il  don- 
na ordre  aux  Princes  &  aux  Officiers 
de  licencier  leurs  Troupes  ,ôc  de  fe 
retirer  chez  eux  ;  ce  qui  fut  exécuté 
de  part  &  d'autre.  Cette  importante 
expédition  aïant  en  fort  peu  de  tems 
été  terminée,  l'Empereur  reprit  le 
chemin  de  Worms ,  &  le  jour  de  la 
Saint  Martin  de  la  même  année,  il 
arriva  en  ce  lieu.  »*7f» 

Mais  ce  ne  fut  pas  pour  y  jouir  ■ • 

d\in  long  repos:  il  avoit  avec  les  r0r™dZ*f- 
tahens  un  demele  bien  plus  dimcile  pnenr  avec 
à  aflbu-pir,  ainfi  que  la  fuite  le  fera  §™  */£"-!* 
voir.  Le  Cardinal  Hiîdebrand,  pcn-  w, nyeJit3tr 
dant  les  emplois  qu'il  avoit  eus  fous 
Alexandre  IL  &  fous  les  précedeas 
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Henry  Papes,  avoit  par  fes  intrigues  fait 
IV*       tous  fes  efforrs,  pour  faire  perdre 
1075,      aux  Empereun/ie  droit  que  depuis 
"  Chariemagne  ils  avoient  d'élire  OU: 

de  confirmer  les  Papes, 6c  de  don- 
ner les  inveilitures  desEvêchez  de- 
leurs  Etats. 

Depuis  peu  Ton  avoir  renouvelle 
à  Rome  la  comeftarion  fur  le  fait 
de  ces  inveftitures,  c'éroit  àPocca- 
fion  de  quelques-unes  que  l'Empe- 
reur face  qu'on  difoit)  avoit  don- 
nées à  des  Prélats  d'une  vie  repre- 
henfible ,  &  l'on  cherchok  des  voies 
indirectes    pour  en   abolir  l'ufage. 
Mais  avant  que  dé  paffer  outre  ,  il 
eft  bon,  pour  écîaircir  ce    grand 
différend ,  dé  reprendre  les  chofes 
déplus  loin,  non  feulement  quant 
au  fait ,  mais  quant  au  droit.  Nous 
llfons  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  que 
pour  remplir TApoftolat  de  Judas,, 
qui  étoit  vaquant,  les  Fidèles  au 
nombre  de  C\x  vingts  ,  proposèrent' 
Barfabas  &  Mâthias,  &  qu'aïant  jettd- 
îè  fort  pour  l'un  &  pour  l'autre ,  le 
fort  tomba  fur  Mathias.  Que  lors- 
qu'il fallut  aufïî  élire  dés  Diacres  9 , 
les  Eideles. étant  en  bien  plus  grand 
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nombre,  en  élurent  fept,  qu'ils  pré-  Henrt 
fenterent   aux   Apôtres,    lefqueis ,      *  v* 
après  avoir  fait  âes  prières ,  leur  im-     l°7U 
poferent  les  mains.  Or  il  y  a  deux 
chofes  en  ces  élevions,  la  prefenta- 
tion  que.  les  Lideles  fai.oient ,  &. 
rimpofition  des  mains  par  les  Apô- 
tres. La  prefentation    étoit   toute 
feculiere ,  comme  venant  de  perfon- 
nes   fecu'ieres  ;   rimpofition     des 
mains  étoit  une  chofe  fainre ,  ou  un 
Sacrement,    parce  qu'elle  étoit  le 
figne  vifible  delà  defeente  invifibie 
du  Saint  Efprir;  aufii   cette  aftion 
appartenoit-elle  à  des  perfonnes  fa- 
crées  &faintes. 

La  prefentation  efl  ce  que  nous 
pouvons  appeller  l'inveftiture  *,  car 
le  peuple  élifant  premièrement  les 
perfonnes  qu'il  jugeoit  capables, 
&  puis  les  prefentant ,  il  donnoit 
autant  que  cela  dépendoit  de  lui  , 
l'invefHmre  du  miniftere  dont  il 
s'agiflbit,  àlaperfonne  élûë  j,  pour 
enfuiteêtre  facrée  par  les  Prêtres, 
&  par  là  rendue  capable  dés  fonc- 
tions de  ce  miniftere.  C'étoit  là 
comme  on  en  ufoit  à  la  naifiance 
de^  l'Eglife ,  &  lorfque  tous  les  Fi-t 
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Henry  deles  n'étoient  qu'un  coair  Se 
1  v<  qu'une  ame,  6c  qu'ils  vivoient  en 
i07$*     commun. 

Depuis  ce  tems-là ,  les  charges  de 

l'Eglife  aïanr  été  dorées  de  grands 
biens,  par  les  Souverains  &  par  les 
perfonnes  riches ,  ces  charges  atti- 
rèrent ceux  qui  regardent  plus  le 
bien  qui  eft  annexé  à  la  charge,  que 
la  charge  même,  c'eft-à-dire,  qui 
font  plus  d'état  du  Bénéfice,  que 
de  l'Ordre ,  ou  de  l'Office.  Et  c'étoic 
alors  qu'on  tâchoit  d'y  parvenir 
par  des  fa&ions ,  par  des  fimonies, 
&  par  d'autres  voies  illicites ,  donc 
prefque  toujours  il  réfultoit  des  fé- 
ditions  contre  le  repos  du  public, 
&  contre  l'autorité  du  Souverain. 
Ce  qui  obligea  les  Princes,  à  qui 
fur  toutes  chofes  Dieu  commande 
de  procurer  le  repos  des  Etats,  dont 
ils  tiennent  de  lui  la  conduite,  de 
chercher  pour  cela  un  moïen  plus 
sur  &  plus  convenable  à  la  tranquil- 
lité publique. 

Ce  moïen  fut  de  faire  eux-mêmes 
ce  que  le  peuple  faifoit;  je  veux  dire, 
d'élire,  de  prefenter,  &  d'invertir 
eux-mêmes  les  Beneficiers,En  effet 

étant 
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étant  les  premiers  du  peuple ,  &  fou-  Henri 
tenant ,  comme  on  dit,laperfonne  I  v* 
du  peuple;  ce  qu'ils  font  au  nom  IQ7?« 
du  public,  elt  cenfé  être  fait  par  le 
public  même.  Le  Prince  connoît 
aulTi  mieux  qu'aucun  autre  les  Su- 
jets capables  de  cesdignitez;  parce 
qu'il  elt  mieux  informé  de  la  con- 
duite qu'ils  tiennent ,  &  de  la  répu- 
tation qu'ils  ont.  Nous  en  avons  ua 
exemple  dans  les  Papes  mêmes.  On 
remarque  que  ceux  qui  ont  été 
choifis  par  les  Empereurs ,  ont  com- 
munément été  de  grands  hommes  ; 
6c  que  ceux  au  contraire  qui  fe 
font  introduits  par  d'autres  voies, 
n'ont  pas  toujours  répondu  à  leurs 
obligations. 

De  plus,  il  faut  confiderer  deux 
puiiTantes  raifons  qui  donnent  in- 
conteiTablement  aux  Souverains  le 
droit  d'élire  &  d'inveilir  les  E vêques 
&  les  autres  Beneficiers.  La  premiers 
eft  que  le  temporel  de  cesBenefice$ 
eft  venu  de  leurs  propres  bienfaits  , 
qu'ils  ont  érigez  en  efpece  de  fiefs 
dans  la  perfonne  des  Ë vêques:  6c 
c'eft  de-là  même  que  vient  le  nom 
de  Bénéfice  &  de  Bénéficier.  La  &• 
TomzL  Ff 
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iï  e  nr  y  conde  raifon  eft,  que  les  Beneficiers 
1  v*  étant  leurs  Sujets ,  &  devenans  leurs 
J°75*  Vaffaux  par  la  poffeffion  de  ce  tem- 
porel ,  qui  eft  accompagné  d'hon- 
neur &  d'autorité;  les  Princes  par 
le  devoir  de  Souverain,  &  pour  le 
bien  de  PEtat,  ont  intérêt  des'afïu- 
rer  de  la  perfonne  &  de  la  fidélité 
de  ces  Vaffaux  ;  en  forte  que  vou- 
loir contefter  ce  droit  des  Princes, 
ce  feroit  vouloir  détruire  Tordre 
politique  qui  eft  ordonné  de  Dieu. 
Or  ces  inveftitures  fe  donnoient 
par  les  Empereurs  avec  la  Croffe 
&  l'Anneau ,  de  même  qu'ils  don- 
noient les  inveftitures  des  autres 
fiefs  avec  le  feeptre,  avec  l'épée , 
ou  avec  l'étendard;  &  tout  cela 
n'étoit  qu'une  pure  cérémonie  ex- 
térieure ,  pour,  par  rapport  à  ces 
marques,  lignifier  qu'on  inveftiffoit 
de  quelque  chofe  de  réel  le  VaiTal. 
Car  de  dire  que ,  parce  que  les  Evê- 
ques  portent  une  CrolTe  qui  repre- 
fente  la  houlette  ,  dont  un  Pafteur 
s'aide  pour  conduire  fon  troupeau  , 
6c  une  bague  qui  eft  la  marque  de 
leur  mariage  avec  leur  Eglife ,  ces 
deux  chofes  défignent  la  puiffance 
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fpintuelle  j  c'eft  une  explication  ar-    H  b.x*|; 
bitraire.  l  v* 

Les  Empereurs ,  ainfi  que  les  au-     io7^ 
très  Souverains ,  avoient  donc  droit  "~ 

d'inveftir  non  feulement  les  Evê- 
ques  dont  lesEvêchez  étoientfituez 
dans  l'étendue  de  l'Allemagne  ;  mais 
les  Papes  mêmes.  Et  c  eft  ce  droit 
dont  les  mêmes  Papes  vont  tâchée 
de  fe  relever  fous  cet  Empereur, 
donnant  à  entendre  au  monde  ,  que 
c'étoit  comme  une  efpece  de  facri- 
lege,que  des  Séculiers  portaflent 
leurs  mains  profanes  fur  le  Sanc- 
tuaire ,  &  fiiïent  les  Evêques  qui 
font  des  perfonnes  facrées,  &  les 
Succefleurs  des  Apôtres.  Mais  ils 
ne  prenoient  en  effet  ce  prétexte , 
que  pour  fe  rendre  eux-mêmes  in- 
dépendans  dts  Empereurs  ,  &  l'in- 
vertir du  plein  droit  de  fouveraine- 
té.  Une  preuve  manifefte  de  ce  def- 
fein,c'eft  qu'ils  fe  donnent  bien  de 
garde  de  diflinguer  le  temporel  d'a- 
vec le  fpirituel  du  Bénéfice ,  com- 
me nous  venons  de  le  diflinguer  ; 
car  l'un ,  ainfi  qu'il  a  été  expliqué  % 
n'eft  pas  l'autre.  Le  bien  temporel 
d'un  Bénéfice ,  ou  le  Bénéfice  nagj 

Ffij 
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Hïnkv  me ,  eft  de  la  nature  des  autres  biens 
1  v*  de  la  République ,  dont  le  Prince  a 
i°7ï.     la  difpofition,  comme  premier  pro- 

' ■  prietaire  au  nom  du  public ,  pour 

les  conférer  à  qui  il  juge  à  propos, 
lorsqu'ils  manquent  de  Titulaires. 
Le  Spirituel  du  Bénéfice,  ou  l'Or- 
dre ou  l'Office,  eft  la  fon&ionEpif- 
copale  ou  Abbatiale  ,  qui  vient  de 
rimpofition  des  mains  de  ceux  qui 
Sacrent  l'Evêque  ou  le  Bénéficier. 
C'a  été  à  la  faveur  de  ce  mélange, 
ou  de  cette  indiftin&ion  de  deux 
chofes  tout-à-fait  différentes ,  que 
la  Cour  de  Rome  ,  jettant  le  Scru- 
pule dans  des  eSprits  Simples,  a  por- 
té le  fer  &  le  feu  au  milieu  de  l'Em- 
pire ,  pour  venir  à  bout  de  Ses  pré- 
tentions à  la  faveur  de  ces  trou- 
bles. 

Aufïi  cette  querelle  étant  la  que- 
relle de  tous  les  Princes ,  chacun  tâ- 
cha de  tenir  bon  pour  Se  maintenir 
dans  Son  droit,  &  ce  Sut  pour  cela 
que  le  Pape  Urbain  IL  ne  trouvant 
peut-être  pas  en  France  les  eSprits 
îî  dociles  qu'en  Allemagne  >  expli- 
qua la  choSe  dans  un  Concile.  11  y 
fut  arrêté,   que  les   Rois  avoient 


io7f. 
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droit  d'élire  &  de  nommer:  mais    H  en  as 
non  pas  d'inveflir  avec  la  Croffe     *  v# 
&  l'Anneau,  comme  étant  les  lignes 
delà  puiflancefpirituelle  ,  qu'il  fem-  ■ 
bleroit   par   là    qu'ils    voudroient 
conférer.  Ce  qui  marque  que    ce 
grand    démêlé    des    Inveftitures , 
^toit  une   queflien  fur  le  nom  de 
la  chofe  à  &  non  pas  fur  la  chofe 
jncme. 

La  Cour  de  Rome  ne  jugea  por- 
tant pas  à  propos  de  faire  fitôt  cette 
explication  dans  l'Empire.  Elle 
vouloir  auparavant  avoir  un  honnê- 
te prétexte  d'établir  la  fouveraine- 
té  du  Pape.  Et  fi  nous  confiderons 
la  conduite  des  Empereurs  ,  qui  de 
la  Maifon  de  France  avoient  tiré  la 
Couronne  Impériale  qui  apparte- 
noit  à  cette  Maifon ,  l'on  pourroit 
dire  que  fi  les  Papes  en  fe  rendant 
indépendans,  ont  péché,  ce  n'a  été 
que  par  l'exemple  d&s  Empereurs 
mêmes  ;  les  Papes  aïant  eu  autant  de 
droit  de  fe  faire  pleinement  Souve- 
rains, que  le  premier  venu  de  fe  faire 
Empereur. 

Il  faut  maintenant  revenir  à  notre 
hiftoire.  Le  Cardinal  Hildebrand , 

Ffiij 
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Henry  homme  habile  &  confommé  dans 
1  v"      les  négociations,  mais  d'un  efprit 
*Q7$.     chaud,  aïant  par  l'expérience  des 
EhBion  de  affaires  qu'il  avoit  traitées  en  Alle- 
Gregoire  vu.  magne,  vu  que  les  efprits  ne  feroient 
JfltLlTpEm  Pas   difficiles  à  ébranler ,  y  avoit 
pereur>  &  fa  pendant  la  vie  de  deux  ou  trois  Pa- 
^Tpe^L  pes ,  fous  lefquels  il  avoit  fervi ,  jet-» 
reurmême.     té,  comme  il  a  été  dit ,  les  fonde- 
mens  du  deflein  qu'il  avoit  formé 
en  lui-même,  de  priver  les  Empe- 
reurs du  droit  des  inveftitures  des 
Bénéfices.  Il  avoit  ainfî  mis  la  chofe 
en  théfe  générale  pour  uniquement 
parvenir  à  les  priver  en  particulier 
du  droit  d'éle&ion  ou  de  confirma- 
tion des  Papes  ;  efperant  que  ce  pro- 
cès gagné  ,  &  la  Thiare  ne  pouvant 
lui  manquer  dans  le  pofte  qu'il  oc- 
cupoit,  il  fe  verroit  alors  véritable- 
ment revêtu  du  fouverain  Pontifi- 
cat. Il  fut  pourtant  plutôt   Pape, 
que   l'affaire   ne   fut  confommée. 
Car  après  la  mort  d'Alexandre  1 1. 
qui  étoit  arrivée  l'an  1073.  ce  Car- 
dinal avoit  par  la  faction  du  peuple, 
&  fans  que  le  Clergé  y  eût  part, 
autli-tôt  été  élu ,  fous  le  nom  de 
Grégoire  VII.  Mais  à  la  finies  Car- 
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dinaux  ne  pouvant  empêcher  cette  Henry 
éle&ion,  y  avoient  donné  les  mains;  I  v* 
&  tout  cela  s'étoit  fait  à  l'infçû  de  Io;*' 
l'Empereur;  qui  auffi  bien  que  les 
Princes  de  l'Empire  étant  furpris 
de  cette  nouveauté,  avoit  pour  ce 
fujet  convoqué  une  Diète  à  Mayen- 
ce.  Là 4es  Etats  aïant  reprefenté  à. 
l'Empereur  que,  puifquedefesPré- 
deceflfeurs  il  avoit  reçu  le  droit  de- 
lire,  ou  de  confirmer  les  Papes, 
dont  le  Pape  Nicolas  II.  en  plein 
Concile  tenu  à  Rome ,  lui  avoit 
même  donné  une  déclaration  pré- 
cife,  lors  de  Ton  avènement  à  fa 
Couronne  ,  il  étoit  de  Ton  devoir 
de  mainteriit  ce  droit,  &  de  décla- 
rer nulle  l'éle&ion  de  Grégoire  : 
L'Empereur  avoit  approuvé  le  fen- 
timent  de  ces  Princes ,  &  de  leur 
avis  il  avoit  envoie  un  A  m  ballade  tir 
à  Rome ,  pour  fe  plaindre  de  cet  at- 
tentat au  Pape,  &aux  Cardinaux  , 
avec  ordre  à  ceux-ci  dedépofer  le 
Cardinal  Hildebrand,  fi  Ton  ne  de* 
mandoit  à  l'Empereur  la  confirma- 
tion de  cette  élection. 

Mais  le  Pape  pour  ne  point  ma. 
à  propos  embrouiller  les  affaires 4 

Ffiiij 
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He  n*  y  a  voit  fort  civilement  reçu  l'Ambaf- 
1  v*     fadeur ,  lui  proteftant  qu'il  n'avoit 
îoyç.     point  recherché  la  Papauté;  que  les 
*** — *«*~  Romains  l'avoient  obligé  d'accep- 
ter cet  honneur  -,  qu'il  n'y  a  voit  con- 
fenti  qu'à  condition  d'y  être  élevé 
avec  l'agrément  &  l'approbation  de 
l'Empereur  &  des  Princes  de  l'Em- 
pire ;  qu'il  avoir  différé  fon  Sacre 
pour  cette  raifon  s  &  qu'il  ne  vou- 
ïoit  point  en  faire  la  cérémonie  qu'il 
ne  fût  confirmé  par  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

Ces  exeufes  aïant  été  portées  à 
l'Empereur  ,  qui  en  étoit  demeuré 
fatisfait,  il  avoit  auffi-tôt  envoie  à 
fon  Ambaffadeur  la  confirmation  de 
i'éle&ion  du  Pape,  enfuite  de  laquel- 
le confirmation  Grégoire  avoit  été 
facré. 
tePapeex*  Le  Pape  fe  volant  ainfi  affermi 
"»««»'> ?•'*-  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre,  &  re- 

heurs     7*1  em-  i  1  i  • 

%resde  lîEm-  connu  de  tout  le  monde,avoit  corn- 
<**  mencé  fon  Pontificat  par  un  grand 

nombre  d'excommunications,  qu'il 
avoit  lancées  contre  les  Princes- & 
les  Etats,  tant  Séculiers  qu'Eccle- 
fiaftiques  d'Allemagne,  & en  parti- 
culier contre  les  Archevêques  de 


}■?«*". 
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Saltsbourg  &  de  Brème,  &  contre    Henry 
les  Evêques  de  Bamberg  ,  de  Spire ,      l  v* 
&  de  Strasbourg;parce  qu'ils  étoient      iojf. 
mariez ,  ou  vivoient  dans  le  conçu-  — "         ' 
binage. 

De  plus,  il  avoit  excommunié  tout   Le  Vapefup 
Ecclefiaftique  qui  recevroit  Ton  in-  cite  des  revoie 

n.  .-1        /»   ..  T      ..      tes  a  i  £wf t- 

veititure  d  un  Laïque,  &  tout  Lai-  r 
que  qui  la  confereroit  j.mais  ces  pre- 
mières démarches,  quoique  vigou- 
reufes,n'étoient  cependant  que  pour 
faire  un  eilai  des  foudres  du  S.  Siè- 
ge :  car  pour  fe  ligna  1er ,  il  croïok 
qu'il  falloit  frapper  des  têtes  plus  é- 
levées.  Pour  cet  effet  >  il  avoit  en- 
voie quatre  Légats  en  Allemagne ., 
afin  d'y  célébrer  un  Concile,  qui  par 
l'obfïacle  que  tous  les  Evêques  y 
avoient  apporté  >  n'y  fut  pas  tenu  ; 
&  les  Légats  n'avoientpas  laiffé  de 
traiter  d'excommunié  l'Empereur 
Henry ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  juftifié 
du  crime  de  fimonie  ,  dont  il  avoit 
été  accufé  devant  le  Pape  précèdent. 
Grégoire  ,  pour  pouffer  plus  loin 
fon  animofité  contre  l'Empereur, 
avoit  (  félon  quelques  Auteurs  )  fait 
enfuite  infinuer  dans  l'efprit  des  Sa* 
xons ,  d'envoïer  des  Ambaifadeurs 
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Henry  à  Rome  ,  pour  fe  plaindre  du  tort 
1  v«      qu'ils  fouffroient  par  le  Traité  qu'ils 

1075.  avoient  été  forcez   de  faire  avec 
— - —  Henry  ;&  pour  prier  inftamment  le 

Pape  de  le  dépofer ,  puifqu'il  s'étoit 

1076.  rendu  indigne  de  fa  dignité  par  fes 
;  vices ,  &  par  fa  mauvaife  conduite. 

4^yn^PEm-  Ce  fut  enfuite  de  ces  artifices,  que 
paenr  à  Ko-  Grégoire  fauffement  perfuadé  du 
pt/eufdefïiZ-ë  dtoh  qu'il  avoit  d'élire  &  de  dépo- 
k p*pe en *ne  fer  les  Empereurs,  &  que  ne  vou- 
lant fe  païer  de  la  même  raifon  qu'on 
avoit  donnée  à  fon  PrédecefTeur, 
dont  l'Empereur  avoit  méprifé  la 
citation  ,  envoïa  de  nouveaux  Lé- 
gats à  la  Diète  de  Goflar  ,  convo- 
quée pour  l'affaire  des  Princes  Sa- 
xons qui  avoient  été  faitsprifonniers 
à  la  dernière  bataille.  Ces  Légats, 
&le  Nonce  ,  félon  l'ordre  qu'ils  en 
avoient  du  Pape,  commencèrent  en 
premier  lieu  par  fe  plaindre,  de  ce 
que  contre  les  défenfes  de  la  Cour 
de  Rome,  l'Empereur  avoit  donné 
l'inveftiture  de  quelques  Evêchez  , 
6c  de  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  publier 
les  Décrets  du  dernier  Concile  con- 
tre ces  inveftitures,  contre  la  fimo- 
nie  .  &  contre  l'incontinence  des 
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Clercs.  En  fécond  lieu ,  ils  deman-    HenhU 
derent  qu'on  élargît  ces  Princes  pri-     *  y« 
fonniers  ,  &  qu'on  privât  les  Arche-     1076. 

vèques  &  les  Evêques  excommu* *-> 

niez  de  leurs  dignitez  &  de  leurs 
biens;  &  en  dernier  lieu  que  l'Em- 
pereur eût  à  comparoîtreàRome, 
le  Dimanche  de  Carême-prenant ., 
pour  répondre  aux  accufations  in- 
tentées contre  lui ,  ajoutant  qu'on 
l'excommunieroit ,  &  qu'on  le  dé- 
pouille roit  de  l'Empire  3  s'il  man- 
quoit  de  rendre  à  PEglife  l'obéïflan- 
ce  qu'il  lui  devoit. 

Cette  entreprife  de  Grégoire  tou- 
cha fenfiblement  l'Empereur  ,  Se 
d'autant  plus  que  regardant  le  Pape 
&  le  Peuple  Romain  comme  fesVaf- 
faux  relevans  de  l'Empire,  c'étoit  un 
attentat  à  la  Majeflé  Impériale.  Aufïi 
ces  Légats  furent-ils  renvoïez  d'une 
manière  peu  obligeante;  ôc  l'Empe- 
reur fît  aufTi-tôt  convoquer  à  Worms 
les  Princes  Ecclefiaftiques ,  &  tous 
les  autres  Prélats.  Ils  s'y  rendirent  en 
aflez  grand  nombre  ,  ôc  après  avoir 
délibéré  fur  ces  entreprifes  inouïes 
jufqu'alors ,  ils  conclurent  que  Gré- 
goire ne  devoit  être  confideré  que 
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Henry  comme  un  homme,qui  par  des  voies 
1  v*  artificieufes  &  indire&es,  avoit  ufur- 
1076.     pé  le  fainr  Siège  ,  qui  avoit  infedé 

I'Egïife  de  Dieu  d'un  grand  nombre 

d'abus  &  de  nouveautez,&  qui  avoit 
trahi  Ton  devoir  par  plufieurs  atren- 
tats  fcandaleux  jqu'ainfi  l'Empereur 
en  vertu  de  fon  autorité  fouveraine, 
fuivant  l'exemple  de  fes  Prédecef- 
feurs  devoit  le  priver  du  Pontificat , 
&  établir  un  autre  Pontife  en  fa 
place. 

En  conformité  de  cette  réfolu- 
tion  ,  l'Empereur  en  voïa  à  Rome  un 
Ambafladeur,  qui  non  feulement  fît 
par  lettres  entendre  au  Pape  ,  &  par 
plufieurs  écrits  au  Public  les  raifons 
qui avoient  porté  l'Aflemblée  géné- 
rale des  Evêques  d'Allemagne  àdé« 
elarer  Grégoire  indigne  Se  incapa- 
ble de  la  Papauté;  l'Empereur  le  pri- 
voit  de  cette  dignité,  déchargeant 
en  même  tems  les  Romains  ,.  &  tous 
autres,  de  l'obéïlTance  qu'ils  lui  dé- 
voient en  cette  qualité. 
t'Emperenr  Le  Pape  irrité  de  cette  Ambaffa- 
dêgrtdépar  le  je    &  je  ces  Ecrits    f}t  incontinent 

tape  y  je  porte  ^  .,       ,    D  , 

à  de  grandes  convoquer  un  Concile  a  home,  ou 
%tâfTrePc7r  fe^ouverent  cent  dix  Evêques  y  qui 

Rtntifçm. 
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"après  avoir  délibéré  fur  le  procédé    Henr^ 
de  l'Empereur ,  conclurent  que  le      x  v* 
Pape  avoit  fujet  de  lui  ôrer  la  Cou-      1076. 
ronne  ,  de  déclarer  les  Princes  &  les  » 

Membres  de  l'Empire  difpenfez  du 
ferment  qu'ils  lui  avoient  prêté,  ëc 
de  leur  défendre  d'avoir  aucune 
communication  avec  lui  :  ce  que  le 
Pape  exécuta,  excommuniant  l'Em- 
pereur &  tous  [es  adherans.  Voilà  le 
premier  Pape  qui  ait  jamais  ofé  ex- 
communier fon  Souverain  ,  &  voilà  1 
le  premier  pas  que  les  Papes  rirent 
en  la  perfonne  de  Grégoire  VIL 
pour  fecoiier  le  joug  des  Empereurs, 
&  fe  rendre  Souverains;  car  les  Pa- 
pes s'étant  depuis  maintenus  dans 
cette  indépendance  ,  n'ont  plus  re- 
levé de  l'Empire. 

Cette  fuimination  remplit  la  Chré- 
tienté de  troubles  &  de  divifions ,  ôc 
l'Allemagne  de  longues  &  de  fan- 
glantes  guerres.  Elle  réduifit  l'Em- 
pereur à  une  telle  extrémité  ,  que 
voïant  prefque  tous  les  Princes  de 
l'Empire  foûlevez  &  armez  contre 
lui ,  à  l'inftigation  du  Pape ,  &  ne 
pouvant  fe  réfoudre  aux  conditions 
injufles  &  indignes  qu'ils  lui  propo- 
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Henry  foient ,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  faï- 
1  y#  re  que  de  tâcher  de  fléchir  la  colère 
1076.     du  Pape  par  une  a&ion  fingulierc 

d'humilité,  s'imaginant  qu'il  ne  s'a- 

giffoit  que  du  fpirituel.  Il  réfolut 
donc  d'aller  en  pénitent  en  Italie ,  & 
il  entreprit  ce  voïage  au  mois  de  Dé- 
cembre de  Tannée  1076.  avec  fa 
femme  &  fon  fils  Conrad  âgé  feule- 
ment de  deux  ans ,  fouffrant  de  gran- 
des fatigues  6c  incommoditez  dans 
ce  voïage. 
*o77i         Lorfqu'ils  furent  arrivez  à  Canof- 

' fa ,  Place  Impériale  ,  appartenante 

à  Godefroy  &  à  Mathilde,  où  étoit 
le  Pape ,  on  laiifa  entrer  l'Empereur 
à  la  première  porte;  &  l'enfermant 
feul  au  dedans ,  pendant  que  tous 
ceux  qui  Faccompagnoient  furent 
laiffez  au  dehors,  on  lui  fît  entendre 
entre  ces  deux  portes,  qu'il  n'y  avoit 
point  de  rémimonàefpererpourlui, 
-s'il ne  jeûnoit  durant  trois  jours ,  s'il 
ne  demeuroit  chaque  jour  jufqu'au 
foir  pieds  nuds  dans  la  neige  ;  &  fi 
après  cette  pénitence  il  ne  deman- 
doit  pardon  de  fa  faute  au  Pape. 
Tout  cela  fut  exécuté.  Le  Pape  le 
reçut  le  quatrième  jour  25,  de  Jan- 
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vier  1077.  lui  donna  l'abfolution  ,    Henr^ 
&  fît  fon  accommodement  avec  lui.       *  v« 
Mais  il  eft  incroïable  combien  un  ac-     1077. 
commodément  fi  extraordinaire  &  «— — - 
fi  outrageux  déplut  aux  Princes  d'I- 
talie. Ils  ne  purentjamaisfouffrirla 
fierté  du  Pape  ,  ni  cette  exceflive 
bafleffe  de  l'Empereur. 

Ce  Prince  même  indigne  contre 
fa  propre fimplicité,  quil'avoit  con- 
traint de  fe  réduire  aune  û  violente 
neceffité  ,  fe  rangea  du  fentiment 
des  Princes,  des  Etats,  &  des  Villes 
d'Italie.  Il  les  appaifa  le  mieux  qu'il 
put,  en  leurfaifant  entendre  l'étran- 
ge neceffité  où  on  l'avoir  réduit  ;  Se 
pour  les  perfuader  combien  il  étoit 
fenfible  à  cet  outrage ,  il  fe  déclara 
l'ennemi  mortel  du  Pape. 

Le  Pape  de  fon  côté  réveillant  Jg  ?*p* 
dans  fon  efprit  fa  première  animofi-  J™'f^5  £r 
té  ,  n'oublia  rien  pour  brouiller  les  fait  i»e  fa 
affaires  en  Allemagne  ;  &  il  remua  nZpL  fa- 
its efprits  avec  tant  de  fuccès  pour  M  «»  <*»"«. 
fa  vengeance  ,  qu'il  porta  les  Prin-  l"9«**< 
ces  à  confentir  unanimement  à  la 
perte  de  PEmpereur. 

C'eft  pourquoi  prenant  prétex- 
te fur  l'excommunication  fulminée 
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Henry  contre  lui,  ils  le  privèrent  de  cette 
1  v-      fouveraine  dignité  ;  &  à  Forfcheim, 
1077.     ils  élurent  en  fa  place  Rodolphe , 
>- Duc  de  Suabe ,  qu'ils  firent  couron- 
ner à  Mayence  le  2.  Mars  enfuivant. 
L'Empereur  averti  de  ce  qui  fe 
pafïbit  contre  lui  en  Allemagne  , 
part  d'Italie  &  s'y  rend  en  diligence. 
11  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  fe 
mit  en  campagne  avec  les  Troupes 
qu'il  avoit  pu  ramafTer.  Il  alla  atta- 
quer Rodolphe  ,  &  le  défit  près  de 
Wirtzbourg  le  premier  de  Juillet  de 
la  même  année,  d'où  le  Duc  prit  la 
fuite, &  fe  fauva. 

L'année  fuivante  1078.  Henry 
107  '  &  Rodolphe  mirent  encore  l'un  Se 
l'autre  une  armée  fur  pied.  Ils  fe  joi- 
gnirent ,  donnèrent  bataille  le  7. 
Août ,  Se  combattirentavec  grande 
opiniâtreté.  La  fermeté  des  Troupes 
de  Henry  fît  ploïer  à  la  fin  celles  de 
Rodolphe  ,  qui  furent  défaites  pour 
la  deuxième  fois  ;  &  Rodolphe  fe  vit 
encore  obligé  de  fe  fauver  par  la 
fuite. 

L'Empereur  fe  rendit  enfuite  maî- 
tre du  Duché  de  Suabe  ,  Se  chafla 
Berthold  gendre  de  Rodolphe  3  qui 

défendoit 
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defendoit  ce  païs.  Puis  fur  l'a  vis  qu'il    Henrï 
eut ,  que  les  partifans  de  Rodolphe      *  v> 
fe  raiTembloient  dans  la  Saxe ,  il  s'a- 
ehcminade  ce  côté-là  avec  foixan- 
te  mille  hommes  ,  nonobftant  les  ri- 
gueurs de  THy  ver ,  6c  aïant  rencon- 
tré les  rebelles  près  de  Flatersheim  ;       • 
il  leur  livra  la  bataille  dans  la  fin  du  ■  *"„« •  "/«■ 
mois  de  Janvier  1 07p.  &  défit  leur.  de»x  *»*»*• 
armée.   Mais  comme  les  Evêques     107^- 
qui  avoient  élu  Rodolphe  ,  ne  fon- 
geoient  fans  ceffe  qu'à  traverfer  les  enc™nZjJt. 
bons  fuccès  de  Henry  ,  ils  s'avife- -mmu. 
rent  de  foiliciter  le  Pape  de  Texcom-     igSo*. 

munier  encore  une  fois,  &  le  Pape ■ — 

quin'étoit  que  trop  difpofé  à  entrer 
dans  leurs  fentimens,  rendit  au  mois 
de  Mars  de  Tannée  1080.  une  fé- 
conde Sentence  d'excommunica- 
tion contre  Henry,  par  laquelle  il 
le  priva  aufïi  de  toute  puifTance  & 
dignité  Impériale:  Rodolphe  en  mê- 
me tems  voit  fon  éle&ion  confirmée 
de  ce  Pape,  «5c  même  reçoit  de  lui 
une  Couronne  ,  avec  ces  mots  : 

Petra  dédit  Petro  ,  Pet  rus  Diadème 
Rodulvho. 

L'Empereur  de  fa  part,  confidè* 
cant  ferieufement  que  toute  la  ChreV 

Tomc.I,.  G  g; 
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Henry  tienté  n'étoit  dans  le  défordre,  Se 

IV*      dans  les  malheurs  où  on  lavoïoit, 

1080.      que  par  ies  intrigues  de  Rome  ,  ne 

penfoit  qu'aux  expediens  de  la  déli- 
vrer de  cette  oppreffion.  Ii  fît  dans 
cette  vue  affembler  à  Mayence  les 
Evêques  d'Allemagne ,  pour  fçavoit 
d'eux  fi  le  Pape  avoit  le  pouvoir  d'ô- 
ter  la  Couronne  à  un  Empereur  ;  3c 
fi  l'Empereur  n'avoit  pas  le  droit  de 
dépofer  avec  raifon  &  juftice  le  Pa- 
pe Hildebrand,  &  d'en  mettre  un 
autre  en  fa  place.  Dix-neuf  Evêques 
qui  s'étoient  rendus  à  cette  Diète  r 
après  avoir  délibéré  fur  cette  pro- 
pofition  ,  jugèrent  à  propos  que 
l'Empereur  prît  auffi  le  fentiment  des 
autres  Evêques ,  &  qu'il  convoquât 
à  cet  effet  une  affemblée  à  Brixen. 
L'Empereur  l'indiqua  pour  le  mois 
de  Juin  >  &  trente  Evêques  ,  tantî 
d'Allemagne  que  d'Italie  fe  trouvè- 
rent à  ce  Concile  National.oùTEm- 
péreur ,  à  l'imitation  de  fes  Préde- 
eeffeursjfit  lafon&ionde  Préfident. 
Il  y  fut  tout  d'une  voix  conclu ,  que 
le  Pape  n'aïant  aucune  puiffance  fur 
l'Empereur ,  il  ne  l'avoit  pu  priver 
de  l'Empire*  &  que  l'Empereur  au 
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Contraire  aïant  celle  de  dépofer  le  Henry 
Pape  pour  des  caufes  legirimes,pou-  *  v- 
voie  avec  juftice  ôter  à  Grégoire  cet-  1080. 
te  fuprême  dignité  ,  puifqu'il  s'en  — — 
étoit  rendu  indigne,  foit  par  fa  mau- 
vaife  conduite  3 Toit  par  les  attentats 
qu'il  avoit  commis.  Sur  ce  fonde- 
ment ces  Prélats  élurent  en  la  place 
de  Hildebrand  ,  le  Cardinal  Wiber- 
ti,que  d'autres  nommentGuibert,ou 
Gilbert  Archevêque  de  Ravenne, 
homme  de  vertu  &  de  mérite  ,  qui 
prit  le  nom  de  Clément  III.  &  ils 
prièrent  l'Empereur  de  fe  mettre  en 
état  de  parler  en  Italie  pour  l'exécu- 
tion de  ce  Décret,  ce  qu'il  promit 
de  faire.  Mais  avant  que  d'entre- 
prendre ce  voïage ,  il  fut  obligé  de 
ramaffer  toutes  fes  forces,  pour  ren- 
dre inutiles  les  nouveaux  efforts  que 
fon  rival  faifoit  pour  rétablir  fes  af- 
faires. Car  Rodolphe  avoit  déjà  raf- 
fembléun  corps  d'armée  dans  la  Sa- 
xe. Mais  Henry  pour  ne  lui  pas  don- 
ner le  tems  de  faire  des  progrez,  s'a- 
vança promtement  de  ce  côté-là, 
&  les  deux  armées  s'étant  trouvées? 
près  de  Mesbourgle  huitième  jour 
d'Q&obre ,  elles  combattirent  avec 

Cgi) 
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#  e  n  r  y  beaucoup  d'ardeur ,  &  il  fembla  que 
îy'  celle  de  Rodolphe  eût  quelque  a- 
1080.      vantage  ;  mais  elle  ne  pourfuivit  pas 

1  -  •  fa  pointe.  La  nouvelle  qui  fe  répan- 
dit que  Rodolphe  avoit  eu  (  comme 
il  étoit  vrai  )  la  main  coupée  par  Go- 
defroi  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine, 
qui  fervoit  le  vrai  Empereur,  &  qui 
pour  ainfi  dire,  fembloit  être  né  pour 
l'extermination  des  Rebelles,  cette 
nouvelle ,  dis-je,  en  abbatit  entière- 
ment le  courage^  (*.-)  Rodolphe  fe 
fentant  fort  mal ,  fe  fit  appo-rter  fa 
main,  &  dit  aux  Princes  &  aux  Offi- 
ciers qui  étoient  prefens  :  Voila,  la 
main  avec  laquelle  y  ai  prêté  a  Henry 
Ji^onfeigneur  le  ferment  de  fidélité  ,  qus 
j'ai  violé  par  ordre  de  la  Cour  de  Rome  , 
&  a  hnftance  de  quelques  Evêsjues^ponr 
afpirerpar  un  parjure  a  un  honneur  qui 
ne  inétoit^as  dît.  Après  avoir  proféré 


(a)  Grégoire  VII.  avoit  prédit  que  cette 
année -là  mourroit  un  faux  Roi  ,  &  cette 
préd:âion  s'accomplit  en.  Rodolphe  5  au  lieu 
que  félon  fapcnice,  c'étoit  l'Empereur  Henry 
qui  de  voit,  mourir,  puifqu'il  avoit  fait  élire 
Rodolphe  en  la  place  dé  Henry.  Mat,  Saris  ^ 
■4&mJ*  Ch/m*  è.fajh  JftSo^ 
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Èes  paroles  avec  un  témoignage  de    H  en  iv 
grand  repentir ,  il  rendit  l'efprit ,  il       IV# 
fut  avec  pompe  enterré  à  Mesbourg      1080. 
dans  la  Saxe.  On  fit  même  graver  1 

for  la  table  de  cuivre  de  fon  tombeau 
une  couronne  avec  les  autres  ome- 
mens  Boïaux.  Les  Saxons  cepen-  Bon fens.de 
dant  dans  la  crainte  qu'ils  eurent  Henry. 
que  l'Empereur  Henry  nefûtoffen- 
fé  d'une  a&ion  aufïi  téméraire ,  vou- 
lurent faire  ôter  toutes  ces  marques 
d'honneur.  Mais  l'Empereur  leur 
ordonna  de  les  laitier,  ajoutant  qu'il 
fouhaiteroit  que  tous  fes  ennemis 
fufifent  auiïî  magnifiquement  enter- 
rez ,  afin  que  lui  &  l'Empire  puiTent 
un  peurefpirer,  &  reprendre  leurs 
forces  abbatuës  par  tant  d'effufiorL 
de  fan  g. 

Henry  étant  ainfi  délivré  de  fom 
Rival,  n'oublia  rien  pour  achever  de 
diflîper  le  parti  des  Rebelles  confe- 
derez.  Il  en  vint  en  quelque  maniè- 
re àbout;  &  après  avoir  mis  tout  le 
bon  ordre  qui  fe  pouvoit  aux  affai- 
res d'Allemagne  ,  il  fe  prépara  au 
voïage  d'Italie  ,  qu'il  avoit  promis 
de  faire  pour-aller  établir  Clément 
eaasJe.Siege.de  Saint  fierre*  ILs'y 
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JÎbnr y  achemina  au  commencement   de 
1  Vt      l'année  i  o  8 1 .  accompagné  de  Cle- 
1081.     ment  ;  &  fans  trouver  aucune  refif- 
-    tance,  il  fe  rendit  jufqu'aux  portes 
de  Rome  avec  fon  armée  ;  mais  il  ne 
trouva  pas  la  même  facilité  à  entrer 
dans  la  Ville.  Il  fut  contraint  de  l'at- 
taquer par  les  formes ,  &  le  fiege  en 
dura  plus  de  deux  ans  &  demi.  A  la 
fin  il  en  vint  àbout  pendant  le  Carê- 
1084      mede  l'année  1084.  Et  comme  il 
la  prit  d'affaut ,  il  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  la  fauver  du  pillage ,  dont  pour- 
tant il  la  garentit ,  moïennant  une 
fomme  d'argent,  que  le  peuple  of- 
frit ,  &  dont  il  obligea  les  foldats  de 
fe  contenter. 

Grégoire  appréhendant  fur-tout 
de  tomber  entre  les  mains  de  Hen- 
ry ,  fe  fauva  dans  le  Château  Saint 
Ange  qui étoit  très  bien  fortifié,  ôC 
où  il  donna  tems  à  {es  amis  de  le  ve- 
nir fecourir-  Pendant  qu'il  s'y  dé- 
fendoit,  l'Empereur  fît  publier  les 
raifons  qui  l'avoient  porté  à  mettre 
le  Cardinal  Wiberti  ou  Clément  III. 
en  la  place  de  Grégoire  ;  &  les  Ro- 
mains y  aïant  acquiefcé  ,  il  le  fit  fa- 
crer  avec  toutes  les  cérémonies  or- 
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cfînaires  dans  l'Eglife  Saint  Pierre.    Hen*! 
En  revanche ,  Clément  couronna  ôc      I  v' 
facra  l'Empereur  le  jour  de  Pâques     1084. 
enfuivant ,  en  prefence  &  avec  ap-  ■ 
plaudiflement  du  Sénat  &  du  Peu- 
ple Romain ,  qui  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité. 

On  continuoit  toujours  les  atta- 
ques du  Château  Saint  Ange.  Mais 
quelques  affaires  aïant  appelle  l'Em- 
pereur en  Lombardie  s  il  arriva  que 
dans  le  féjour  qu'il  y  fit ,  Guichard 
Duc  de  la  Poiïiile  étant  venu  au  fe- 
cours  de  Grégoire ,  il  trouva  moïen 
de  le  tirer  de  ce  Château  ,  &  de  le 
faire  conduire  à  Salerne ,  où  Tannée 
fuîvante  il  finit  fes  jours. 

Les  troubles  furvenus  en  Allema- 
gne ,  ne  permirent  pas  à  l'Empereur 
de  goûter  la  joïe  que  lui  dévoient 
donner  les  heureux  fuccez  de  fort 
voïage  d'Italie. 
Les  Saxons  naturellement  remuans      ro»>#» 
&  toujours  excitez  par  les  ennemis  Z^ZTeLp^ 
de  l'Empereur,  fe  prévalans  de  Ton  rew  dans  i* 
abfence,  avoient  recommencé  tout  [£^ 
de  nouveau  à  brouiller.  Us  s'étoient  *.*  des  ^«-j 
joints  d'intérêt  &  de  confeil  avec  les  nMm- 
autres  Princes  rebelles  ;&  dès  l'a»* 
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HeMRY  née  précédente  ,  à  la  folKcîtâçîoS 
iV*      de  Grégoire,  tous,  après  avoir  é lû- 
le  comte  Herman  de  Luxembourg' 
pour  Roi  des  Romains ,  &  l'avoir 
fait  facrer  à  Mayence  par  l'Archevê- 
que  Sigfrid,  ilss'étoient  jettez  dans 
la  Franconie  ,  &  faifoient  la  guerre  à 
ceux  qui  avoient  aiïifté  l'Empereur 
contre  eux.  Ce  fut  ce  qui  obligea- 
Henry  de  quitter  l'Italie,  &  de  hâter 
fon  retour  en  Allemagne  3  où  aïant 
appris  qu'en  quelques  Aflemblées- 
particulières  de  Prélats,  il  s'étoit  paf- 
ié  plu fieurs  chofes  contraires  à  Ces 
interêrs,en  conféquence  des  excom- 
munications fulminées  contre  lui  8c 
fes  adherans  j  par  Grégoire  ;  il  in- 
diqua   une   Aifemblée  générale  à 
Mayence  au  mois  de  Février  de  Tan- 
ïo8?;     née    io-8-y.  où  d'un  commun  con- 
— —  fentement  des  Evêques  &  d'autres 
Prélats  Italiens  ,  François  &  Alle- 
mand qui  y  affilièrent,  tous  les  actes 
faits  par  Grégoire  furent  caiTez ,  & 
^J  ceux  de  L'Empereur  contre  Gregoi- 

"  re  approuvez  &  confirmez,  Les  E- 
vêques  qui  avoient  pris  parti  avec 
les  rebelles ,  y  furent  auflï  privez  de 
feues  bénéfices  ■,  de  même  que  le: 

Comte 
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Comte  Herman  du  titre  de  Roi  des   H  e  m k  y 
Romains  ,  qui  lui  avoit  été  conféré      l  v* 
par  les  rebelles.  io8£. 

Quelques  jours  après  que  cette  ~~ 

Affemblée  fut  finie ,  on  reçut  nou- 
velle que  le  Pape  Grégoire  étoit 
mort  à  Salerne  le  24.  jour  de  Mai , 
&  que  fans  faire  aucune  mention  de 
Clément  III.  on  avoit  voulu  élever 
fur  lefaint  Siège  le  Cardinal  Didier 
Abbé  du  Mont-Cafïin  j  qui  pour  lors 
étoit  à  Rome ,  mais  qui  s'en  étoit  fui 
dans  fon  Abbaïe.  Ce  qui  fut  caufe 
que  fon  éle&ion  fut  différée  jufqu'à 
la  fête  de  la  Pentecôte  de  Tannée 
fui  vante  iq8<5.  Cependant  TEmpe- 
reur  apprenant  que  le  Comte  Her- 
man ,  quoique  dépofé  a  faifoit  le* 
derniers  efforts  pour  fe  foûtenir ,  il 
le  pourfuivit,  &  le  contraignit  de 
tout  abandonner,  &  de  fe  fauver  en 
Saxe.  Ce  qui  fit  que  les  rebelles  élu- 
rent en  fa  place  pour  Roi  des  Ro- 
mains Ecbert  Marquis  de  Thuringe, 
qui  comme  le  Comte  Herman  fuc- 
comba  fous  les  armes  vi&orieufes 
de  l'Empereur ,  &  n'eut  pas  à  la  fia 
un  meilleur  fort.  Car  fi  Herman,  ïô^- 
deux  ans  après  fa  dépofition ,  futtuç  *-"      ■'*■ 

Tmcl.  Hh 
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Henry  d'une  pierre  qu'une  femme  lui  fît 
1  v*      tomber  fur  la  tête  du  haut  d'une  tour, 

comme  il  pafîoit  dans  un  Bourg  ; 

Ecbert^iprès  la  perte  qu'il  fit  d'u- 

he  Bataille  contre  l'Empereur  Tan 
ïo^o.      i  opo.  s'étant  fauve  dans  un  moulin,- 

il  y  fut  tué  par  un  des  amis  de  Hen- 


fà&t/kuKcÇyr   ou  feion  d'autres ,  par  fes  Gar- 

^  K  Pendant  que  l'Empereur  avoit  été 

occupé  à  fe  défaire  de  fes  deux  con- 
currens  ,  fes  autres  ennemis  n'a- 
voient  pas  manqué  à  lui  fufciterde 
nouvelles  affaires  du  côté  d'Italie, 
&  à  feire  que  les  Papes  qui  avoient 
fucçedé  à  Grégoire  VIL  fuiTent  en- 
tretenus dans  la  haine  que  celui-ci 
avoit  eue  contre  lui.  Durant  le  Pon- 
tificat de  Vi&or  III.  qui  après  Gré- 
goire n'avoit  occupé  le  faint  Siège 
que  dix  mois  ou  environ ,  leurs  né- 
go  ciations  n'a  voient  pas  porté  grand 
coup  contre  l'Empereur.  Mais  elles 
avoient  fait  leur  effet  auprès  du  Pape 
Urbajnll.  Succefleurde  Vidor,  qui 
d'ailleurs  étoit  bien  perfuadé  que 
fon  élection  aïant  été  faite  fans  la 
participation  de  l'Empereur ,  aufli- 
bien  <jue  celle  de  fon  Prédeçefleur , 
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elle  ne  lui  avoir  pas  été  agréable.  Ce   Henkt 
Pape  avoit  auffi  été  excité  contre      lv* 
Henry ,  non  feulement  par  la  Com-     io^o. 
telle  Mathilde  de  Tofcane  ,  rema-  ■ 

riée  depuis  un  an  au  Duc  WelpTfon 
de  Bavière,  mais  encore  par  les  Nor- 
mans  ;  &  tous  profitans  de  l'occu- 
pation que  l'Empereur  avoit  en  Al- 
lemagne ,  avoient  débauché  une 
bonne  partie  de  l'Italie  de  Tobéïf- 
fance  de  l'Empire. 

L'Empereur  averti  de  ces  menées, 
réiblut  de  pafler  en  Italie  avec  tou- 
tes Tes  Troupes.  Auffi  tôt  qu'il  eut 
traverfé  les  Alpes,  il  reprit  toutes 
les  Villes  de  deçà  le  Po ,  &  entr'au- 
tres  celle  de  Mantouë,  où  fes  Trou- 
pes entrèrent  la  veille  de  Pâaues, 
après  un  fîege  de  douze  mois.  Il  ré- 
duifit  enfuite  prefque  tout  le  refte  **£U 
de  la  Lombardie ,  nonobftant  une  — -— 
affez  vigoureufedéfenfe  de  la  Com- 
teffe  Mathilde ,  qui,  à  la  tête  de  Ces 
Troupes,ne  craignoit  point  de  s'op- 
poferfans  ceffe  à  celles  de  l'Empe- 
reur. Les  Romains  voïant  les  pro- 
grez  de  Henry ,  qui  toujours  main- 
tenoit  l'Antipape  Clément ,  voulu- 
rent, pour  lui  complaire ,  profiter  de 
Hhij 
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Henry  cette  occafion,  &  de  Pabfence  d'Uiv 
1  v*     bain  pour  rappeller  Clément  à  Ro- 

*°9i.     me.  Il  y  demeura  quelque  tems.  Ce- 

la  obligea  Urbain  de  renouvellerfes 

excommunications  contre  Clément 
&  contre  Henry.  Cependant  Con- 
rad fils  aîné  de  l'Empereur ,  piqué 
de  quelques  paroles  fâcheufes  que 
fon  père  lui  avoit  dites  ,  &  gagné 
d'ailleurs  parMathilde  &  par  lesN  or- 
mans ,  fe  révolta  contre  lui  ;  &  aïanc 
dans  fa  révolte  entraîné  la  Ville  de 
Milan,  &  plufieurs  autres  de  la  Lom- 

lc93*  bardie,  il  prit  la  qualité  de  Roi  d'I- 
talie. Ce  fut  du  confentement  du  Pa- 
pe Urbain,  du  Duc  de  Welphon, 
de  Mathilde ,  &  de  plufieurs  autres 
Ducs  &  Seigneurs ,  &  il  fut  facré  à 
Milan  par  Anfelme,  qui  en  étoitAr- 

-io??.  chevêque.  Quelque  tems  après  il 
— —  époufa  la  fille  de  Roger  Roi  de  Si- 
cile, 6c  pouffa  fa  révolte  fi  loin,  qu'il 
détourna  la  plus  grande  partie  des 
Villes  &  Seigneurs  qui  obéïffoientà 
l'Empereur,  lequel  par  ce  moïen  fe 
trouva  réduit  à  fe  cantonner  dans 
quelques  Places  fortes,  pour  avoir 
le  tems  de  rétablir  fes  affaires.  Il  crut 
en  avoir  l'occafion  favorable  pen- 


de  l'Empire,  L iv.  IL  36? 

clant  le  voïage  que  fit  le  Pape  Ur-   Henhy 
bain  en  France ,  où  il  tint  le  célèbre      1  v- 
Concile  de  Clermont  en  Auvergne,     10.95. 

qui  fut  ouvert  pendant  l'O&ave  de 

la  Saint  Martin ,  &  dans  lequel  il  fe 
fît  deux  chofes  fort  confiderables  ; 
la  première  fut  l'excommunication 
du  Roi  Philippe  Premier  Roi  de 
France  ,  pour  avoir  répudié  fon  é- 
poufe  légitime ,  6c  s'être  marié  aune 
de  fes  parentes  nommée  Bertrade, 
qui  avoit  quitté  fon  mari  ;  &  la  fé- 
conde fut  la  réfolution  de  la  Croifa- 
de  pour  le  fecours  des  Chrétiens  en 
Levant,  &  le  recouvrement  de  la 
Terre  Sainte.  Mais  cette  abfence 
d'Urbain ,  &  les  pratiques  que  Clé- 
ment, qui  cependant  étoit  demeuré 
à  Rome,  avoit  faites  avec  plufieurs 
autres  Seigneurs  pour  favorifer 
l'Empereur  ,  ne  lui  furent  pas  fore 
avantageufes.  Le  parti  de  Conrad 
fortifié  par  l'alliance  du  Roi  de  Si- 
cile, &  par  le  retour  d'Urbain  en  Ita- 
lie ,  devint  fi  confiderable,  que  quel- 
que tems  après  Henry  perdant  l'ef- 
perance  de  réduire  par  la  force  ou 
autrement,  fon  fils  à  la  raifon ,  prie 
la  réfolution  de  s'en  retourner  en  Al- 

Hhiij 
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Hinry  lemagne.  Le  vif  reffentiment  qu'il 
1  v*  avoic  de  la  mauvaife  conduite  de  ce 
fils  à  Ton  égard ,  ne  lui  permit  pas  de 
demeurer  long-tems  fans  le  faire  é- 
.  dater.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
^.Janvier  Cologne,  oùiiavoit  fait  aflembler 
plufieurs  Princes  de  l'Empire ,  qu'il 
fit  mettre  Conrad  au  Ban  Impérial , 
&  déclarer  Henry  fon  fécond  fils, 
Roi  des  Romains,  qu'il  fit  couron- 
ner depuis  à  Aix-la-Chapelle,  après 
avoir  pris  fon  ferment ,  que  de  fon 
vivant  il  ne  s'ingereroit  dans  le  gou- 
vernement de  PEmpire  ,  qu'autant 
qu'il  le  lui  permettroit.  Il  lui  afïïgna 
la  Ville  de  Ratisbonne  pour  y  tenir 
fa  Cour;  ôc  ce  Prince  s'y  étant  ren- 
du ,  &  y  vivant  en  paix  félon  l'in- 
tention de  fon  père  ,  il  fembloit  que 
les  chofes  ainfi  réglées ,  dûffent  con- 
firmer le  repos ,  dont  on  avoit  com- 
mencé de  jouir  en  Allemagne  de- 
puis la  mortdes principaux  rebelles, 
décédez  pendant  le  dernier  voïage 
d'Italie.  On  en  étoic  d'autant  plus 
perfuadé ,  que  les  Saxons  &  les  Ba- 
varois ,  s'étoient  aufïi  accommodez 
avec  l'Empereur,  &  qu'ainfil'on  fe 
pou  voit  promettre  de  tous  les  cotez 


Henry 
IV. 
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tine  paix  ferme  &  perpétuelle.  Mais 
l'application  qu'il  apportoit  pour  la 
rendre  plusftable,  &  pour  rétablir  10" 
le  bon  ordre  &  la  jufïice  en  divers 
endroits ,  d'où  la  licence  des  guerres 
paffées  lesavoit  bannis;  cette  appli- 
cation au  lieu  de  lui  tourner  à  gloi- 
re ,  fut  par  un  effet  aflez  bizarre  ,  la 
caufe  de  la  confufion  où  il  tomba 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie. 
Il  voulut  faire  réparer  quelques  dé- 
fordres  aflez  coruîderables  furvenus 
à  Mayence  :  L'Archevêque  qui  y 
trempoit  en  prit  l'alarme.  Et  quoi- 
que 1  Empereur  qui  avoit  fçû  qu'on 
n'en  pou  voit  punir  les  complices 
fans  l'y  comprendre,  en  eût  àfacon- 
fideration  fait  furfeoir  les  pourfuites: 
l'Archevêque  au  lien  de  reconnoître 
en  cela  quelle  éroit  la  difcrétion  &c 
la  bonté  de  l'Empereur ,  fe  réfugia 
à  Thuringe  ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  ,  qu'il  fe  déclara  pour  le  parti 
contraire  ,  qui  recommençoit  à 
remuer  à  la  follicitation  de  Ge- 
behard  Evêque  de  Confiance,  à  qui 
le  Pape  Pafchal  II.  qui  avoit  fucce- 
dé  à  Urbain  dès  le  mois  d'Août  de 
l'année  précédente ,  avoit  envoie  la 

Hhiiij. 
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Henry  commiffion  de  la  légation  d'AHema* 
1  v*      gne ,  pour  foûtenir  les  prétentions 

II0°*  de  Henry.  Ce  qui  chagrinoit  le  plus 
l'Empereur  ,  étoit  la  continuation 
des  entreprises  de  l'Eglife  de  Rome 
fur  le  fait  des  éle&ions  des  Papes  , 
dont  trois  de  fuite  avoient  été  faîtes 
fans  fa  participation.  CefutaufTi  ce 

noiv  qui  le  fit  opiniâtrer  ;  car  après  la 
__»  mort  de^Ciement ,  qui  arriva  Tannée 
fui  vante,  il  fit  élire  confécutivement 
trois  autres  Antipapes,  Albert,Theo- 
doric  ,  Magniulphe  ,  qui  fuccede- 
rent  l'un  à  l'autre,  pour  conferver 
en  quelque  manière  le  droit  de  l'Em- 
pire. Mais  cela  ne  fervit  qu'à  con- 
firmer les  vrais  Papes  dans  le  droit 
qu'ils  avoient  envahi.  Car  deux  de 
ces  Antipapes  furent  enfermez  dans 
des  Cloîtres ,  &  le  troifiéme  mourut 
foudainement ,  laiffant  à  la  fin  Paf- 
chal  II.  paifible  poffeffeur  du  faint 
Siège. 

Cependant  celui-ci  pour  ne  pas 
dégénérer  delà  vigueur  de  fes  Pré- 
deceffeurs ,  aïant  au  Concile  qu'il 
avoit  fait  aflembler  à  Rome  au  com- 
mencement du  Carême  de  l'année 

Jlou     u  02.  fait  citer  l'Empereur,  qui  n'y 


DE  LjEmPIRE,LîV.  II.  369 

aïant  voulu  ni  comparoître ,  ni  en-   He  nku 
voïer  des  AmbafTadeurs ,  il  Fexcorn- 
munia  de  nouveau ,  au  fujet  de  Tin-     *  Ioi» 
trufion  des  Antipapes  ;  confirmant  — — 
en  même  tems  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  lui  par  Grégoire  &  par 
Urbain.  AufTi-tôt  il  fentit  le  contre- 
coup de  ces  foudres.  Ce  fut  par  les 
remuemens  du  parti  qui  lui  étoit  op- 
pofé  en  Allemagne ,  que  Ton  enga- 
gea dans  la  révolte  fon  propre  Sis. 
On  vit  ce  fils  s'y  plonger  Ç\  avant, 
qu'oubliant  fon  devoir  6c  fa  parole , 
il  fe  fît  chef  de  ce  parti. 

Son  prétexte  fut  que  la  plus  gran-  nof; 
départie  de  l'Allemagne  ne  voulant  — » 
plus  reconnoître  l'Empereur  à  caufe 
de  la  dernière  excommunication 
qu'on  venoit  de  fulminer  contre  lui  5 
il  étoit  obligé  de  prendre  les  rênes 
de  l'Empire  pour  aller  au  devant  de 
tous  les  défordres  que  cette  divifion 
y  pourroit  produire  ,  &  même  du  dé- 
membrement de  ce  grand  corps,  qui 
avec  le  tems  s'en  pourroit  enfuivre. 
Il  pallia  même  cette  perfidie  d'un  zè- 
le de  Religion  3  &  d'un  refpeft  pour 
le  Pape  à  feignant  de  croire  ces  loix- 
là  préférables  à  h  loi  de  nature ,  &  ne 
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Henry  voulant  par  conféquent  reconnoître 
IV*     Henry  pour  fon père,  qu'après  qu'il 
110$.     feroit  abfous  de  fon  excommunica- 
.  tion.  Ainfi  les  remontrances  du  pè- 
re ,  n'eurent  point  d'accès  dans  l'ef- 
prit  du  fils  ;  &  la  chofe  pafTa  fi  avant, 
qu'ils  prirent  les  armes  l'un  contre 
l'autre.  Ils  fe  joignirent  près  de  Ra- 
tisbonne  ;  mais  les  deux  armées  ne 
firent  qu'efcarmoucher.  L'Empereur 
fe  trouvant  trop  foible ,  ne  jugea  pas 
à  propos  de  hafarder  la  bataille ,  &  fe 
retira  vers  le  Duc  de  Eohéme.   Le 
Roi  Henry  ne   penfoit  cependant 
qu'aux  moïens  de  fe  faifir  delà  ViUe 
de  Spire  ou  etoit  le  tréfor  de  fon  pè- 
re.   Dans  ce  deflein  il  marcha  de 
Wirtzbourg  avec  fon  armée  vers  Spi- 
re &  fe  rendit  maître  &  de  cette  Pla- 
ce &  defes  richeffes. 
taujfe  ten-      Ce  jeune  Prince  enflé  de  cefuc- 
drejje  du  fils ,  c£s  ^  £  voulant  profiter  de  la  fortune 

Tedansialer-  qui  lui  étoit  favorable ,  fit  convo- 
ie «Wwi-  quer  une  affemblée  des  Princes  à 
May  en  ce  pour  le  premier  jour  de 
l'an  ii 06.  L'Empereur  fe  mit  en 
état  de  s'y  rendre.  11  a  voit  pour  cet 
effet  mis  une  puifl*ante  armée  fur 
pied,  dans  le  deflein  de  difputer 
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publiquement  fon  droit  contre  fon   Hen rï 
fils.  IV. 

Mais  ce  fils  impie  oppofa  la  rufe  à     1  ioé. 

la  force;  ou  pour  mieux  dire,  con-  ; 

noiffant  le  naturel  de  l'Empereur 
fon  père  qui  étoit  extrêmement  ten- 
dre pour  lui,  il  prît  fon  père  par  fon 
foible.  Voïant  donc  que  le  ialut  de 
fes  affaires  étoit  de  le  prévenir,  il 
réfolut  par  le  confeil  de  fes  amis  d'al- 
ler au  devant  de  lui  à  Coblens ,  & 
d'y  jouer  le  perfonnage  de  repentant. 
Dès  le  moment  qu'il  y  fut  arrivé ,  il 
alla  fe  jetter  à  {çs  pieds,  lui  deman- 
da pardon  de  fa  faute ,  ^  s'excufa 
de  ce  qu'il  s'étoit  laillé  furprendre 
par  de  mauvais  confeils.  L'Empe- 
reur attendri  l'embrafla ,  &  lui  par- 
donna tout  ce  qui  s'étoit  pafTé.  Après 
ce  premier  pas,  le  Frince  pouvant 
la  fourberie  à  bout, -il  confeilla  à 
l'Empereur  fon  père,  de  n'aller  à 
Mayence  qu'avec  peu  de  fuite ,  pour 
ne  pas  donner  d'ombrage  aux  Prin- 
ces de  l'Empire.  Confeil  qu'il  ne 
donnoit  que  pour  diffiperles  pui£ 
fan  tes  forces  de  fon  père  ,  &  pour 
renvoïer  quantité  de  gens  de  qualité 
qui  l'avoient  fuivi,  L'Empereur  ne  fe 
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te  e  n  r  y  défiant  point  de  fon  fils ,  fuîvit  ce 
1  Vm      confeil ,  &  fe  contenta  de  trois  cens 
ïio£.     chevaux  pour  eux  deux. 

— Ces  deux  Princes  &  toute  la  Cour, 

firent  cette  nuit  là  de  grandes  ré  joiïif- 
fan  ces ,  &  les  chofes  étant  bien  con- 
certées ,  ils  partirent  de  Coblens,  8c 
fe  rendirent  à  Bingen  le  Vendredi 
avant  Noël.  Là  le  Prince  reprefenta 
encore  à  l'Empereur  fon  père  ,  que 
comme  il  étoit  excommunié,  &  qu'il 
y  avoit  à  craindre ,  que  l'Archevê- 
que de  Mayence  ne  le  laiffât  plus 
fortirde  Mayence,  lorfqu'il  y  feroit 
entré,  il  feroit  plus  sûr  pour  lui  de 
parler  les  fêtes  à  Bingen  ;  pendant 
quïl  iroit  à  Mayence  ouvrir  la  Diète, 
y  négocier  fa  reconciliation  avec 
les  Princes,  &  accommoder  toutes 
chofes ,  afin  qu'il  y  pût  être  en  sûreté. 
I/Empereur  fuivit  encore  cet  avis  ; 
&  là-deffus  le  Prince  enferme  l'Em- 
pereur dans  une  chambre, le  lairTe 
là  prifonnier  avec  trois  perfonnes 
feulement ,  &  part  fans  avoir  égard, 
ni  au  refped  qu'il  lui  devoit ,  ni  à  la 
parole  qu'il  avoit  donnée ,  ni  au  fer- 
ment qu'il  avoit  fait. 
Pour  mettre  la  dernière  main  à 
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cette  intrigue,  les  Légats  du  Pape  Hbkrj{ 
réitèrent  au  commencement  de  la     *  v* 
Diète  les  excommunications  ci-de-     uo£. 
vant  fulminées  contre  l'Empereur;- 
&  tout  d'un  tems  l'Affembîée ,  d'un    v  Empereur 
commun  accord,  le  dépouilla  de  X&tfW™* 
dignité    Impériale  ,  &  en   revêtit 
Henry  fonfils,  qu'elle  proclama  Em- 
pereur. Cela  fait ,  les  Archevêques 
de  Mayence  de  de  Cologne  furent 
députez  avec  l'Evêque  de  Worms, 
pour  aller  à  Bingen  annoncer  au  père 
cette  nouvelle  ,  &  retirer  de  lui  la 
Couronne  &   les  autres  ornemens 
Impériaux. 

L'Empereur  refufa  de  les  leur  re- 
mettre, foûtenant  qu'il  avoit  été 
condamné  injuftement  &  fans  être 
oui.  Mais  toutes  fes  raifons  n'eurent 
aucun  effet,  &  les  Députez  s'ap- 
puïant  fur  le  pouvoir  que  leur  don- 
noit  leur  commiffion ,  &:  même  pour 
les  lui  faire  rendre ,  le  menaçant 
d'emploïer  des  moïens  qui  ne  lui 
feroient  pas  agréables;  l'Empereur 
fe  retira  dans  fa  chambre ,  fe  revêtit 
de  ks  ornemens,  &  retourna  vers  les 
Députez  ;  s'étant  aiïïs  dans  une  chai- 
fe,  il  leur  parla  de  cette  forte  :  Msf* 
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Henry/^;,  voici  les  marques  Roiales  dont 

1  v#       Dieu  &  les  Princes  de  V Empire  À  un 

no6.      confentement  unanime  rn  ont  revêtu  ;  je 

1  dois  croire  que  vous  n'entreprendrez,  pas 

de  m'en  dépouiller  s   néanmoins  fi  vous 

ne  craigne^  ni  la  colère ,  ni  la  punition- 

de  Dieu  >  ni  le  reproche  éternel  de  cette 

injure  3  vous  pouve^  porter  vos  mains 

fur  votre  fouverain  ;   nous    ne  fommes 

pas  en  état  de  nous  défendre  contre  la 

violence. 

Quoique  le  difcoursde  FEmpe- 
reur  touchât  très-fenfiblement  les 
Commiffaires ,  ils  ne  laiflerent  pas  de 
s'approcher  de  ce  Prince.  Ils  lui  ôte- 
rent  premièrement  la  Couronne,  Se 
puis  le  tirant  de  fa  chaife ,  ils  le  dé- 
pouillèrent de  tous  fes  habits  Roïaux 
s'imaginant  que  le  Pape  les  avoit 
fuffifamment  déchargez  de  leur  fer- 
ment de  fidélité.  L'Empereur  pen- 
dant cet  attentat  s'addreîTant  à  Dieu, 
profera  ces  paroles  entrecoupées  de 
îbupirs,  &  les  larmes  aux  yeux. 

Dieu  tout  puiffant ,  Dieu  des  ven- 
geances j  vous  venger:^ ,  fil  vous  plaît 
cet  outrage  ;  j'ai  péché  je  l'avoué ,  &  j'ai 
mérité  cet  opprobre  par  les  excès  de  ma 
jwneffe  ;  mais  Souverain  &jufle  Dieu  ! 
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vous  ff  aurez,  bien  punir  le  crime  qu'ils   Hen  ry 
commettent  contre  ma  perfonne  >  &  le      *  ^* 
molement  de  leur  ferment  de  fidélité,  1106. 

Les  Ambaffadeurs  s'en  retourne-. — 

rentenfuiteà  Mayence,  &  remirent 
les  ornemens  entre  les  mains  du  nou- 
vel Empereur  &  des  Princes.  Le  fuc- 
ces  de  cette  Affemblée  aïant  été  fi 
favorable  au  jeune  Henry,  il  ne  lui 
reftoit  plus  qu'à  fe  purger  de  la  vio? 
lence  qu'on  avoit  exercée    contre 
fon  père,  en  ce  qu'on  l'a  voit,  com- 
me il  difoit,  condamné  fans  l'ouir. 
Il  s'avifa  pour  laver  cette    tache, 
de  faire  afïembler  fes  plus  confidens 
d'entre  les  Princes  à  lngelheim,  afin 
d'obliger  l'Empereur  fon  père  d'a- 
bandonner   lui-même    volontaire- 
ment l'Empire.  Ce  fut  là  que  ce  Prin- 
ce,  à  ce  qu'on  dit ,  fe  regardant  com- 
me un  homme  mourant ,  demanda 
pardon  à  tous  ceux   qu'il   pouvoit 
avoir  offenfé;  puis  il  s'alla  jetteraux 
pieds  du  Légat  du  Pape,  qui  étoit 
avec  eux,  pour  le  fupplier  de  l'abfou- 
dre  de  fon  excommunication.  Mais 
le  Légat  le  refufa ,  difant  qu'il  n'y 
avoit  que  le  Pape  qui  lui  pût  donner 
cette  abfolution.  Ce  qui  fit  biea 
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Henry  voir  que  ce  n'étoit  pas  pour  cela  ; 
1  v*     qu'on  l'avoit  dépofé;  auiïi  le  laifTa 
110^.     t  on  en  arrêt ,  &  feul  dans  cette  Ville, 
:  •  de  peur  qu'il  n'allât  demander  fon 
abfolution  au  Pape. 
r,T2utcZ~     Jamais  patience  ne  fut  mife  à  une 
l'Empereur  ,  plus  rude  épreuve   que  la  fienne. 
&&£  L'impiété  du  jeune  Henry  alla  juf- 
iu  qu'à  ce  point ,  que  des  l'année  pré- 

cédente ,  comme  il  a  été  dit ,  après 
lui  avoir  enlevé  fes  tréfors  à  Spire  , 
&  l'avoir  dépouillé  de  tout  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  au  monde ,  il  le  rédui- 
fît  à  une  telle  pauvreté ,  quefouvent 
il  manquoit  de  pain.  Ainfi  de  Prince 
le  plus  puifTant  qu'il  étoit,  il  devint 
le  plus  miferable  de  tous  les  hommes. 
Exemple  étonnant  de  l'inconftance 
de  la  fortune  &  des  grandeurs  du 
monde!  Ce  malheureux  Prince  fe 
voïant  dans  cette neceffité,  fupplia 
Gerhard ,  qu'il  avoit  fait  Evêque  de 
Spire, de  lui  donner  un  Canonicat 
pour  pouvoir  fubfifter,  aïant  affez 
d'étude  pour  en  remplir  les  devoirs. 
11  croïoit  être  en  droit  de  lui  deman- 
der ce  Bénéfice,  puifque  {es  pères 
&  lut ,  avoient  fondé  &  fait  bâtir 
l'Eglife  Cathédrale,  L'Evêque  le  lui 

refufa  * 
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refufa ,  &  lui  dit  qu'il  n'ofoit  le  faire   Henry 
fans  la  permiflion  du  Pape.  1/Em-     l  v* 
pereur  furpris  &c  outré  de  ce  refus ,     1106. 

ne  put  retenir  fes  larmes ,  il  dit  en "~ 

ibupirant  à  ceux  qui  étoient  prefens  : 
Chers  amis  !  diez.  an  moins  pitié  de 
moi  }  car  la  main  du  Seigneur  ma  touché, 
&  s'eft  appefantie  fur  moi. 

On  ne  peut  trop  admirer  dans  ce 
Prince  les  effets  furprenans  de  la  Pro- 
vidence de  Dieu,  dont  le  deflein 
fembloit  l'avoir  refervé  pour  fervir 
de  leçon  aux  Souverains.  Car  outre 
une  infinité  de  rifques    qu'il  avoit 
courus  dans  la  guerre ,  il  étoit  arrivé 
pendant  qu'en  1084  étant  à  Rome, 
après  la  dépofition  de  Grégoire  VII. 
que  fes  ennemis    avoient  emploie 
toute  forte  d'artifice  pour  lui  faire 
perdre  la  vie.  Un  homme  entr'au- 
très ,  dans  la  Grande  Eglife  avoit 
monté  unegroile  pierre  fur  une  pou- 
tre au  deiTus  de  l'endroit  où  l'Empe- 
reur avoit  accoutumé  de  fe  mettre 
pour  prier  Dieu ,  réfolu  de  la  faire 
tomber  fur  la  tête  du  Prince.  Maïs 
dans  le  moment  qu'il  alloit  exécuter 
ce  déteftable  deflein,  il  tomba  lui- 
même  avec  la  pierr^e,  &fe  tua  devant 
Tome  L  I  i 
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Henry  l'Empereur ,  fans  lui  faire  aucun  maî. 
1  v*      Le  corps  de  ce  nrf  érable  fut  attaché 
1106.      à  une  roiie  ,  de  traîné  pendant  trois 
jours  dans  les  rues  de  la  Ville.  Tou- 
tefois l'Empereur  touché  du  malheur 
de  ce  fgslerat ,  &  par  un  principe  de 
charité,  donna  ordre  qu'on  enterrât 
fon  /Corps. 

(Quelques  autres  avoïcat  refolu 
de  percer  l'Empereur  avec  une  lon- 
gue pique,  par  deffous  les  lieux 
communs,  lorfqu'il  y  feroit.  Ils  fu- 
rent pris  fur  le  fait ,  &  menez  à  l'Em- 
pereur; mais  ce  Prince  les  renvoïa 
îans  vouloir  qu'on  leur  fit  aucun  mal. 
Tant  il  avoit  naturellement  de  bonté 
&  de  douceur  î  Auiïi  difoit-on  de  lui, 
qu'il  fçavoit  admirablement  les  rè- 
gles de  la  clémence,  parce  qu'il  par- 
oonnoit  facilement  à  fes  ennemis, 
&  qu'il  étoit  au  contraire  exad  &  fe- 
vere  envers  ceux  qui  attaquoient 
l'Empire. 
nsêcbépe  Henry  éprouvant  donc  tout  ce 
de  fes  gardes,  que  la  fortune  peut  avoir  dinhu- 
Zxiail-Ta7  mam>  jufqu'à  fe  voir  dépouillé  de 
'  tout,  fe  voir  pri  fon  nier  &  entière- 
ment abandonné  de  fon  fils,  de  fes 
proches,  &.de.  ceux. qu'il  avoit  éle- 
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vez  &  enrichis  en  Allemagne  ;  il  eft    Henh 
évident  qu'il  n'y  avoit  en  tout  cela      l  v* 
que  trop  de  difgraces  pour  le  faire      "°^ 

iuccomber.  Néanmoins  fon  courage  * — 

ne  s'abbatit  point ,  &  dans  le  tems 
qu'on  le  croïoit  aterré,  anéanti,  il 
fè  relevé,  &  montre  ce  qu'il  étoit: 
Il  s'échappe  de  fes  gardes ,  ôc  def- 
eend  le  Rhin  jufqu'à  Cologne  ,  où  il 
eft  reçu  &  reconnu  pour  légitime 
Empereur.  Delà  il  paffë  dans  les 
Païs-Bas,  où  fes  amis  avoient  mis 
des  Troupes  confiderables  fur  pied , 
pour  le  rétablir.  S'étant  arrêté  à  Liège 
il  écrivit  à  tous  les  Princes  Chré- 
tiens des  Lettres  Circulaires ,  pour 
les  interefler  dans  fa  difgrace.  11  en 
écrivit  même  au  Pape,  à  qui  il  fit  en- 
tendre qu'il  étoit  prêt  de  fe  réconci- 
lier avec  lui,  pourvu  que  cela  fe  firr 
fans  préjudice  de  fa  Couronne.  Ce 
qui  marque  que  tout  humilié  qu'il 
fût ,  fon  cœur  étoit  incapable  de  baf- 
fe (Te;  mais  enfin  la  Providence  qui 
Lavoit  deftiné  à  mourir  malheureux, 
comme  il  avoit  vécu  ,  Fôta  du  mon-  n  meurt  ,ejî 
de  à  Liège  le  7,  Août  l'an  uo6.e;Tér  % 
âge  de  jo.  ans.  Les  Liégeois  lui  p-jW*«w. 
rent  de  magnifiques  funérailles , .  & 

h  ij 
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Henry  l'inhumèrent  dans  la  Cathédrale; 
1  v»  Mais  le  jeune  Henry  qui  pourfuivoic 
1106,     fon   père  par  tout,  étant  venu  fe 

- pofter  devant  Liège  dans  la  réfolu- 

tion  de  tirer  vengeance  de  ce  que 
les  Liégeois  avoient  ofé  lui  donner 
retraite ,  ils  furent  obligez  pour  faire 
leur  paix  ,  de  déterrer  par  fon  ordre 
le  corps  de  l'Empereur ,  &  de  lui 
livrer;  après  quoi  il  le  fit  porter  à 
Spire,  ou,  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Afren  ±  il  demeura  cinq  ans  en  dé- 
pôt ,  &  fans  fepulture  à  caufe  de 
ion  excommunication.  Ainfi  il 
éprouva  fon  mauvais  deftin ,  &  l'in- 
humanité même  de  fqn  fils  après  fa 
mort. 
ses  ruewes  Cependant  il  faut  avouer  que  ce 
&fest>atail-  prince  ^toit  ^Q'^  ^e  très-grandes 
qualitez ,  ou  pour  le  dire  avec  la 
voix  commune  ,  il  avoit  été  le  plus 
grand  Prince  que  la  terre  eût  porté. 
A  peine  avoit-il  douze  ans,  qu'il 
combatit  en  perfonne  contre  les 
Hongrois,  (a)  Il  avoit  eu  durant 


(a)  Comme  il  n'a  pas  été  parlé  de  cette  Guer- 
re que  Henry  eût  avec  les  Hongrois ,  il  eft  à 
propos  d'en  marquer  ici  le  lu  jet,  Ces  Peuples 
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fon  règne  de  furieufes  guerres  avec   HEN&f 
tes  Saxons  fes  fujets;  &  foit  contre      IV* 
eux  ou  contre  fes  autres  ennemis,  il     ll°6* 

avoit,  commandant   lui-même    fes* 

armées ,  donné  foixante  deux  batail-i 
les ,  enfeignes  déploïées,  remportant 
prefque  toujours  la  vidoire ,  ce  quik 
a  fait  dire  qu'il  avoit  en  cela  îurpafle/ 
non  feulement  Jules  Cefar,  &  les  au4 
très  Empereurs,  mais  même  tousjes, 
Rois  du  monde.  ""*'""" 

Ce  Prince  étoit  fort  charitable,  r/rf/^fH 
etoit  tres-lenlible  aux  miferes  de  équité* 
ceux  qui  étoient  dans  la  neceffité. 
11  avoit  ordinairement  à  fa  table  des 
aveugles,  des  eftropiez,  desbleffez 
&  des  malades.  11  les  faifoit  coucher 
dans  fa  chambre  pour  pouvoir  les 


avoient  détrôné  pour  une  féconde  fois  leur 
Roi  André  3  &  mis  Bêla  à  fa  place.  Ce  Prince 
infortuné  crût  ne  pouvoir  trouver  une  pro- 
tection plus  affurée  que  celle  de  l'Empereur. 
En  effet  il  en  obtint  un  fecours  conliderable 
confiftant  en  deux  corps  d'Armée  ,  fous  le 
Commandement  de  Guillaume  Marquis  de 
Turinge  &  de  l'Evêque  de  Ciré;  mais  Tune 
&  l'autre  furent  défaites  par  les  Hongrois  , 
&  André  périt  dans  la  bataille.  Ainfi  Beîa. 
demeura  paiiible  poffeifeur  du  Roïaume. 
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Henry  foUlager  lui-même.  Il  tâchoït  de 
procurer  à  (es  fujets  tout  le  foulage- 
llc6'  ment  qui  :ui  étoit  poiîîble,  jufqu'à 
leur  donner  fouvent  de  fon  propre 
revenu.  11  n'étoit  pas  moins  recom- 
mandablepar  fa  fagefle  &  par  fa  ca- 
pacité dans  les  affaires.  11  fe  fervoit 
depuis  long-tems  du  confeil  des 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  il 
écoutoit  leur  avis  à  loifir,  &  avec 
attention, &  prenoit  desréfolutions 
fages  &  avantageufes  à  l'état ,  & 
toujours  félon  les  règles  de  l'équité. 
J&fte*  de  ^a  riche  taille  convenable  à  celle 
jAperjonne.  tfun  Héros  répondoit  à  la  grandeur 
de  fon  ame.  Il  étoit  éloquent,  avoir 
une  grande  vivacité  d'efprit;  & 
,  comme  avec  toutes  ces  excellentes 
qualitez  il  s'étoit  rendu  très-illuftre 
par  fes  actions,  étant  en  même  tems 
un  modèle  de  force  dans  la  perfé- 
cution ,  qui  d'ordinaire  s'applique  à 
opprimer  la  vertu.  L'on  ne  peut  pro- 
pofer  aux  Princes  de  meilleurexem- 
pie  à  fuivre  pour  foûtenir  avec  cou- 
rage les  difgraces ,  &  ne  point  s  éle- 
ver d'une  grandeur, qui  peut  quel- 
que fois  dégénérer  en  mendicité.  Ce 
qui  n'eil  pas  à  imiter  dans  ce  porr 
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trait,  c'eft  que  ce  prince  dans  fes    Henr^ 
mauvaifes  affaires,  s'étant  fait  une       IV* 
maxime  de  toujours  gagner  tems  v     «^ 
comme   le  fouverain   remède    des 
malheureux,  n'a  voit  quelquefois  pas 
affez  de  foin  d'em ploïer  des  m oïens 
clignes  de  fa  grandeur,  pour  en  cela 
mettre  en  pratique  les  règles  d'une 
prudence  fi  fage  &  Ç\  avantageufe. 
Mais  il  éroit  perfuadé    que  pourvu^ 
qu'on  réuïïit,  la  gloire  de  lafin  effa-j 
çoit  la  honte  des  voies  que  l'on  a  voit  l 
tenues  pour  y  parvenir,  ce  quîeft  ungj 
grande  erreur, 
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CHAPITRE    X. 

Henry  V. 

JffîLfc  XJ  Enry  V.  dit  le  Jeune .  né  l'an 
grâces  de  fin  XTu  i  o  8 1 .  s'étant  emparé  de  la  di- 
f  cre'  gnité  Impériale  en  la  manière  qu'il 

IIQ6*  a  été  dit  ;  pour  plaire  à  la  Cour  de 
Rome,  8c  profiter  du  malheur  de 
fon  père,  fit  femblant  au  commen- 
cement de  fon  règne  de  favorifer  en 
toutes  chofes  l'Etat  Ecclefiaftique , 
négligeant  pour  cela  les  droits  de 
l'autorité  de  l'Empire ,  que  fon  père 
pendant  fon  règne  avoit  maintenus 
au  péril  de  fon  honneur ,  de  fes  biens 
8c  de  fà  vie.  Mais  après  qu'il  eut  affez 
jolie  ce  perfonnage ,  &  confideréque 
leurs  deffeins  8c  leurs  intentions  ten- 
doient  à  toute  autre  chofe  qu'à  ce 
qu'on  lui  faifoit  croire  ,  il  fe  réfolut 
de  tout  hazarder  pour  maintenir 
l'Empire  dans  fon  autorité,  dans  fon 
'  honneur  &  fa  dignité  ,  6c  tel  que  fes 
prédeceffeursle  lui  avoient  laifré;  en 
un  mot ,  il  fit  deffein  de  marcher  fut 
les  pas  de  fon  père ,  8c  de  fuivre  le 

même 
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jmême  chemin  qu'il  avoit  tenu.  Henry 

11  s'appliqua  donc  à  fe  faire  une  le-        V. 
çon  de  la  conduite  que  ce  généreux      hoô. 

Empereur  avoit  toujours  obfervée.  

Mais  quelque  foin  &  quelque  pruden-  ^JS&SS* 
ce  qu'il  pût  apporter ,  tout  ce  qu'il  fit 
fut  toujours  accompagné  de  la  ma- 
lédiction que  parfon  impieté  envers 
fon  père ,  il  s'étoit  attirée.*  Dieu  mê- 
me dès  fa  première  élection  lui  avoit 
faitparoître  un  ligne  terrible  de  fa  ju- 
ftice  &  de  fa  colère.  Voici  comme 
la  chofe  arriva.  Dans  le  tems  qu'il 
étoit  à  la  Diète  deGoilarl'an  1103. 
il  s'éleva  un  tonnerre  épouvantable  , 
Ja  foudre  tomba  dans  fa  chambre ,  le 
bleda  à  la  jambe  droite  ,  rompit  la 
pointe  de  fon  épée  qu'il  avoit  à  fon 
côté,  &  mit  en  pièces  fon  bou- 
clier. 

Un  fi  terrible  avertifîement  n'em-  _  iieftAjct* 
pécha  pas  que  ce  Prince  ne  s  aban- 
donnât à  l'avarice  ,  &  ne  mît  plus  de 
confiance  dans  les  tréfors  de  la  terre 
que  dans  ceux  du  Ciel.  Ainfi  pour 
fatisfaire  cette  pafTion ,  qui  n'a  point 
de  bornes ,  &  pour  amaffer  des  ri- 
cheffes  immenfes,  il  s'appliquoit  uni- 
quement à  chercher  ae  nouveaux 
Tome  L  K.  k 
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HckRY  moïens  pour  accabler  les  peuples 
v*        d'impôts. 
1 106.  Deux  mois  après  la  mort  de  l'Em- 

pereur  Henry  IV.  le  Pape  Pafchal  II. 

inlTu^Jc  convoqua  un^  Concile  à  Guafiale 
ksinïcjiitures  Ville  fur  le  Pô ,  il  y  renouvella  les 
o^d/ejettl  Décrets  de  fes  Prédecefleurs  contre 
(but  Ufrùtec-  les  Inveftitures.  Cette  nouvelle  mor- 
7Zt.Kûtde  tifia  fenfiblement  l'Empereur.Néan- 
moins  ne  jugeant  pas  encore  à  pro- 
pos de  s'oppofer  aux  entreprifes  de 
la  Cour  de  Rome  ,  il  fit  convier  le 
Pape  de  palier  en  Allemagne  pour 
terminer  leurs  différends  à  Famiable. 
Mais  Pafchal  étant  averti  que  l'Em- 
pereur n'étoit  pas  fatisfait  de  fa  con- 
duite ,  &  qu'il  étoit  tout-à-fak  reve- 
nu de  cette  grande   docilité  qu'il 
avoit  témoignée  envers  les  Papes , 
craignant  ce  Prince  fier  &brufque, 
il  n'ofa  pas  accepter  le  parti  propofé. 
Il  crut  que  le  meilleur  confeil  qu'il  y 
avoit  à  prendre  en  cette  rencontre 
étoit  d'aller  en  France  demander  la 
protecfion  du  Roi  Philippe.  Il  y  trou- 
va tout  le  bon  accueil  qu'il  pouvoir, 
attendre  d'un  au fti  grand  Prince.  Le 
Roi  &  Louis  fon  fils  étant  allé  au  de- 
vant de  lui  jufqu'à  S.  Deny  s ,  ils  le  re- 
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curent  avec  beaucoup  de  magnifr    Henry 
cence,  &  y  ajoutèrent  toutes  les  mar-        v« 
ques  de  vénération  qu'ils  crurent  de-      1  îo6- 
voir  au  Vicaire  de  Jefus-Chrifr.       — — — — 
Quoique  cette  démarche  du  Pape    Le,  FiX"c~ 

•      >C.  ,    a"  r         ht-  -i       »        V      carde  u  l  Jbtn- 

înquietat  fort!  hmpereur ,  il  n  en  fit  ?ere»r* >tco*> 
pas  femblant  ;  parce  que  n'aïant  déjà  ^***c'* 
que  trop  d'ouvrage  dans  l'Empire ,  il 
ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec  les 
François.  Sa  Politique  le  porta  même 
à  rechercher  dans  cette  occafion  l'a- 
mitié du  Roi  Très-Chrétien  <Sc  de  de- 
mander, par  fon  entremife ,  au  Pape 
qu'il  pût  lui  envoïer  des  Ambafîa- 
deurs ,  afin  de  régler  les  affaires  dans 
une  conférence.  Elle  fut  affignée  à 
Châlons  en  Champagne,  où  Adel- 
bert  Chancelier  de  l'Empereur  8c 
Chef  de  FAmbaiïade ,  fe  rendit  avec 
fes  Collègues.  Mais  le  Chancelier 
ne  voulut  pas  affilier  aux  conféren- 
ces, parce  que  lePapey  étoit  en  per- 
fonne  ;  croïant  qu'il  n'étoit  pas  de  la 
dignitéde  fon  maîtréde  céder  auPa- 
pe ,  qu'il  regardoit  encore  comme 
Vaffal  de  l'Empire.  Le  Pape  ne  vou- 
lant pas  confentir  aux  Inveft itures , 
&  les  Ambaffadeurs  aïant  ordre  de  ne 
s'en  pas  relâcher  3  l'Affemblée  fefe- 

Kkij 
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H  yNRY  Para  brufquement  &  fans  rien  ter- 
miner. 
1107.  Enfuite  de  cette  rupture  le  Pape 

"  alla  tenir  un  Concile  à  Troyesa  8c 
PEmpereur  une  Diète  à  Mayence  ; 
c'étoit  en  l'année  11 07.  Les  Evê- 
ques  Allemans  furent  pour  les  Invef- 
titures  ;  &  les  Pères  du  Concile  pour 
maintenir  les  Décrets  des  précedens 
Papes ,  fauf  à  l'Empereur  à  fe  rendre 
dans  un  an  à  Rome  en  un  Concile 
gênerai ,  pour  y  repréfenter  fes  rai- 
fons. 
laùUguer-  L'Empereur  n'étant  pas  content 
re  aux  vd<>.  fe  cette  dernière  décifion  ,  ne  jugea 

«ois  3  efi  de-  ,  »  J    & 

iaiu  pas  que  pour  y  déférer ,  il  dut  négli- 

ger fes  autres  affaires.  Il  avoit  en  tête 
la  conquête  de  la  Silefie.  Alors  ce 
Duché  appartenoit  à  la  Couronne 
iio£.  de  Pologne  ;  &  voulant  exécuter  le 
deiïein  qu'il  avoit  formé  de  Paflu- 
jettir,  &de  le  réunir  à  l'Empire  ,  il 
marcha  avec  le  nombre  de  Troupes 
qu'il  crut  neceffaire  pour  s'en  pou- 
voir rendre  maître.  Il  prit  d'abord 
quelques  Villes  ,  s'avança  dans  le 
païs ,  &  mit  le  fiege  devant  Glogau. 
Les  habitans  s'étant  défendus  avec 
beaucoup  de  courage,il  fut  obligé  de 
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îê  retirer.  Il  attaqua  enfuite  Breflau  ;    Henry 
mais  Boleflas  Duc  de  Pologne ,  qui        v* 
fans  le  confentement  de  l'Empereur      nop. 

a  voit  ufurpé  le  nom  de  Roi ,  vint  au — 

fecours  de  la  place.  Il  fe  donna  quel- 
ques combats  ,  &  quelques  eicar- 
mouches.  Les  Polonois  eurent  pre£ 
que  toujours  l'avantage  dans  toutes 
ces  petites  a&ions.  Mais  dans  la  der- 
nière ,  qui  fut  une  bataille  générale , 
l'Empereur  remporta  la  victoire.  Ce 
qui  obligea  le  Roi  de  Pologne  d'en- 
voïer  vers  lui  un  A mbaffadeur  nom- 
mé Scorbius  ,  pour  lui  témoigner 
qu'il  étoit  difpofé  à  un  Traité  de 
Paix. 

L'Empereur  qui  pour  lors  étoit  à 
Prague  ,propofa  à  l'Ambaffadeur  de 
telles  conditions  ,  que  celui-ci  jugea 
bien  qu'il  n'y  avoit  point  de  Traité 
àefperer,  à  moins  que  la  Pologne 
ne  demeurât  fujette  &  tributaire  de 
l'Empire  ;  &  l'Empereur  même  pour 
faire  connoitre  à  l\Ambafladeur,que 
la  conquête  de  la  Silefie  lui  étoit 
comme  affurée ,  lui  fit  voir  fes  finan- 
ces ,  6c  les  autres  richefTes  qu'il  avoit 
dans  fon  tréfor  pour  la  réduire  bien- 
tôt à  fon  obéïflance.  Dans  ce  mo- 
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Henry  ment Scorbiustira  de  fon  doigt  une* 
v-       bague,  &  la  jettant  dans  cetréfor, 
nos»,      dit  en  raillant,  mais  d'une  manière 
"""         —  refpectueufe  :  Je  le  veux  augmenter  de 
cette  bague.  L'Empereur  lui  répondit 
en  Langue  Allemande  3  Habdanck. , 
je  vous  remercie  ;  &  les  Polonois  de- 
puis honorèrent  de  ce  nom  d'Hab^ 
danck  la  famille  de  Scorbius. 
/    Le  Roi  de  Pologne  aïant  appris 
[les  dures  conditions  que  l'Empereur 
lui  vouloit  impofer ,  prit  réfolution 
d'éprouver  par  une  bataille ,  fi  l'ar- 
gent l'emporteroit  fur  la  valeur.  Les 
\  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  en 
j  pleine  campagne ,  à  une  lieue  de 
l  Breflau  ;  la  bataille  dura  même  avec 
/beaucoup  de  chaleur  &  d'opiniâtre-* 
Ité  depuis  le  matin  jufqu'au  loir.  Les 
Toionois  furent  enfin  vidorieux  ;  8c 
les  Allemans  quiavoientperdubeau- 
coup  de  monde  ,  furent  contraints 
d'abandonner  le  champ  de  bataille, 
ii  to.        Ce  mauvais  fuccès  fit  défifter  l'Em- 

pereur  de  fon  entreprife  fur  la  Sile- 

smte  du  dr-  {je    p0ur  s'appliquer  à  la  plus  gran- 

melè      entre      .     '  U,  .  **.      .»  r  ^ 

fEmpercnrer  de  arraire  qu  il  ait  eue  pendant  ion 
le  Pape  pour  recrne#    C'eft  le  démêlé  qu  il  avoit 

les  InveJhiH-  in  n    r     1  • 

rw.  avec  le  Pape  Palcal ,  qui ,  comme  il 
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a  déjà  été  dit,  avoit  confirmé  dans    Henry 
le  Concile  de  Troyes  les  Décrets  de        v- 
fes  PrédeceiTeurs  Grégoire  VII.  Vie-     nio. 
tor  III. &  Urbain  II.  portant  que  c'é-  ■ 

toit  aux  Papes  6c  non  pas  aux  Empe- 
reurs ,  &  aux  Rois  ,  de  donner  des 
Inveftitures  des  Evêchez  ,  des  Ab- 
baïes  &  des  autres  Bénéfices. 

L'Empereur  confiderant  de  plus 
en  plus  ces  Décrets  comme  une  en- 
treprife  furies  droits  de  FEmpire, 
fit  affembler  une  Diète  à  Ratisbon- 
ne ,  où  les  Princes  &  les  Etats ,  après 
Une  mûre  délibération, accordèrent 
à  l'Empereur  ce  qu'il  demandoit  a- 
vec  le  fecours  necefTaire  pour  main- 
tenir les  droits  de  fa  Couronne  ent 
Italie. 

Ce  Prince  la  même  année  paffa,  **"*!«  de 
donc  les  Alpes  avec  trente  mille  che- ■  j^T™  " 
vaux  ,  &  près  de  cinquante  mille 
hommes  dèpied  qu'il  fit  marcher  par 
des  chemins  differens.  Outre  ces 
forces, il s'étoitfait  fuivre  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  gens  de  qualité,  & 
de  dépenfe  dans  l'Allemagne  ;  mais 
particulièrement  de  perfonnes  inf- 
truites  de  ce  qui  concernoit  les  droits 
<le  l'Empire  ;  &  le  tout  pour  les  fou- 
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Henry  tenir  &  les  défendre  ,  ou  par  la  ne- 
v*       gociation,oupar  les  armes, 
ii io.  L'Empereur  s'étant  avancé  juf- 

-~ qu'en   Tofcane  ,    quelques   Villes 

voulurent  s'oppofer  à  fon  paiTage. 
Il  les  prit ,  &  alla  pafïer  les  fêtes  de 
Noël  à  Florence.  Il  avoit  envoie 
une  Ambaiïade  célèbre  àPafcal  avec 
force  prote dations  de  refpecl:  pour 
le  Saint  Siçge.  Le  Pape  qui  ne  laif* 
foit  pas  de  fe  précautionner ,  faifant 
filer  le  plus  de  Troupes  qu'il  pou- 
voit  dans  Rome ,  dépêcha  aufïi  fes 
Légats  pour  aller  au  devant  de  lufc 
Après  ces  premières  civiiitez  ,  on 
jugea  à  propos  de  s'expliquer  da- 
vantage ,  avant  que  l'Empereur  en- 
trât dans  Rome.  11  fut  pour  ce  fujet 
tenu  quelques  AlTemblées  à  Sutry; 
l'on  y  propofa  quelques  moïens 
d'accord, 3c  le  Traité  en  fut  fignépat 
les  CommifTaires  de  part  &  d'autre, 
à  la  fatisfa&ion  de  l'Empereur,  à 
qui  l'on  avoit  accordé  tout  ce  qu'il 
demandoit ,  &  même  plus  qu'il  ne 
demandoit.  Il  en  eut  tant  de  joïe 
qu'il  ne  différa  pas  un  moment  à  en 
donner  avis  aux  Princes  &  Etats  de 
l'Empire.  Mais  le  Pape  n'en  tifoit 
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ainfi  que  pour  l'amufer,faifant  même   Hen^ 
•ce  qu'il  pouvoit  pour  femer  de  la        V. 
divifion  entre  les  puiffances  Eccle- 
fiaftiques  &  feculieres  de  l'Allema- 
gne. 

En  effet ,  le  même  jour  de  l'entrée     «**• 

folemnelle  de  l'Empereur  à  Rome, 

qui  devoitauffr être  celui  defon  cou-  l2-  **&** 
ronnement  >  ain(i   qu'on  en  étoit      -M**vaifi 
convenu  ,  l'on  vit  les  commence-  ff^Z 
mens  de  la  tragédie  qu'on  lui  a  voit  l***  «.««*• 
préparée.  Car  pour  peu  que  les  Im- 
périaux s'écartaflent  de  leurs  rangs  ; 
on  les  pilloit,  on  les  maltraitoit ,  on 
les  mettoit  en  prifon  ;  &:  quoique  ce 
procédé  offençât  feniiblementl'Em- 
pereur^il  diffimula  néanmoins  à  fon 
tour ,  &  ne  laiffa  pas  de  continuer  la 
cavalcade.  D'ailleurs  avant  que  d'en 
venir  au  couronnement ,  on  lut  en 
prefence  des  Princes  de  l'Empire,  & 
des  Evêques  &  Prélats  d'Italie  le 
Traité  qui  avoit  été  fait.  Les  Evê- 
ques Italiens  s'y  oppoferent  formel- 
lement ,  le  Pape  fçachant  fort  bien 
qu'ils  en  uferoient  de  la  forte;  &  cette 
conteftation   dura  jufqu'à  la  nuit. 
L'Empereur  voïant  qu'on  le  joiioit, 
ordonna  qu'on  fe  faifît  delaperfon- 
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H  e  nr  y  ne  du  Pape  pour  avoir  manqué  à  fa 
v*       parole  ,  &  à  Ton  ferment.  Les  foldats 
I][ir«      qui  étoient  aux  portes,  après  avoir 
— —  entendu  cet  ordre  ,  entrèrent  tumul-* 
tuairement  dansl'Eglife,  &croïant 
que  cefût  l'intention  de  l'Empereur 
&  des  Princes  de  l'Empire  ,  ils  mal- 
traitèrent les  Cardinaux  &  les  Evê- 
ques.  La  plupart  de  ces  derniers  fe 
fauverent  comme  ils  purent;  &  ce 
fut  cela  même  qui  augmenta  le  trou- 
ble, Car  quelques-uns  d'eux  aïant 
été  porter  leurs  plaintes  &  donner 
l'alarme  au  Conful ,  &  aux  Capitai- 
nes des  quartiers  de  la  Ville  ,  les  Of- 
ficiers firent  mettre  tonte  cette  nuit 
les  foldats  &  laBourgeoifie  fous  les 
armes  ,  qui  y  demeurèrent  aulTi  le 
lendemain.  On  ne  vit  alors  qu'efcar- 
mouches.     L'Empereur  alla  au  fe- 
cours  des  fiens.  Il  combattit  vaillam- 
ment ,  expofant  toutefois  trop  fa 
perfonne ,  s'étant  mis  en  danger  de 
fa  vie  :  Et  pour  le  dire  en  un  mot ,  le 
carnage  qui  dura  jufqu'au  foir  fut  fi 
grand  &  fi  opiniâtre ,  fur  tout  de  la 
part  des  Romains,  que  les  eaux  du 
i        Tibre  rougirent  du  fang  répandu. 
On  fit  prifonniers  quelques  Cardi- 
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naux ,  plufieurs  E vêques  &  quelques    Henri 
principaux  Bourgeois.  L'Empereur        v» 
fit  abbattre  les  murailles  de  la  Ville      mr„ 

en  plufieurs  endroits ,  &  trois  jours  — ■* 

après  il  en  fortit.  Il  campa  en  pleine 
campagne  &  près  de  la  Ville,  gar- 
dant fûrement  le  Pape  &  les  autres 
prifonniers  pendant  tout  le  Carême, 
&  les  fêtes  de  Pâques  ;  mais  faifant 
toujours  fervir  Sa  Sainteté  avec 
grand  refpeft. 

Pendant  ce  tems-là  on  fit  beau-     T***ê i* 
coup  de  négociations  ,  &  de  propo-  iZtentJc, 
tions  pour  leur  liberté,  <k  pour  ré-  drolts* 
tablïr  la  paix.  Les  Cardinaux,  les 
E  vêques  ,  5c  les  Prélats  follicitoient 
particulièrement  le   Pape  d'aban- 
donner à  l'Empereur  les  droits  d'In- 
veftiture  ,  &  de  le  couronner ,  afin 
d'obtenir  fa  liberté  &  la  leur.  Mais 
Pafcal  n'étoit  nullement  difpofé  à 
renoncer  aux  avantages  &  aux  droits  . 
que  fes  Prédecefleurs ,  difoit-il, 
avoient  légitimement  aquis  au  S. 
Siège ,  &  vouloit  les  foûtenir  au  pé- 
ril même  de  fa  vie. 

L'Empereur  apprenant  avecdou-  *'""«» 
leurl'opiniâtreté  du  Pape  ,  ordonna  JZT^ 
que  fans  tarder  davantage  on  tran- 


rewme- 
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lï  e  n  r  y  chât  la  tête  aux  autres  prifonniers  en 

v«       prefence  du  Pape.  L'exécution  étoit 

ii ii.     fur  le  point  de  fe  faire,  lorfqu'enfïn 

■■  le  Pape  touché  decompaffion  pour 

ces  prifonniers,,  promit  de  donner 
une  entière  fatisfa&ion  à  l'Empereur. 
Ainfi  raccommodement  qui  avoit 
été  fait,  &  enfuite  rompu ,  fut  renou- 
velle &  ratifié  le  1 1.  Avril  enfuivant, 
par  le  Pape  &  par  l'Empereur. 

Le  Traité  portoit  que  le  Pape 
n'inquiéteroit  plus  l'Empereur  au 
flijet  des  InvefHtures  ;  que  l'Empe- 
reur invefïiroit  par  la  Croffe  &  l'An- 
neau ,  ceux  qu'on  auroit  élus  cano- 
niquement,  &  de  fon  confentement; 
qu'enfuite  ils  feroient  facrez  par 
ceux  à  qui  il  appartenoit  de  le  faire , 
mais  qu'aucun  ne  pourroit  être  facré 
avant  que  d'avoir  pris  fon  Inveftitu- 
re  ;  que  les  Archevêques  &  Evêques 
pourroient  fans  difficulté  &  fans  feru- 
pule,  facrer  ceux  qui  par  l'Empereur 
auroientété  invertis  de  cette  maniè- 
re ;  enfin  que  le  Pape  n'excommu- 
nieroit  jamais  l'Empereur,  &  que 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pût 
être,il  ne  dérogeroit  à  toutes  les  con- 
ditions du  Traité,   C'eft  ce  que  le 
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Pape  jura  fur  l'Evangile ,  &  avec  lui    H  e  n  r  H 
feize  Cardinaux.     L'Empereur  de        v# 
fon  côté  promettoit  de  reftituer  au     un. 

faint  Siège  ce  qui  en  avoic  été  pris , • 

&  fauf  l'honneur  de  l'Empire  ,  de 
rendre  au  Pape  i'obéïflance  que  fes 
PrédeceiTeurs  Empereurs  Chrétiens 
avoientrendusauxPontifesRomains. 
Ce  que  l'Empereur  jura  aufli  con- 
jointement avec  quatre  Evêques, 
fon  Chancelier,  &  huit  Princes  de 
l'Empire.  En  conformité  de  ce  Trai- 
té l'on  drefla  la  Bulle  pour  les  lnvef- 
tîtures ,  &  l'on  y  infera  que  le  Pape 
s'en  étoit  relâché'pour  deux  raifons  ; 
l'une  en  confideration  de  ce  que  les 
précedens  Empereurs  avoient  enri- 
chi &  doté  de  leurs  propres  bienfaits 
l'Eglife  ;  l'autre  parce  qu'il  y  avoit 
ordinairement  trop  de  diffenfions  & 
de  troubles  dans  les  élevions.  Lç 
Pape  6c  les  prisonniers  rentrèrent  en- 
fuite  dans  la  Ville  avec  grande  pom- 
pe. L'Empereur  y  revint  auffi ,  &  il 
fut  couronné  le  premier  Dimanche 
d'après  Pâques;  le  Pape  en  cette  cé- 
rémonie prit  une  partie  de  la  fainte 
Hoitie,  &  il  donna  l'autre  à  l'Empe- 
reur en  témoignage  de  leur  parfaite 
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Henry  réconciliation  ,  &  pour  être  à  tous 
v-       deux  un  gage  de  la  bonne  foi  avec 
xxii.     laquelle  ils  avoient  promis  d'execu- 
-  ter  leur  Traité:  Après  quoi  l'Empe- 

reur fe  fit  donner  une  nouvelle  Bulle 
pareille  à  celle  qu'on  avoit  déjà  ex- 
pédiée fur  les  Inveftitures  ,  de  peur 
qu'il  ne  prit  envie  au  Pape  de  pro- 
tefter  de  nullité  de  la  première,  com- 
me faite  pendant  fa  détention. 

Ce  Prince   en  confideration  de 
cette  réconciliation  ,  confirma  les 
privilèges  Romains  ,  &  plutôt  par 
politique  que  par  libéralité  ,  il  fit 
de  grandes  largefles  en  argent  mo- 
noïé ,  &  en  riches  prefens ,  particu- 
lièrement aux  Ecclefiaftiques.  Puis 
il  reprit  le  chemin  d'Allemagne;  le 
Pape  &  plufieurs  Cardinaux  &  Pré- 
lats l'accompagnant  jufqu'aux  Al- 
pes. 
^Empereur     La  première  chofe  que  l'Empe- 
'donne  ufépui-  reur  fit  à  fon  arrivée  en  Allemagne , 
tZ*e5Z  fut  de  faire  de  magnifiques  funeraîl- 
iy,fon  père,  les  au  corps  de  l'Empereur   Henry 
IV.  fon  père ,  qui  avoit  toujours  été 
en  dépôt  à  Spire  ,  6c  qui  n'étoit  de- 
meuré fans  fépulture ,  que  parce  que 
ce  bon  Prince  avoit  foutenule  droit 
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des  Inveflitures ,  que  le  Pape  même    H  e  nk  u 
venoit  de  déclarer  légitime.    11  efl        v« 
bien  vrai  que  la  fuite  découvrit  que 
la  Cour  de  Rome  n'avoitainfi  agi , 
que  pour,  comme  on  dit,  faire  de 
neceiîité  vertu.  Le  Pape  garda  néan- 
moins au  dehors  les  apparences  de 
la  bonne  foi ,  mais  fes  Légats  ,  6c 
entr'autres  l'Archevêque  de  Vienne 
en  Danphiné ,  ne  laiiTerent  pas  d'ex- 
communier   l'Empereur    dans    les 
Conciles  Nationnaux.    La  plupart     Les  £ffW 
même  des  Princes  Ecclefiaftiques  de  fî*(H<t*es 
l'Empire  ne  voulurent  ni  reconnoî-  i^tZ^T 
treni  recevoir  la  Bulle  du  Papetou-  l'Empereur  ce 
chant  les  Inveflitures  des  Bénéfices,  ^%£$ 
&  Albert  ou  Adelbertque  l'Empe- 
reur ,  de  fon  Chancelier  avoit  fait    _ 
Archevêque  de  Mayence  ,  pouffé 
parles  Légats  du  Pape,  qui  par  tout 
tâchoient  de  mettre  les  armes  à  la 
main  des  Evêques  contre  l'Empe- 
reur ,  comme  contre  un  excommu- 
nié, fit  tant  par  fes  intrigues  dans  les 
Diètes  quife  tinrent  «nfuite,  qu'on 
déclara  que  le  Pape  avoit  droit  de 
révoquer  cette  Bulle  dans  un  Con- 
cile. 
En  effet  le  Concile  de  Latran  que 
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Henry  le  Pape  ouvrit  Je  28.  Mars  11 12.  fît 
y       même  au  refus  du  Pape,  qui  par  fon 

le  Pape  ré-   r  r  ••     •      i  •/         P       rt-      • 

Equant  dans  ferment  le  croioit  lie  ,  fit  ,  dis-je  , 
nn  concile  u  brûler  la  Bulle  touchant  les  Inverti- 

concejhon  des  4..m^^        *>    '\  •     151"* 

inveftùures    tures  j  &  il  excommunia  1  empereur. 

fme  à  PEm-  D'ailleurs  les  Archevêques  ,   Eve- 

*****         ques  \  Prélats  &  Chapitres  fe  voïant 
ÏJI2-      ainfi  appuïez  de  la  Cour  de  Rome, 

— ■ réfolurent  de  fe  maintenir  dans  la 

poffeftion  où  ils  étoient  du  droit  de 
pourvoir  à  leurs  Sièges  vaquans,par 
l'éle&ion,  &  fans  l'intervention  de 
l'Empereur.  Et  ainfi,  tout  fe  remit 
encore  dans  la  diffention  &  dans  le 
trouble. 

fowfriM-      Le  PaPe  Pafcal  reprenant  cœur  f 
gedei'Empe-  &  dans  ces  divifions  cherchant  l'oc- 

reHr  à  Ksms'  cafion  de  fe  venger  de  l'Empereur, 
IIJ*'  &  de  le  mortifier ,  il  s'en  offrit  bien- 
tôt une  fort  favorable.  La  Comteffe 
Mathide -étant  morte  le  24.  Juillet 
de  l'année  1 1 1  y.  l'Empereur,  com- 
me fon  plus  proche  parent,  réfolut 
de  paffer  en  Italie  pour  y  recevoir 
cette  riche  fucceffion  ,  nonobftant 
la  donation  que  dès  l'année  1077. 
fous  le  Pontificat  de  Grégoire  VII. 
elle  avoitfaite  de  la  Ligurie  &  de  la 
lofcane,  dont  elle  s'étoit  feulement 

refervéç 
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refervée  Tufufruit ,  &  les  lettres  de  Henry 
confirmation  qu'elle  en  avoit  fait  v* 
expédier  en  Tannée  1102.  Car  il 
prétendoit  ,  que  comme  ces  Etats 
relevoient  immédiatement  de  l'Em- 
pire ,  elle  n'avoit  pu  en  difpofer  fans 
fon  confentement.  ■)■. 

Comme  Tannée  fuivante  ,  il  fut 


arrivé  en  Lombardie  ,  &  pendant 
qu'il  étoit  à  réduire  quelques  Places 
de  la  fucceffion  de  cette  Princeffe  , 
il  envoïa  des  Ambafladeurs  au  Pape, 
pour  le  prier  de  révoquer  les  Sen- 
tences d'excommunication  fulmi- 
nées contre  lui ,  comme  contraires 
au  Traité  fait  entr'eux  ;  mais  le  Pape  ' 
n'écouta  pas  feulement  ces  Ambaf- 
fadeurs. 

Au  contraire ,  en  la  même  année  lg  p  on, 
il  convoqua  un  Concile  à  Rome,  firme  dans  h» 
où  Ton  condamna  encore  fon  Trai-  Conci!e  -ar/' 

,  ,,-p  p     .,  c        yocAtion     des 

te  avec  1  Empereur ,  &  1  on  connr-  inytfiawu. 
ma  non  feulement  les  Décrets  de  fes 
Prédeceiïeurs  contre  les  Inveflitu- 
res ,  mais  même  les  Conciles  Na- 
tionnaux  ,  par  lefquels  TEmpereur. 
avoit  été  excommunié.  C'étoit  de 
cette  manière  que  le  Pape ,  fans  vio- 
ler fa  parole ,  fe  vengeoit.  Il  avoit , 
Toms  L  Ll 
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Henry  difoit-il,  promis  à  l'Empereur  de  ne 
y*       le  point  excommunier  ;  mais  il  ne  lui 
ii  16.      avoit  pas  promis  de  ne  le  point  faire 

excommunier  par  d'autres,  n'étoit- 

ce  pas  l'excommunier  lui-même, que 
de  confirmer  l'excommunication? 
uTapeaux      L'Empereur  choqué  du  procédé 

approches    »e     1       -ry  5  -r» 

/Empereur  du  râpe  ,  s  avança  vers  nome ,  pour 
jm  &  &ome.  diffiper  par  fa  préfence  les  projets 
pernicieux  qu'on  avoit  formez  con- 
tre lui  &  contre  fes  intérêts.  Mais  le 
Pape  i  qui  par  fa  propre  expérience , 
le  connoiffoit ,  ne  jugeant  pas  à  pro- 
pos de  l'attendre  s  fe  retira  dans  la 
Fouille. 

L'Empereur  continuant  fa  route 
s'afîura  de  quelques  Villes  6c  Châ- 
teaux qui  tenoient  pour  le  parti  con- 
traire ,  &  afin  de  fe  conferver,  &: 
d'engager  de  plus  en  plus  dans  fes 
intérêts  ceux  qui  éroient  pour  lui, 
il  les  ménagea  de  telle  manière  ,  par- 
ticulièrement Ptolomée  Comte  de 
Tufcule  ,  qui  en  étoitle  Chef ,  qu'il 
porta  le  Peuple  Romain  à  lui  décer- 
ner le  Triomphe.  En  effet ,  il  fut  re- 
çu dans  Rome  avec  un  appareil ,  ôc 
une  magnificence  extraordinaire;  <5c 
ne  croïant  par  fon  couronnement 
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Valable  ,  puifqu'il  avoit  été  fait  par    Henry 
une  perfonne  qui  rétra&ok  tout  ce        v* 
qu'elle  avoit  fait  avec  lui ,  il  jugea  à     * 1 17* 
propos  de  fe  faire  couronner  encore  • 
une  fois.    Pour  cette  cérémonie  il    ïEmpereu? 
choifit  Maurice  Burdin  Limofin  àe/'f**  c™fT 
Nation  ,  Archevêque  de  Prague ,  "L*V«  ds 
Prélat  qui  s'étoit  venu  mettre  à  fa  Pr<3«* 
fuite  ,  pour  faire  dépit  au  Pape,  dont 
il  étoit  mécontent.  Ainfi  quelques 
jours  après ,  cet  Archevêque  le  cou- 
ronna dans  l'Eglifede  Saint  Pierre. 

L'Empereur  s'étant  retiré  en  Tof-   ^on  du  ri- 
cane à  caufe  des  chaleurs,  le  Pape  ?^lfatnL 
Pafcal  revint  fans  bruit  à  Rome ,  GeUfe  n. 
pour,  dans  cette  conjon&ure,  ta-     m8. 

cher  d'y  rétablir  fon  autorité.  Mais ~ 

comme  il  étoit  arrivé  malade  ,  il  y 
mourut  au  bout  de  deux  jours  ,  le 
1  y.  du  mois  de  Janvier  ou  environ. 

Le  troifiéme  jour  defon  décès,  & 
fans  la  participation  de  l'Empereur  , 
quoiqu'il  fut  en  Italie  ,  on  élut  le 
Cardinal  Cajetan  fous  le  nom  de 
Gelafe  II.  ce  qui  irrita  fi  fort  l'Em- 
pereur ,  que  pour  furprendre  le  Pa- 
pe, il  fe  mit  en  marche ,  &  s'avan- 
çoit  à  grandes  journées  -,  mais  le  Pa- 
pe averti  de  fa  venue,  eutaflezde 

Llii 
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Henry  tems  pour  fe  retirer ,  &  pourtant  peu 
v-       s'en  fallut  qu'il  ne  tombât  entre  les 
IIl8«     mains  de TEmpereur;  on  tira  même 
fur  lui,  comme  il  defcendoit  le  Ti- 
bre pour  fe  fauver  àCayette. 
ïEmpereur      L'Empereur  pour  fe  venger,  fie 
"'Jirchewque  déclarer  nulle  l'éle&ion  de  Gelafe, 
de  Prague,     comme  faite  fans  fon  confentement 
&  contre  fa  volonté,  fit  mettre  en 
fa  place  ce  Burdin  ,  qui  l'a  voit  cou- 
ronné, &  qui  prit  le  nom  de  Grégoi- 
re VI1J.  Ce  nouveau  Pape  leva  l'ex- 
communication de  l'Empereur,  & 
lui  confirma  le  droit  des  In  veftitures. 
Mais  dans  la  fuite  tout  cela  ne  pro- 
duifit  d'autre  effet  que  de  donner  oc- 
cafion  à  Gelafe  de  les  excommunier 
tous  deux  ,  j'entens  l'Empereur  & 
l'Antipape. 
PEnyercw      Ce  fut  là  tout  le  fruit  du  voïage 
*jLiUm^-2   ^e  ^'Empereur  ;  car  voïant  que  les 
Princes  de  la  Pouille  prenoient  le 
vrai  Pape  en  leur  prote&ion  ,  8c 
n'aïant  pas  affez  de  Troupes  pour 
]eur  tenir  tête,  le  parti  qu'il  prit,  fut 
de  s'en  retourner  en  Allemagne,  laif- 
fant  Grégoire  VIII.  dans  Rome  à  la 
garde  des  créatures  de  l'Empereur. 
Le  Pape  Gelafe  aïant  en  vain  ten- 
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té  de  s'établir  à  Rome,  où  il  étoit  Hen^ 

retourné  inconnu ,  fut  trop  heureux  v# 

de  fe  fauver  encore  une  fois.  II  prit  ^ZufJ4* 
réfolution  de  fe  retirer  en  France,  où 

il  mourut  le  29.  Janvier  1 1 19.  dans  III5>;_ 

l'Abbaïe  de  Cluny.  Les  Cardinaux  „,     . 

•     /  \    •        M  EleBion  de 

qui  etoient  avec  lui ,  élevèrent  au  c^u  iu  <& 
Pontificat  le  Cardinal  Archevêque  fa    »&"*- 
de  Vienne  ,  Légat  du  S.  Siège  en  J^^TV 
France,  lequel  étoit  un  de  ceux,  qui  FEgW  &  dê 
comme  il  a  été  dit,  avoient  excorn-  l lm*ue% 
munie  l'Empereur  dans  des  Conci- 
les Natîonnaux  fous  Pafcal.  11  étoit 
François  de  la  Maifon  des  Princes  de 
Bourgogne  &  parent  même  de  l'Em- 
pereur. Il  prit  le  nom  de  Calixte  IL 
Ce  Pape  après  fon  élection  con- 
voqua un  Concile  à  Rbeims  j  l'Em- 
pereur prit  réfolution  de  s'y  trouver, 
fur  ce  que  l'Allemagne  fe  lailant  de 
cette  longue  affaire  des  Investitures, 
qui  depuis  près  de  cinquante  ans, 
n'avoit  pu  être  terminée.  Les  Etats 
de  l'Empire  s'allemblerent  cette  mê- 
me année  entre  Mayence  6c  Worms 
pour  témoigner  à  l'Empereur  le  peu 
de  fatisfa&îon  qu'ils  avoient  d'un  fi 
long  démêlé,  &  quel  préjudice  tout 
l'Empire  en  recevait. 


4ô6  Histoire 

Henry      Déjà  par  le  moïen  âes  Ambafla- 
v«       deurs  que  le  Pape  &  l'Empereur  s'é- 
ii ip.     toient  réciproquement  en voïez,  on 
-  avoit  comme  conclu  cette  affaire  ; 

l'Empereur  s'étant  relâché  à  fe  con- 
tenter de  donner  les  Inveftitures  en 
la  manière  que  le  Roi  de  France  les 
donnoit ,  c'eft-à-dire  ,  fans  donner 
ni  croffe  ni  anneau ,  &  le  Pape  de  fa 
part  promettant  de  lever  toutes  les 
Excommunications  décernées  con- 
tre l'Empereur.  11  en  fut  donné  mê- 
me de  part  &  d'autre  un  écrit,  &  l'on 
avoit  pris  jour  pour  un  abouche- 
ment de  l'Empereur  avec  le  Pape  à 
Mouzon. 

L'Empereur  à  la  tête  d'une  ar- 
mée de  30000.  hommes  s'y  étoit 
rendu  ;  mais  le  Pape  aïant  eu  de 
l'ombrage  de  toutes  ces  Troupes  , 
s'étoit  arrêté,  &  fetenoiten  fureté 
dans  un  Château,  d'où  il  envoïafes 
Légats  vers  l'Empereur ,  pour  fça- 
voirs'ilperfiftoit  en  ce  qui  avoit  été 
arrêté.  Mais  aïant  appris  que  ce  Prin- 
ce avoit  changé  de  fentiment ,  qu'il 
defavoiïoit  même  fon  écrit ,  &  qu'il 
étoit  inexorable  fur  ce  point  des  In- 
veftitures ,  il  reprit  à  grande  hâte  1er 
phemin  de  Rheims. 
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L'Empereur   l'envoïa  prier  d'at-   Henrï 
tendre  feulement  un  jour  ,  jufqu'à       v# 
ce  qu'il  eût  pris  l'avis  des  Princes  de      1119* 
l'Empire,  fanslefquejsilnepouvoit  " 
rien  conclure  ;  mais  il  ne  put  l'arrê- 
ter. L'image  du  traitement  qu'il  avoir 
fait  à  Pafcal  avoit  donné  une  telle 
appréhenfion  au  Pape  d'être  invefti, 
qu'il  pourfuivit  fon  voïage  avec  une 
exceifive  diligence;  apprenant ainfi 
aux  Princes  violens ,  que  la  violence 
a  de  longues  fuites  ,  &  que  difficile- 
ment on  peut  regagner  la  confiance 
que  par  de  certains  emportemens  on 
a  une  fois  perdue. 

Le  Pape  fans  avoir  vu  l'Empereur,    VEmpertt* 
étant  donc  retourné  à  Rheims  ,  il  y  flé  ~Z 
continua  durant  quelques  jours  le  de  Kheims. 
Concile ,  après  y  avoir  fait  quelques 
Canons ,  qui  finiiToient  par  celui  qui 
défendoit  aux  Ecclefiaftiques  de  re- 
cevoir des  Laïques  Plnvefliture  des 
Evêchez  &  des  Abbaïes  ,  il  excom- 
munia l'Empereur  &l'Antipape  Gré- 
goire VIII.  avec   leurs  adhérans, 
dont  on  inféra  les  noms  dans  la  Sen- 
tence d'Excommunication  ,  &  il 
congédia  le  Concile  pour  pouvoir 
s'en  aller  à  Rome.  L'année  fuivante 
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H  e  k  R  v  il  y  arriva ,  &  il  y  fut  fort  bien  reçu, 

v*       Ce  qui  ne  s'accordant  pas  avec  les 

ii 20.     intérêts  de  Grégoire  VIII.  celui-ci 

quitta  la  Ville,  &  fe  fauva  à  Sutri 

Mevfà^*-  vu^e^orteJ  dans  laquelle  il  y  avoit 
mt^armecon-  garnifon  Impériale.    Mais  c'étoit-là 
peffîSt]  ou  Califte  le  demandoit  ;  car  après 
&s9en  'rend  avoir emploie  jufqu'en l'année  1 1 2 1. 
h  maître,      à  s'établir  dans  Rome  ,  il  paffa  dans 
la  Poiïille  ,  &  par  le  fecours  des  Prin- 
ces de  ce  païs-là ,  ily  leva  une  forte 
armée ,  &  envoïa  aflieger  l'Antipape 
dans  Sutri.  Après  quelque  tems  de 
fiege,  les  Bourgeois  qui  étoientplus 
forts  que  la  garnifon,  le  livrèrent  aux 
affiegeans,  quil'aïant  mené  à  Rome, 
le  montèrent  à  rebours  fur  un  Cha- 
meau &  le  menèrent  par  toute  la 
Ville  au  milieu  des  huées  du  Peuple. 
Le  Pape  lui  fauva  la  vk ,  &  fe  con- 
tenta de  l'enfermer  dans  un  Cloître. 
Vïïmmnj      Califte  fe  voïant  alors  fans  corn- 

accable  par  de  .  r  «•  ,        ,  i     •       i,p 

grandes Uguu  petiteur  penfa  auili  a  réduire  1  Jûm- 
e(î  contraint  pereur  tout  fier  qu'il  étoit.  Pour  y 
f^dTbon  Z  parvenir ,  ilfe  prévalut  de  la  révolte, 
/in  accommo-  ^ont  y  a  Jéja  été  parlé,  qu'Albert 
fcf^c  ayCC  Archevêque  de  Mayence  avoit  exci- 
tée contre  l'Empereur  fon  ancien 
maître  &  bienfaiteur,    L'infidélité 

que 
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que  ce  Prélat  avoit  couvert  du  fpe-  Henry 
cieux  prétexte  de  Religion,  fetrou-  v* 
voie  autorifée  par  les  intrigues  de  II2°- 
Rome ,  &  fous  ce  prétendu  zèle ,  les 
affaires  s'étoient  échauffées  de  ma- 
nière qu'il  s'étoit  formé  une  puiffante 
ligue  contre  l'Empereur  &  fes  parti- 
fans,  qu'ils  qualifioient  de  Schifma- 
tiques.  Les  armées  qui  avoient  été 
mifesen  campagne,  étoient  même 
en  prefence  pour  donner  combat  , 
lorfque  par  l'entremife  des  plus  fages, 
&  des  plus  confiderables  des  deux 
partis,  qui fça voient  bien  que  dans 
les  guerres  civiles ,  fok  qu'on  ga- 
gne, ou  que  l'on  perde,  c'eft  tou- 
jours aux  dépens  d'un  même  fang . 
on  demanda  de  part  &  d'autre  une 
Conférence ,  &  elle  fut  accordée. 

Il  fut  réfolu  qu'unanimement  on 
îroit  fupplier  l'Empereur  de  donner 
la  paix  à  l'Eglife  &  à  l'Empire  ;  &  cela 
fut  exécuté.  L'on  trouva  ce  Prince 
fi  bien  difpofé ,  que  même  il  s'offrit" 
d'en  pafTerpar  le  jugement  des  Etats. 
On  le  prit  au  mot.  On  aflemblaune 
Diète  à  Wirtzbourg ,  &  l'on  y  arrê- 
ta, qu'on  envoïeroit  inceffamment 
une  Ambaffade  au  Pape ,   pour  le 

Tome  I.  M  m 
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Henry  prier  de  convoquer  à  Rome  un  Cofi- 
v»       cile  gênerai  pour  déqder  la  concéda- 

1122.     tion. 
- —■■      Les  Ambaffadeurs  s'étant  rendus 

concile  ge-  ^  Rome  Tannée  1 122.  on  fît  pen- 
oàUccntefta-  aànt  le  Carême  1  ouverture  de  ce 
usndesinyef-  ceiebre  Concile ,  compofé  de  ^00. 

t  bures  et  ter-  ._-,     A  _      .  >       ,   *•  a  i  t 

mmée.  Lveques  ,  &  de  près  de  700.  Abbez. 

Les  Ambaffadeurs  y  aïant  été  oiïis, 
le  grand  différent  des  Inveflituresfut 
à  la  fin  réglé  avec  eux  &  de  leur 
confentement.  Les  conditions  de  ce 
règlement  furent,  que  V bwpereur 
l.Àfferoit  aux  Chapitres  & 'Commun au- 
£*7  les  életlions  libres  ,  &  ne  donneroit 
plus  cCInveftiturcs  par  la  Crojfe  & 
£  Anneau  *,  qrfil  rendroit  les  biens  ap- 
partenant au  Saint  Siège  9  &  aux  Egli- 
fes  \  que  les  éleftions  fe  feroient  en  pre- 
fence  de  l'Empereur  3  ou  de  [es  Commif 
faires  par  les  voies  Canoniques  *,  quen 
cas  qu'il  y  eut  contestation  dans  Vèlellion, 
V Empereur  a ffiftè  du  Métropolitain  & 
de  [es  Sujfragans  ,  en  feroit  le  Juge  \  que 
ÏElâ  recevroitde  F Empereur  V Invefti- 
tare  des  Fiefs  &  droits  Seigneuriaux  , 
non  avec  la  Crojfe  ,  mais  far  le  Sceptre, 
eu  par  quelque  baguette  3  &  lui  feroit 
fidèle  àcaufe  de f dits  droits  \  &  que  pour 
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les  Tais  éloignez.  d'Allemagne,  /' Em-  Henry 

pereur  donnerait  fix  mois  de  tems  pour  ^* 

recevoir  une  pareille  Inveftiture.  1 1 2 z. 

On  chargea  les  AmbafTadeurs  de  ~Z 

.     .      &                 ,             11         r   •                 •  On  lev  l'cx- 
CeS  articles  pour  les  aller  faire  ratl- 


ror»»»  t  uatim 


fier  par  l'Empereur.  Auiïi-tôt  qu'ils  defE^a* 
furent  arrivez  auprès  de  lui  avec  les 
Légats  du  Pape ,  qui  les  avoient 
fuivisj  on  convoqua  une  Diète  à 
Worms.  Là  le  Traité  fut  lu,  &  rati- 
fié; &  tout  d'un  tems  le  Cardinal 
d'Oftie  premier  Légat  donna  l'abfo- 
lution  à  l'Empereur,  &  à  tous  fes 
adherans  Schifmatiques;  puis  il  dit 
la  MeiTe  pontificalement ,  où  il  le 
communia  pour  dernière  marque 
d'une  parfaite  réconciliation.  Les 
Légats  s'en  retournèrent  fort  fatis- 
faits;  &  pour  témoignage  d'une  fin- 
guliere  reconnoiffance ,  l'Empereur 
renvoïa  avec  eux  de  nouveaux  Am- 
bafladeurs de  fa  part  au  Pape , 
chargez  de  riches  prefens ,  pour 
être  comme  les  gages  de  l'amitié, 
qu'il  cultiva  depuis  foigneufemenc 
avec  lui. 

Ainfi  fut  conclu   l'accommode- 
ment de  cette  fanglante  6c  longue 
conteftation.  Nous  y  voïons  claire* 
Mmij 
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Henry  ment  que  la  plupart  des  affaires  qui 
v«  font  remuer  les  PuhTances,  &  qui 
tttil  content  tant  de  peine  &  de  fang, 
■  ne  font  grandes  que  dans  l'imagina- 
tion. Depuis  Charlemagne  jufqu'à 
l'Empereur  Henry  IV.  les  lnvefti- 
tures  fe  donnoient  fans  conséquen- 
ce par  la  Croffe  &  l'Anneau ,  comme 
par  des  chofes  indifférentes.  Sous 
ce  malheureux  Empereur  on  s'ima- 
gina que  la  CrofTe  &  *  F  Anneau 
étoient  quelque  chofe  de  facré  ;  & 
ce  qui  eft  déplorable,  eft  que  les 
Papes  précedens  fe  fervoient  de 
cette  imagination  pour  troubler  & 
démembrer  le  corps  de  la  focieté 
civile.  Le  Pape  Califte  &  le  dernier 
Concile  gênerai  furent  plus  équita- 
bles; &  l'Empereur  fit  voir  qu'il  en- 
tendoit  raifon.  Car  fi  fa  Sainteté  Se 
les  Pères  du  Concile  ne  voulurent 
point  entreprendre  fur  l'ordre  poli- 
tique, qui  eft  de  droit  divin 3  pour 
maintenir  un  (impie  fçrupule  ;  l'Em- 
pereur fe  relâcha  auffi  de  cette  céré- 
jnonie  de  la  Croffe  ,  &  de  l'Anneau , 
attendu  que  dans  l'ufage  qui  s'étoit 
introduit,  &  dans  l'imagination  de 
la  plupart ,  ces  chofes  défignoienï 
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la  puiflance  fpirituellei  &  qu'enfin  Henry 
les  Empereurs  n'aïant  droit  que  fur  v* 
le  temporel,  ils  ne  pouvoient  fans 
témérairement  porter  les  mains  fur 
l'Autel,  avoir  droit  d'inveitir  les 
Eyêques  &  les  Prélats  de  la  puiflance 
fpirituelle. 

Dans  ce  Traité  l'on  ne  parla  point     m*; 

du  tout  du  droit  que  les  Empereurs  ~ — . 

avoient  eu  de  créer  &d'inveftir  les   ^t^fZ 

T)  *    J     1  vi  -,    pc  Califte-y  ?J? 

râpes ,  ni  de  la  part  qu  ils  auroient  a  éieai«$  £bu- 
l'avenir  dans  les  élections.  C'eft mvÏHS  lu 
pourquoi  Califte  n'aïant  pas  furvêcu 
long-tems  à  cet  accommodement , 
après  fa  mort ,  qui  arriva  fur  la  fin  de 
l'année  11 24.  les  Cardinaux,  le 
Clergé  &  le  Peuple  >  fans  la  partici- 
pation de  l'Empereur,  procédèrent 
à  l'éle&ion  d'un  nouveau  Pape.  Il 
y  eut  un  f\  grand  défordreen  cette 
élection,  qu'en  même  tems  on  fit 
deux  Papes,  fçavoir  le  Cardinal 
Theobalde ,  qu'on  nomma  Celeftin, 
&  Lambert  Cardinal  Evêque  d'Oftie 
qui  fut  appelle  Honorius  IL  Mais 
ces  Cardinaux  étant  gens  de  bien, 
fe  dépoferent  tous  deux  volontaire- 
ment.Néanmoinson  confirma  l'élec- 
tion d'Honorius ,  en  corrige;  nt,  ôc 

Mmiij 
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Henry  réparant  tout  ce  qui  s'étoit  paffe  cor> 

tre  les  Canons. 
1124.  Après   l'accommodement    avec 

Rome ,  il  furvint  à  l'Empereur  une 


L'Empereur  guerre  domeftique.  La  Hollande  fe 
Tj£"fiJZ  révolta;  l'Empereur  y  fut  en  per- 
-pent  teutre  fonne  ;  &  par  la  force  des  armes  il 
l*u  la  rangea  à  fo'n  devoir.  Il  fit  la  même 

chofe  de  la  Ville  de  Worms ,  qui 
s'étoit  aufïi  foûlevée  contre  lui,  il 
Taflîegea  &  la  prit  parcompofition, 
y  faifant  punir  les  Chefs  de  la  fédi- 
tion.  Cet  efprit  de  révolte  qui  par 
la  mifere  où  les  divifions  paffées 
\  avoient  réduit  plufieurs  autres  Villes 
commençoit  fort  à  fe  réveiller.  La 
Ville  de  Ruffac  eut  la  témérité  de 
prendre  les  armes  contre  les  Offi- 
ciers de  l'Empereur,  lui  prefent , 
&  elle  porta l'infolence  fi  loin,  qu'il 
eut  de  la  peine  à  fe  fau  ver  lui-même 
du  défordre. 
il2f.  Certe  difgrace  qui  l'affligea ,  fut 

■  en  partie  caufe  de  la  maladie  qui  lui 

Mon   de  furvint  ,&  dont  il  mourut  àUtrecht 
uTylZ     *e  P^mier  Juillet  de  l'an  1 12  y.  Son 
corps  fut  enterré  à  Spire  avec  ceux 
des  Rois  fes  ancêtres.  On  avoit  re- 
marqué  que  l'image  du  mauvais 
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traitement  qu'il  avoit  fait  à  Ton  père,     I-othai- 
fe  renouvelloit  fans  cefle  dans  fon  RE'     ' 
efprit,  &  que  ce  fut  particulièrement      'i*f« 
la  fenfible  douleur  qu'il  en  avoit  3  « 

qui  à  la  fin  contribua  le  plus  à  fa 
mort.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  Ma- 
thilde  fa  femme  ,  fille  de  Henry  pre- 
mier, Roi  d'Angleterre  ,  défaut 
qu'on  a  attribué  aune  finguliere  pu- 
nition d'enhaut,  ne  méritant  pas 
d'être  père,  puifque lui-même  avoit 
manqué  au  devoir  de  fils.  11  nelaiffa 
pour  héritiers  que  deux  neveux  qu'il 
avoit  de  fa  foeur,  fçavoir,  Conrad 
Duc  de  Franconie,  &FridericDuc 
de  Suabe. 


CHAPITRE    XL 

Lothœire    I L 

APre's  la  mort  de  Henry,  on     Brigue  ™- 
croïoit  que  les  Etats  confère-  *k<i*ijef*it 
,         ..       7    ,  T  .    .       >  -,      contre  [on  ehc- 

roient  la  dignité  Impériale  a  un  de  *»». 
fes  neveux ,  fils  de  fa  fœur  Agnes, 
c'eft- à-dire ,  ou  à  Conrad  Duc  de 
Franconie,  ou  à  Frideric  Duc  de 
Suabe ,  Princes  braves ,  généreux  8c 
M  m  iiij 
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Iothai-  puilîans  ;  &  même  l'Empereur  Hen- 
ry, avant  que  de  mourir,  avoit 
donné  un  ordre  fort  précis  ,  qui 
-  pourtant  ne  fut  pas  exécuté ,  de  leur, 
remettre  les  ornemens  Impériaux. 
De  leur  côté  ils  n'oublièrent  rien 
pour  parvenir  à  la  Couronne.  Les 
marques  d'amitié  &  de  generofité 
qu'ils  avoient  données  aux  princi- 
paux membres  de  l'Empire  leur  en 
avoient  gagné  les  fumages.  Mais 
Albert  Archevêque  de  Mayence, 
qui  n'avoit  pu  pardonner  à  Henry 
Y.  les  mauvais  traitemens  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  reçus  de  lui ,  «Se  qui 
confervoit  fon  reffentiment  contre 
fa  mémoire,  &  même  contre  ces 
deux  Princes  ,  traverfoit  de  toutes 
fes  forces  leurs  defleins.  Pourrciiffir 
plus  fûrement  dans  fon  projet, il  s'a- 
vifade  fe  rendre  maître  de  la  Cou- 
ronne ,  du  S  ceptre ,  &  des  autres  or- 
nemens Roïaux ,  qui  étoient  demeu- 
rez entre  les  mains  de  la  veuve  de 
l'Empereur.  Il  fçeut  fi  bien  la  per- 
fuader  par  les  flateufes  efperances 
qu'il  lui  donna,  qu'elle  ne  put  fe 
défendre  de  les  lui  remettre ,  croïant: 
fur  fa  parole ,  qu'il  fe  pré  vaudroit  de 


de  l'EmpirEjLiv.II.  417 

ce  dépôt  à  l'avantage  de  l'un  ou  de     Iothai-3 
l'autre  de  ces  Princes.  Cependant  RE  IL 
ce  Prélat  fe  vo'ïant  maître  de  ces  mar-      llH? 

ques  Roïales,  ménagea   fi  adroite- 

ment  les  efprits  de  tous  les  Princes, 
que  fans  avoir  égard  aux  préten- 
tions de  ces  deux  concurrens,  on  élut 
Empereur  Lothaire  Duc  de  Saxe- 
Supplenbourg.  Et  en  prefence  du 
Nonce  du  Pape,  il  fut  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Septem- 
bre l'an  1126. 

Une  des  principales  (a)  raifons     më; 


(4)  Ce  ne  furent  ni  les  intrigues  fecrettes 
d'Ar:  ert  Archevêque  de  Mayence,  ni  les  fen- 
timens  de  reconnoiiTance  des  Prélats  de  l'Em- 
pire qui  élevèrent  Lothaire  II.  fur  le  Thrône 
Impériale.  L'Intereft  &  l'ambition  des  Princes 
Aliemansy  eurent  plus  départ  que  tout  le  refte. 
LafFez  d'un  Gouvernement  defpotique  &  flat- 
tez du  plaiiir  qu'il  y  a  de  fe  choifir  un  Chef,  ils 
résolurent  de  mettre  fin  à  une  fuccefïion  hé- 
réditaire que  les  précedens  Empereurs  avoient 
maintenue  avec  tant  de  foin  &  perpétuée 
dans  leur  famille  ,  en  rendant  l'Empire  élec- 
tif &  établiiîant  fur  les  ruines  d'une  Monar- 
chie qu'ils  commençoient  à  redouter  eux- 
mêmes  ,  une  forme  de  Republique  dont  le 
Chef  feroit  toujours  d'une  entière  dépendan- 
ce des  Membres  &  Etats ,  defquels  il  rece* 
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Iothai-  pour   lefquelles    l'Archevêque   de 
XeJI.        Mayence  s'étoit  ainfi  déclaré  pour 
1116.     Lothaire,  c'en1  qu'ils  avoient  tou- 
jours été  liez  d'interêrs,  foit  lorf- 
qu'ils  avoient  été  attachez  à  ceux 
de  Henry  V  ou  depuis  qu'ils  s'en 
étoient  feparez  pour  fe  ranger  du 
côté  de  la  Cour  de  Rome  ,  &de  Tes 
partifansen  Allemagne,  dont  Lot- 
haire  s'étoit  même  rendu  le  Chef. 
Et  comme  d'ailleurs   ce  Prince  en 
cette  qualité  avo"t  le  plus  contribué 
à  réduire  cet  Empereur  à  fe  relâcher 
en  faveur  de  Rome  &  des  Princes 
Ecclefiaftiques    d'Allemagne ,  des 
droits  d'Eledion  ,  d'inveftiture  ,  ÔC 
autres,  pourlefquels  il  avoitétéré- 


vroit  tout  fon  pouvoir  dans  l'adminiftration 
des  affaires  de  la  Republique ,  félon  qu'il  fe- 
roit  trouvé  à  propos  pour  l'avantage  de  tout 
l'Empire.  C'eft  (bus  cette  idée  qu'il  faut  en- 
vifager  dans  la  fuite  l'Etat  de  l'Allemagne 
dans  cette  nouvelle  face  de  Gouvernement  ; 
&  toutes  les  autres  qu'on  lui  peut  attribuée 
lui  font  abfolument  étrangères,  quelque  at- 
teinte que  l'on  ait  pu  donner  depuis  à  cette 
Loi  fondamentale  ,  qui  a  reçu  fa  dernière  per- 
fection fous  le  Règne  de  Charles  IV.  parle 
mémorable  Edit  qu'on  appelle  la  Bulle  d'Or« 
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pandu    tant  de  fang;  ces    Princes    Lothais 
aïant  ainfi  obtenu' ce  qu'ils  fouhai-  RE  ll* 
toient,&  y  étant  parvenus,  particu-     n*6. 

lierement  par  lefecoursde  Lothaire, * 

avoient  pour  récompenfe  d'un  fi 
grand  fervice,  élevé  ce  Prince  fur 
le  trône.  Et  dans  la  fuite  pour  l'y 
maintenir  ils  n'oublièrent  rien  de  ce 
qui  pouvoit  dépendre  d'eux  contre 
fes  deux  compétiteurs ,  Conrad  Duc 
de  Franconie ,  &Frideric  Duc  de 
Suabe.  Celui-ci  ne  laiffa  pas  de  fe 
faire  élire  Roi  des  Romains  par 
quelques  Princes,  Seigneurs,  & 
Villes  de  l'Empire,  &  l'autre  futaufîi 
couronné  Roi  à  Milan  par  l'Evêque 
de  la  même  Ville.  Mais  enfin  après 
quelques  guerres  qui  durèrent  peu  , 
&  qui  pourtant  furent  fanglantes, 
ils  fe  réconcilièrent  environ  la  fin 
de  l'an  1 1 29.  par  l'entremife  de  lll*; 
plufieurs  Princes  leurs  amis  com-  "" 
muns.  Cette  réconciliation  fut  fî 
fincere,  que  l'Empereur  les  honora 
de  fon  amitié.  11  donnoit  même  à 
Conrad  des  marques  de  diftinction 
pardefTus  tous  les  autres  Princes  , 
lui  confiant  la  Bannière  de  l'Empire 
^ans  les  Diètes  qu'il  convoquoit, 
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&   cherchant  toutes  les  occafieng 
pour  lui  accorder  des  grâces  &  le 
1 1 30.     combler  de  bienfaits.  S'il  en  ufa  ainli 

*  envers  des  ennemis  reconciliez  ,  il 

ne  manqua  pas  à  la  reconnoiffance 
qu'il  croïoit  devoir  aux  Princes  qui 
lui  avoient  mis  la  couronne  fur  la 
tête.  Car  durant  Ton  règne  il  conti- 
nua fon  même  zèle  pour  les  intérêts 
de  Rome ,  &  favorifa  les  Papes  en 
tout  ce  qu'il  put 3  auiïi  bien  que  les 
Ecclefiaftiques  de  fon  Empire ,  auf- 
quels  il  accorda  beaucoup  de  privi- 
lèges &  d'immunitez. 

Honorius  IL  étant  mort  le  24; 
Février  1 1  3  o.  le  même  jour  on  élut 
canoniquement  le  Pape  Innocent 
11.  Mais  le  Cardinal  Pierre  de  Léon 
aïant  une  puiffante  faction  dans  Ro- 
me ,  fe  fit  proclatrTer  Pape  fous  le 
nom  d'Anaclet,  nonobftant  l'élec- 
tion de  l'autre.  Ce  qui  caufa  un  fi 
violent  fchifme  ,  qu'Innocent  fe 
voïant  le  plus  foible,  rut  contraint  de 
fe  retirer  en  France,  où  Saint  Ber- 
nard prêcha  hautement  pour  fes  in- 
térêts. 

Z4:%e7:      Ce  Saint  gagna  même  en  fa  fa- 

thaircrcndoH  yeur  l'cfprit  de  Lothaire,  &  il  porta 

Jfor* 
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ce  Prince  à  s'aboucher  avecïnno-     LotHai* 
cent  à  Liège ,  où  Saint  Bernard  le  RE  "• 
perfuada  auiïîde  fe  trouver,  &  l'y     1130. 
accompagna.  , 

L'Empereur,  à  l'approche  du  Pa- 
pe qui  venoit  à  cheval ,  y  monta 
auffi ,  &  alla  au  devant  de  lui  :  Aufli- 
tôt  qu'il  l'eut  apperçu,  il  mit  pied 
à  terre  ,  courut  à  lui ,  le  foûtint  fous 
fes  bras  à  la  defcente  du  cheval ,  & 
l'accompagna  jufqu'au  lieu  où  il  de - 
voit  loger. 

Il  y  eut  entre  eux  quelque  diffé- 
rent fur  le  fait  des  InvefKtures .,  dont 
l'Empereur  preflbit  le  Pape  de  lui 
rendre  le  droit,  de  la  même  maniè- 
re que  les  précedens  Empereurs  en 
avoient  joui  ;  mais  fur  les  fortes  rai- 
fons  &  les  puiffantes  inftances  de 
Saint  Bernard ,  il  fe  défifla  de  cette 
demande ,  &  même  il  s'engagea  d'al- 
ler à  Rome  pour  y  rétablir  le  Pape  , 
&  fuivant  le  projet  qu'ils  en  firent 
enfemble,  d'en  chafler  l'Antipape 
Anaclet.  II3*' 

Les  chofes  ainfî  concertées  entre    L'Emue»* 
eux ,  le  Pape  prit  les  devans  pour  **  »  pg*. 

i,t       1*  rr  1      rétablir  le ï a- 

gagner    1  Italie  ,  repafiant   par   la  pe  lm0cent irt 
rrance,  oùil  reçut  une  fommecon-     u^. 


^12  Histoire 

Iothai-  fîderable  pour  fon  voïage.  II  s'avafiJ 

*e  II.       ça  jyfqa^a  Plaifance,  &  y  attendit 
fii33.     l'Empereur ,  qui  peu  de  jours  après 

m  l'y  étant  venu  joindre  avec  fon  ar- 
mée, le  mena  à  Rome,  &  le  réta- 
blit dans  fon  Siège,  malgré  les 
efforts  que  fit  l'Antipape  pour  l'en 
empêcher. 

Ce  fut  peut-être  pour  donner  plus 
de  poids  à  ce  rétabliffement,  ou  pour 
exciter  par  l'exemple  à  honorer  le 
vrai  Pape ,  qu'enfuite  l'Empereur 
dans  la  cérémonie  defon  couronne- 
ment ,  fe  mit  à  genoux  devant  Inno- 
cent, qui  étoit  afïis  dans  un  trône 
élevé ,  Ôc  qu'aïant  ainfi  à  genoux  fait 
fes  proteitations  d'obéïflfance  au 
Saint  Siège,  il  reçut  la  couronne 
que  le  Pape  lui  mit  fur  la  tête.  La 
cérémonie  en  fut  faite  dans  le  Pa- 
lais de  Saint  Jean  de  Latran. 
Ex*fenm      Cette  folemnité    finie,  l'Empe- 

^TrilJL^ ^prit le  chemin  d'Allemagne, 
tEmp ire  où  par  le  confeil  d'un  certain  nom- 
mé Werner  Urfperg,  autrement, 
^Irneruis  qui  étoit  fort  fçavant  dans 
le  Droit  ancien  de  Juftinien,  il  or- 
donna que  la  Juftice  fe  rendroit  dans 
l'Empire  félon   le  Digefte,  ou  le 
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Code,  dont  l'ufage avoir  cefie  de-    Lothai-: 
puis  cinq  ou  ilx  cens  ans.  De  forte  RE  ll* 
que  ces  loix  furent  introduites  en     1133, 
lral:e,en  Allemagne,  &  enfuite en  1 

Prance  &en  Efpagne,  où  les  Peu- 
ples auparavant  lie  fervoient  du 
Droit  qu'ils  avoient  en  propre,  & 
des  Coutumes  qu'ils  fuivoient  en 
particulier. 

L'Antipape  Anaclet  qui   s'étoit  /-nAcltt  «J 

,  11  »        r»  t-a  tourne  a  maitt 

jette  entre  les  bras  de  Koger  Duc  arméeà^omc% 
de  1'ApoiiiIle  ,  dont  il  avoit  érigé 
les  Etats  en  Roïaume,  fous  le  nom 
de  Roïaume  de  Sicile,  pour  fe  le 
rendre  plus  favorable,  voïant  Loc- 
ha're  parti ,  fe  met  aux  champs  avec 
de  bonnes  Troupes,  &  fe  rend 
maître  prefque  de  toutes  les  Places 
du  Saint  Siège.  Ce  qui  obligea  le 
Pape  Innocent  de  fe  retirer  à  Pife ,  5c 
d'implorer  derechef  le  fecours  de 
l'Empereur  Lothaire.  * 

L'Empereur  qui  n'avoit  rien  dimi-     1134;    j 

nué  defon  afFe&ion  pour  PEglife, .■«*» 

ne  démentit  pas  fa  pieté  dans  cette   ^W^- 
occafion.  Il  armeWpuijQTamment,^^^ 

(«)  En  l'année    113^.  fous  le  Règne   de 
cet  Empereur,  les  chaleurs  de  l'Eté  furent 
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Lothai-  &defcend  les  Alpes  en  l'année  1 136Ï 
*b  II.        Il  divife  Ton  armée  en  deux  ,  don- 
llî6m     ne  le   commandement  d'une   par- 
"  tie  au  Duc  de  Bavière  fon  gendre  , 
1137.     &il commande  l'autre  en  perfonne. 
■  Ce  n'eit après  cela  que  conquêtes, 

il  reprend  toutes  les  Places  du  pa- 
trimoine. Et  pour  le  vrai  Pape,  il 
le  reconduit  triomphant  à  Rome  , 
r  7.  janvier  caufant  par  ce  moïen  la  mort  d'A- 
u38,  naclet ,  qui  de  dépit  mourut  de  tous 
les  heureux  fuccès  de  fon  Compé- 
titeur. 

L'Empereur  non  content  de  cela, 
pouffa  fi  vivement  Roger  de  Ville 
en  Ville ,  qu'avec  fa  courte  honte , 
il  fe  retira  dans  fon  païs  de  Sicile. 
Enforte  que  PEmpereur  fe  rendant 
maître  abfolu  de  l'Apouille  &  de  la 
Calabre,  &  de  tout  ce  que  Roger 
poffedoit  en  Italie, il  en  forma  un 
Etat,  &  en  fit  don  à  Renaud  Prince 
Allemand  fon  parent,  avec  le  titre 
fie  Duc  qu'il  ôta  à  Roger. 

&  excefïives ,  que  tous  les  grains  &  les  fruits 
<le  la  terre  fecherent  dans  la  campagne  :  les 
Fleuves  les  plus  conlîd érables,  le  Rhin  même 
devint  à  fec  ,  ce  'jui  fît  périr  prefque  tous 
les  fceftiauxt 

Après 
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Après  cette  glorieufe  expédition     Lothai- 
FEmpereur  reprit  le  chemin  d'Aile-  RE  lï* 
magne.  Mais  fon  voïage  futinter-     s*™*** 
rompu  par  une  dangereufe  maladie      113?. 

qui  le  iurprit  à  Veronne.   Il    crut 

vaincre  le  mal  en  regagnant  le  païs 
de  fa  naiffance;  mais  enfin  il  mou- 
rut dans  les  Alpes,  près  de  Trente, 
le  troifiéme  Décembre  de  l'année 
1138.  après  avoir  régné  douze 
ans. 

Ce  Prince  ne  laiiïa  point  d'enfans 
mâles.  Il  eft  célèbre  en  ce  qu'il 
aimoit  pafïionément  à  maintenir  la 
paix  publique,  &  à  faire  rendre  la 
juftice.  Et  plût  à  Dieu  que  fon  in- 
tention eût  été  fuivie  pour  ce  der- 
nier point  ;  mais  le  grand  nombre 
de  commentaires  qu'on  fit, ou  que 
depuis  on  a  fait  fur  les  Pande&es  , 
a  attiré  fur  ce  Prince  le  reproche 
d'avoir  introduit  la  chicane ,  au  lieu 
d'avoir  facilité  la  juftice. 

On  avoitfujet  d'appréhender  que 
fa  mort  ne  changeât  les  affaires  de 
Rome  ;  mais  toutes  chofes  y  demeu- 
rèrent paifibles.  Roger  même  voïant 
l'Anripape  mort ,  fe  reconcilia  avec 
Innocent  II,  qui  pour  fe  ménagée 
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un  appui  de  cette  importence  ,  don- 
na à  Ro^er  la  confirmation  duRoïau- 
me  de  Sicile. 


CHAPITRE    XII. 

Conrad  III. 

SônèieBion^r  Es  Princes  (  a  )  de   l'Empire 
L7:™'  JLs'étant  aflemblez  à  Coblens  pour 
l'éle&ion  d'un  Empereur ,  ils  nom- 


S?> 


(a)  C'eft  encore  ici  un  de  ces  endroits 
importants  de  î'Hiftoire  de  l'Empire,  où  M. 
Heiff  tombe  dans  une  contradiction  elTentielIe 
en  attribuant  au  commencement  du  Règne  de 
Conrad  III.  l'inftitutJon  du  Collège  des  fept 
Electeurs ,  quoiqu'il  fafle  trouver  à  l'Election 
de  Frideric  I.  fuccefleur  de  cet  Empereur, 
les  Princes  de  l'Empire  en  gênerai  ,  fans  y 
déterminer  le  nombre  des  Electeurs  ;  ce  qui 
eft  confirmé  par  ce  qu'il  fait  dire  à  cet  Em- 
pereur, même  au  Légat  du  Pape  ,  qui  ,  lui 
reprochant  fon  ingratitude  envers  le  Saint 
Siège  auquel  il  prétendoit  qu'il  devoit  être 
redevable  de  fon  Election  ,  comme  d'une 
grâce  &  d'un  bienfait  fingulier ,  il  n'en  reçût 
d'autre  réfonfe  ,  finon  £u'il  tenait  fa 
Couronne  de  Dieu  ,  &  des  Vrinees  d' Allema- 
gne.   Si  l'Epoque  de  cette  Inftitution  étoit 
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merent  fept  d'entre  eux ,   fçavoir    Conrad 
trois  Archevêques ,  &  quatre  Priri-      *  **• 


folidement  établie ,  pourquoi  nous  rapporter 
le  confentement  gênerai  des  Etats  de  l'Em- 
pire pour  l'élection  d'Othon  I V.  plus  de 
foixante  ans  après  ?  Pourquoi  encore  depuis 
fait-il  confirmer  Frideric  II.  dans  la  dignité 
Impériale  par  les  Princes  de  l'Empire  alfem- 
blez  à  Mayence  ?  Et  fi  ce  nombre  fut  fixé  à 
fept  dès  l'Empire  de  Conrad  III.  par  quelle 
fatalité  ce  fyitême  eft-il  détruit  prefque  dans 
toutes  les  Elections  fuivantes  ?  Et  comment 
près  de  deux  fiécles  après  fait-il  trouver  neuf 
Electeurs  à  l'Election  de  Louis  V.  Sçavoir, 
Pierre  Archevêque  de  Mayence  ,  Baudouin 
Archevêque  de  Trêves,  Henry  Archevêque 
de  Cologne  ,  Jean  Roy  de  Bohême  ,  Ro- 
dolphe Comte  Palatin  ,  Louis  Duc  de  Ba- 
vière ,  Volmar  Marquis  de  Brandebourgs 
Rodolphe  Duc  de  la  haute  Saxe,  &  Heric 
Duc  de  la  balfe  Saxe.  Une  contradiction 
aulïi  évidente  y  &  réitérée  en  tant  d'en- 
droits ,  eft  fans  doute  fufpecte  d'affecta- 
tion. M.  Heiff  ,  aufTi  -  bien  que  d'autres 
Auteurs  entrainez  par  le  penchant  que  la 
nailfance  leur  à  donné  pour  la  Maifoh  d'Auf-, 
triche ,  où  féduits  par  les  liberalitez  ,  fe  font 
fouvent  laiffez  perfuader  de  certains  faits  qu'ils 
ont  glilfez  dans  leurs  Hiftoires  contraires  à 
la  vérité ,  &  qui  ne  tendent  uniquement  qu'à 
flater  l'ambition  &  la  prétendue  autorité  Mo- 
narchique de  leurs  Princes*,  &  M.  Heiif  ne 
youdroit-il  pas  envelopper  ce  fait  dans  une, 
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Conrad  ces  Séculiers,  un  Roi ,  un  Duc,  un 
IIL  Comte,  &  un  Marquis ,  aufquels 
113^.  ils  déférèrent  le  pouvoir  derecueil- 
lir  les  fuffrages  des  Aflemblées ,  & 
choifir  le  plus  digne  de  ceux  qui  y 
éteient  propofez.  Ils  élurent  d'un 
confentement  unanime  ,  Conrad 
Duc  de  Franconie  ,  neveu  de  l'Em- 
pereur Henry  V.  &  ils  le  conduifi- 
rent  à  Aix-la-Chapelle,  où  l'an 
1 1  3  9.  il  fut  couronné  par  le  Cardi- 
nal Thierry  Légat  du  Pape,  qui  fît 
cette  fonction  pour  l'Archevêque 
de  Cologne ,  à  caufe  que  celui-ci 
n'étoit  pas  encore  Prêtre.  Henry 
Duc  de  Bavière  furnommé  le  Su- 
perbe ,  quiavoitépoufé  la  fille  (a) 
unique  de  Lothaire  ,  &  laquelle  cet 
Empereur  avoit  dotée  du  Duché  de 
Saxe,  qui  étoitfon  patrimoine,  ne 


parfaite  obfcurité  pour  le  rendre  douteux  & 
établir  par-là  les  changemens  que  les  der- 
niers Empereurs  ont  introduits  à  leur  gré  dans 
le  Collège  Electorale? 

(/>)  Elle  s'appelloit  Gertrude  ,  &  il  en  eût 
un  fils  nommé  Léon  ,  duquel  les  Ducs  de 
Brunfwic  &  de  Lunebourg,  tirent  leur  ori- 
gine. 
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fe  trouva  point  à'cette  éle&ion.  Ce  Conrad 
Henry,  dis-je ,  vouloit  que  ce  fût  XI1' 
lui-même  qui  fût  déclaré  Empereur;  1135». 
&  il  croïoit  y  avoir  d'autant  plus  — • 
de  droit,  queLothairen'aïant  point 
d'enfans  mâles,  avoit  avant  que  de 
mourir,  mis  les  ornemens  Roïaux 
entre  (es  mains,  &  i'avoitainli  dé- 
figné  fon  fucceffeur  à  l'Empire, 
Mais  nonobftant  cette  désignation  5 
Conrad  lui  fut  préféré ,  &  fans  aucu- 
ne autre  contradiction,  il  fut  élevé 
à  l'Empire.  AulTi-tôt  après  fon  élec- 
tion, il  envoïa  donc  folliciterle  Duc 
de  Bavière  de  rendre  ces  ornemens  ; 
mais  le  Duc  refufa  hautement  de  les 
donner.  Ce  qui  dans  la  Diète  de 
Goflar,  obligea  les  Princes  qui  vou- 
loient  foûtenir  leur  éle&ion,  de  le 
dépouiller  publiquement  de  fes  Du- 
chez  de  Bavière  &  de  Saxe ,  d^f- 
quels  il  fut  fait  don  3  fçavoir  de  la 
Saxe,  à  Albert  Marquis  de  Brande- 
bourg, &  de  la  Bavière,  à  Léo- 
pold  Marquis  d'Autriche.  Henry 
en  fut  tellement  touché,  que  dans 
la  même  année  il  en  mourut. 

En  ce  même  rems,  RogerRoi  de  ji^Êg 
Sicile,  enleva  les  terres  qui  relevre  rtmi*-. 
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'"Conrad  voient  encore  de  l'Empire  dans  TA- 

1 1 *•      poîiille  ,  elles  fervirent  à  augmentée 

113*.    Ton  nouveau  Roïaume  ,  &pour  s'y 

— ; — -  maintenir,  il  ne  trouva  point  de 

reur  >  laquelle  -ii  ••  1,         r  •     « 

rejaillit  en  ai-  meilleur  moien  que  d  entretenir  la 
lemagne.  guerre  civile  en  Allemagne.  A  cet 
effet ,  afin  de  rentrer  dans  les  deux 
Duchez  qu'on  avoit  confifquez  fur 
fon  frère ,  il  anima  tellement  Welf 
ou  Guelphe  ,  Duc  de  Bavière  ,  frère 
du  Duc  Henry  le  Superbe ,  qu'avec 
l'afTiftance  des  Saxons,  il  le  réfolut 
de  faire  la  guerre  à  l'Empereur.Guel- 
phe  avoit  reçu  de  Roger  une  fom- 
me  d'argent  fi  confîderable ,  qu'elle 
le  mit  en  état  de  faire  de  la  peine  à 
l'Empereur.  Leurs  Troupes  fe  batti- 
rent en  quelques  rencontres;  mais 
ïi4o.      enfin  l'an  1 140.  Guelphe  fut  aiïie- 

gé  par  l'Empereur  dans  le  Château 

originUet  je  Weinsberg.  L'Affiegé  réfolut  de 

Guelpbes     HT  r  •  r        •      r      *     &i 

da  Gibelins,  faire  une  iortie  fur  les  Impériaux  , 
donnant  pour  mot  à  Tes  gens,  ffiev 
velf.  Frideric  Duc  de  Suabe,  frère 
de  l'Empereur,  General  des  Impé- 
riaux ,  découvrit  ce  mot ,  &  donna 
aux  fiens  celui  de  Hiegïbdin  ,  qui 
etoit  le  nom  d'un  Village  en  Suabe, 
où  le  Duc  Frideric  avoit  été  élevé. 
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Ces  deux  noms  depuis  ce  tems-là     Conrad 
ont  eu  grande  vogue,  particulière-      1I1, 
ment  en  Italie.  On  entendoit  par     1140. 

les  Ufelfs  ,  qu'on  appelloit  Gu°lfhesy  * 

ceux  qui  foûtenoientle  parti  du  Pa- 
pe ;  &  par  les  Gibelins ,  on  entendoit 
les  Impériaux.  Guelphe  dans  cette 
fortie ,  perdit  beaucoup  de  monde  , 
&  fut  contraint  de  fe  retirer  en  détor- 
dre dans  Weinsberg,  où  il  fe  défen- 
dit jufqu'à  la  dernière  extrémité. 
Enfin  il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  dif- 
cretion. 

L'Empereur  ne  voulut  pas  ufer  „  .L,d$e™t*: 
a  la  rigueur  de  fa  bonne  fortune ,  û  femmes  dé- 
traita  avec  beaucoup  de  civilité  ce-  farm,e  !f cole" 

1    •  r^       1     1         1     •  ••  re  de  l  Emp*s 

lui  que  Ouelphe  lui  envoia  pour  Ya*. 
capituler,  &  donna  fa  parole  que 
ce  Duc  avec  ks  Troupes  pourroit 
pafter  au  travers  de  l'armée  Impé- 
riale. Mais  la  femme  du  Duc  pre- 
nant ombrage  d'une  fi  grande  bonté, 
Craignit  que  fous  les  apparences 
d'une  douceur  &  d'une  clémence 
afFe&ée ,  l'Empereur  ne  cachât  quel- 
que reffentiment  contre  fon  mari , 
à  caufe  de  quelques  difcours  outra- 
geux  qu'on  a  voit  tenus  contre  le 
Prince  ;  Ce  qui  fit  qu'elle  voulut  un 
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.CortRAD  engagement  plus  fur  que  celui  delà 
1II#  parole.  Ainfi  par  un  Gentilhomme 
1140.      qu'elle  envoïa  à  l'Empereur,  elle 

1 lui  fit   demander  un  fauf-  conduit , 

tant  pour  elle ,  que  pour  les  Dames 
&  pour  les  autres  femmes  qui  étoient 
dans  le. Château;  afin  qu'elles  puf- 
fent  fortir ,  &  paffer  fans  danger ,  & 
être  conduites  en  lieu  de  sûreté 
avec  ce  que  chacune  d'elles  pourroit 
emporter  5  ce  que  l'Empereur  lui  ac- 
corda. 

Cette  fortie  fe  fit  en  prefence  de 
l'Empereur  &  de  toute  l'armée.  Et 
l'on  ne  fut  pas  peu  furpris  de  voir 
venir  la  Ducheite,  les  Comtelïes, 
les  Baronnes ,  &  les  autres  Dames 
de  qualité  ,  dont  les  maris  avoient 
*  offenfé  l'Empereur,  chacune,  quoi 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  por- 
tant fon  mari  fur  les  épaules.  On 
croïoit  dans  l'armée  que  quand  la. 
Ducheiï^  avoit  demandé  cette  per- 
mifïion,  c'étoit  pour  emporter  feu- 
lement leurs  pierreries,  leur  or  & 
leur  argent  ;  &  l'on  ne  fe  défioit 
point  de  cette  rufe.  Ce  qui  fit  que 
l'Empereur  furpris  tout  d'un  coup 
de  ce  fpedacle,  &faifant  réflexion 

fur. 
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fur  la  tendrelïe  &  le  courage  de  ces     Conrad 
Dames ,  qui  regardoient  leurs  maris    '.'.*•*?• 
comme  leur  vrai  tréfor,  &  qui  les      1140. 

eftimoient  plus  que  l'argent,  &  que  — " 

ce  qu'elles avoient  de  plus  précieux, 
fut  tellement  touché  de  les  voir  dans 
cet  état,  qu'il  ne  pût  s'empêcher  de 
verfer  des  larmes.  Il  les  loua,  il  les 
xegala  fplendidement  à  dîner ,  &  il 
fit  avec  le  Duc  Weif ,  &  avec  (es 
autres  ennemis ,  un  accommode- 
ment fincere, malgré  fes Généraux, 
qui  par  leurs  confeils  s'y  oppofoient, 
fe  contentant  de  leur  répondre,  qu'il 
étoit  indigne  d'un  Roi  de  manquer  à 
fa  parole. 

Cependant  cette  guerre    civile  ]^f^}l 
donna  lieu  à  plufieurs  Villes  d'Italie,  "gent  mxi 
de  fe  fouftraire  de  l'Empire ,  &  fui-  ?'*^iiies* 
vanten  cela  l'exemple  de  Roger,  de 
s'ériger  en  Républiques. 

Les  Romains  même  ,  depuis 
quelque  tems  avoient  formé  le  def- 
feinde  rétablir  l'ancienne  Républi- 
que ,  &  de  s'emparer  de  la  fouve- 
raineté  de  Rome ,  6c  de  tout  le  pa- 
trimoine de  l'Egiife. 

Déjà  ils  avoient  remis  l'Ordre  des     1 14t. 
Sénateurs  ,  &  avoient  conféré  ces  — 

Tome  L  O  o 
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Conrad  dignitez  aux  plus  confiderables  d'en- 

IXI*     tr'eux. 

1144.  En  Tannée  1 144.  ils  firent  rendre 
* auffi  ceile  de  Patrice  ,  &  ils  en  revê- 
tirent un  nommé  Jordan3avec  la  mê- 
me autorité  que  Charlemagne  l'a- 
voit  poîTedée.  Ce  nouveau  Patrice 
accompagné  des  Sénateurs  &  du 
Peuple  ,  alla  reprefenter  au  Pape 
Lucius  IL  que  prefque  de  tout  tems 
les  Papes  ne  s'étoient  appliquez 
qu'aux  affaires  Eccleiiafîiques  ,  & 
qu'ils  s'étoient  contentez  des  dîmes 
dont  ils  étoient  païez  pour  fubfifïer 
fans  avoir  d'autres  pofïeffions ,  ni  fe 
mêler  des  affaires  politiques ,  dont 
l'adminiftration  avoit  toujours  ap- 
partenu aux  Séculiers  comme  on 
pouvoir  le  faire  voir  par  les  Hïfîoi- 
res  de  la  Ville  de  Rome ,  &  par  celles 
d'Allemagne;  qu'ainfi  iln'étoit  pas 
jufle  qu'il  prît  davantage  connoif- 
fance  de  ces  fortes  d'affaires ,  &  que 
c'étoit  à  eux  à  en  avoir  l'entière  di- 
re dion.  Sur  ce  fondement  cesfédi- 
tieux  entreprirent  de  lui  difputer,  on 
plutôt  de  lui  ôter  la  jurifdi&ion  fécu- 
liere  ;  <5c  ils  commencèrent  parfe 
xendre  maîtres  des  rentes  de  la  Ville, 
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'mettant  des  Officiers  en  la  place  de     Conrj 
ceux  que  le  Pape  y  avoit  établis.  1IL 

Le  Pape  ,  les  Cardinaux  &   les     II44. 

autres  Ecclefiaftïques  s'oppoferent 

hautement  à  cedeiTein,  Se  maintin- 
rent autant  qu'ils  purent  l'autorité  Se 
les  droits  qu'ils  avoient.  Mais  enfin 
ils  fut  conclu  qu'on  auroit  recours  à 
l'Empereur  Conrad  ,  qu'à  cet  effet 
on  dépêcheroit  des  Ambaffadeurs 
vers  lui,  &  cela  fut  exécuté.  Il  étoit 
alors  à  une  Diète  qui  fe  tenoit  à  Spi- 
re ;  &  il  eût  été  raifonnable  de  s'en 
rapportera  fa  décifion.  Néanmoins  .  -; 
les  efpritsfe  trouvèrent  f\  irritez,  que 
le  Pape  Lucius  pendant  cet  entre-, 
tems  affembla  des  Troupes,  &  aflîén  ? 
gea  les  Sénateurs  dans  le  Capitole ,  4 
commandant  lui-même  en  perfonne* 
Mais  il  y  reçut  un  coup  de  pierre  , 
dont  la  blefïure  fut  fi  grande  que  peu 
de  jours  après  il  en  mourut,  &  ce  fut 
le  2  j.  Février  de  Tannée  1145V 
Lorfqu'on  eut  reçu  cette  nouvelle  à 
Spire,  les  Ambaffadeurs  s'en  retour- 
nèrent fans  réponfe.  On  croïoit 
néanmoins  que  l'Empereur  n'avoit 
point  approuvé  le  procédé  des  Ro- 
mains 3  &  qu'il  avoit  même  fart  bien 

Ooij 
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Conrad  reçu  le  Nonce  du  Pape  &  Pavoïc 
1  *  *•     renvoie  avec  fatisfaction. 
IJ4?.  Après  la  mort  deLucius,  on  élut 

— —  Eugène  III.  Cesfa&ieux  l'inquiète- 

ie  p^e  Eu-  renc  au([]  au  commencement.  Mais 

^ene    lll.Juc-      ......  . 

\eie  à  Luàtfsy  aiant joint  les  armes  temporelles  aux 
rkabufonau-  fpirituelles  5  Se  étant  fécondé  par  les 
me9  a  tra-  bien  intentionnez,  il  reduidta  larai- 
yui^ucroi-  fon  ies  rebelles  &  la  Ville  ,  6c  il  y  ré- 
tablit fon  autorité.  Ce  repos  lui  don- 
na lieu  de  s'appliquer  fortement  à  la 
fameufe  Croifade ,  qui  dans  ce  tems- 
là  fe  fit  contre  les  Sarrazins  pour  la 
défenfedela  Terre-Sainte.  Il  y  en- 
gagea l'Empereur  Conrad    par  fes 
vives  inflances  &  parles  foins  de  S. 
Conrad  va  Bernard,  des  mains  duquel  ce  Prin- 
à  u  rené-   ce  aïant  reçu  la  Croix ,  il  entreprit  le 
voïage  du  Levant  au  commence- 
1  *47.     ment  de  l'année  i  j  47.  avec  une  ar- 

niée  defoixante  mille  chevaux,  auf- 

fi  lefle  qu'on  en  eût  jamais  vu  ;  mais 
fon  voïage  ne  fut  pas  heureux  ,  car 
une  partie  de  fon  armée  périt  par  la 
malice  d'EmmanuelCommene.Em- 
pereur  des  Grecs ,  qui  dans  les  fari- 
nestju'il  fournilToit  aux  Troupes  de 
Conrad  ,  fit  mêler  du  plâtre  ;  6c  l'au- 
tre partie  qui  avoit  long-tems  fouf- 


ii47< 
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îert  la  faim  ,  fut  prefqu'entierement 
défaite  par  les  Turcs.  A  peine  l'Em- 
pereur en  put-il  fauver  quelque  dé- 
bris avec  lequel  après  avoir  confumé 
deux  ans  &  demi  dans  cette  expédi- 
tion, il  reprit  le  chemin  d'Allema- 
gne. Le  relie  de  fon  règne  n'eut  rien 
de  remarquable  ,(aj  que  deux cho- 
fes;  l'une  fut  la  révolte  du  Duc  de 
Guelphe  ,  qui  auffi-tôt  fut  appaifée 
par  la  fatisfaction  que  l'Empereur 
lui  donna  ;  &  l'aurre  fut  h  mort  de 
Henry  fon  fils  aîné  ,  qu'avant  fon 
voïage  de  la  Terre-Sainte  il  avoic 
fait  élire  Roi  des  Romains.  Cette 
mort  l'affligea  tellement,  que  ne  lui 
reliant  plus  de  fon  mariage  avec  m*Jgg? 
Gertrude  fille  de  Berengaire  Comte  a  menu 
de  Sultzbach ,  qu'un  jeune  fils  nom- 
mé Friderîc  ,  il  prit  réfolution  de 
convoquer  une  Diète  à  Bamberg. 
Ce  fut  au  commencement  de  l'an 


ii<ï; 


(a)  Ce  fut  lui  qui  rétablit ,  &  fît  bâtir  de 
nouveau  la  Ville  de  Nuremberg  que  l'Em- 
pereur Henry  V.  avoit  détruite.  Lubec, 
Hambourg,  Hartzbourg  &  Ulm  font  rede- 
vables à  ce  Prince -de  plufïeurs  Edifices  pu- 
blics ,  &  d'autres  Monumens, 


43$  Histoire" 
Conrad. i  j  j2r  &  pour  reprefenter  aux  Etafë 
qu'étant  à  toute-heure  menacé  de  la 
3 1 5  *•  mort ,  vu  le  peu  de  famé  qu'il  avoit , 
■  il  croïoit  être  obligé  de  ne  pas  diffé- 
rer davantage  à  leur  recommander 
d'élire  pour  Ion  Succeiïeur  Friderie 
Duc  de  Suabe  fon  neveu  :  Prince  qui 
éroit  brave  3  habile ,  &  digne  de  cet- 
te fuprême  dignité.  Ce  quiaïant  été 
bien  reçadetous  les  Princes  9  il  lui 
fit  mettre  entre  les  mains  les  orne- 
mens  Impériaux.  Peu  detems  après 
aïant  régné  treize  ans  ou  environ  3  il 
mourut  à  Bamberg.  Au  furplus  ,  au-* 
tant  qu'on  en  peut  conje&urer  ,  il 
fut  enterré  près  de  la  fépulture  de 
Henry  III.  quoique  d'ailleurs  quel- 
q-ues-uns  difentquece  fut  à  Spire. 

Fin  du  Tome  premier* 
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